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LE DOYEN 

DE KILLERINE. 




LIVRE SEPTIEME. 

'ARRIVE'B du Comte de 
S . . . , qui avoic (bivî de près 
mes frères , & que je rencontrai 

en quittant l'apartenient de ma 

Beile-fœur , augmenta la confiance que 
j'avois déjà aux réfolutions de Patrice. Je 
me figurai que la vfië de tant de témoins 
alloit être un foutien contre fa fbiblefle , 
& comme la caution des promeOes que 
je voulois tirer folemnellement de fa bou- 
che. Rofe & le Médecin n'avoient pas 
quitté Mademoifelle de L.. . Je croyois Te* 
oermill avec eux ; & j^engageai le Comte à 
nous accompagner , en lui expliquant ou- 
vertement ce que j'efpérois de la vertu de 
Patrice. . 
TmÊ IV. A Mais 
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Mais un Cgne trille & lugubfe., par le- 
quel oia fœur fembloic nous défendre d'a- 
vancer, Qie fie cpnnolcpe que la fituacion 
de Madenroireile de L. . • écoic devenue 

filus dangereufe. J 'a vois amené Patrice & 
e Cemie fans précaution. Leur furprife , 
autant que Timpcffibilité de leur déguifer 
des circonftances qui s'annonçoient d'el* 
Ies*méfnès , me fofça de leur aprendre 
l'accident prefque fubît^qui avoit réduic 
Maderooifelle de L . . . . à l'extrémité. 
Patrice ne me laifla point le rems d'ache- 
ver. Il m'échapa avec un tranfport fl 
déclaré , que j'y crus voir la rurne de 
toutes mes efpérances. S*il lui refla quel- 
que ménagement , ce. ne fut que pour le 
repos d'une perfonne à la vie de laquelle 
il attachoic la fienne , & qo'A croyolt 
plus mal encore que je ne l'avois repre- 
fentée. Tobfervai Tair tremblant dont if 
aborda (a fœur. 11 la prit par les mains; 
& fans l'entendre , je jugeai trçp airémehc 
de ce qu'il lui deînandoic dans la pofture 
la plus touchante & la plus pafBonnée ; 
le chagrin que j'en reflentis , nv'empécha 
d'entrer après lui ; je demeurai, avec le 
Comte à la porte de l'apartement , dans 
une extrême impatience de voir finir cette 
ficène. 

Rofe , en achevant de lui expliquer ce 

qa1l n'aVoit pas eu la force d'enteodre de 

moi:» iui\ die. y aparemment pour fiâter 

fa douleur -^ qu'il pouvoit s'aprocher du- 

• î A - r .lie 
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Ih de Mademoifelle de L ...» & juger de 
ion abactemenc par Tes yeux , pourvft 
^u*il ne 4'excicic point à parler* Le Mé- 
decin ne lui impofanc pas non plus d'au- 
tre loi , il faific leur penrée au premier 
moc pour fe' précipiter à^enoux auprès 
4'élle. Que fapris bieo à dillinguer en ua 
moment les foins & les ardeurs de l'a- 
mour , des fimptes mouvemens du de- 
voir ! Que je le trouvai différent îde ce 
qu'il m*a voit para pvès de fon Ëpoufe ! La 
main de fon Amante. étoit fur le bord du 
iét^^ fi la prit malgré lemouvemeAÇ qu'elle 
femblafaire pour Ja recirer; Il y colla fes 
lèvres , en f paro^ant réunir louf les fen- 
timens de fon ame ; & s'il fut fidèle à la 
condition qu'ij lui avoic imporée de gar- 
der ie filence , mille i<»2pirs » qu'il ne pen- 
foi t pas à contraindre, m'aprirenc aflez 
quelle a voit 'été njon enreur > lof (que je 
Fa Vois' cM- prêt de vaincre fa paiSon ou 
réfofuf^U' fnoint^ de^ la icoQiba(tre«^ Tout 
rabattement de Mademoifelle de L...« 
ne Tempèctia poinc d'ouvrir les yeux pour 
le confidérar un moment. Je. remarquai 
qu^eHe fetta fa mais, 4e ftilaiitiqiurflques 
êflWrri pour ^ps^rlcr ; ne ^vciûs?^tà\g^^ pas 
trop , Itiî dit'^elle^^^ Retéurnez ? >f9U« 
Ejjoufé ,*6fc'Vîv<é5&')t)iea énfemble^ ^îais 
fi'oublies jamaHt que^je^voui ai a(Iez av 
mé pouf mourir cte jregçet de ne pou» 
voir être à voos. Ici les plaintes de Pa- 
trice ^lâtér#nc* kyed fes {armes» £Iies 
A 2 auroieàc 
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àuroîent-peuf écre eu d'àlutres fuite», G le 
Médecin fi'eûc exigé abfolument qu'il Te 
recirâc » en Te plaignant qu*il obfervoic mal 
fa promefle. 

Je le reçus à la porte ,'oti j'étoi» encore 
avec le Comte, & le preflant de m'accor- 
der quelques momens d'entretien » je 
m'enfonçai avec lui dans une allée du 
jardin, il fe iaifla comme entraîner , & 
d'abord il parut auffi fourd à mes careflTes 

Ju'i mes reproches. Mais le conjurant en- 
n de m'écouter ^ & fixant les yeux fur 
lui ; le trouble de votre cœur , lui dis- je ^. 
fe fait déjà fentîr à votre raifoo ♦ & je 
prévois que nous ferons trop heureux fi 
Vôtre honneur fe fauve du même périls 
Cependant un fi afi^reux defordre peut -il 
être l'ouvrage d'une heure ? Je vous ai vu' 
tantôt du goût pour vojcre devoir : ne 
le défavoQez pas ; mes yeux ne m'ont pas 
trompé : l'infortune de votre , Epoufe 
vous avoft touché , & vous penfîe^ 
fincérement à lui rendre ce: que vous 
devez à fes larmes & à fa vertu» Ua 
autre fentiment l'emporte , & je la 
vois facrifiée à de .aouvelles raifons qui 
ne font pas plas fortes que celleif que 
vous aviez uitinontées. il m'iatercom* 
pit^ &. je confeflTe eacore que l'air de' 
fureur qui fe répandit tout- d'un -cpu[> 
fur fpo vifage, me cauld autant d'effroi 
que fè réponic. Je l'avois connu depuis 
fon enftnee pour te plus 4wx.de tous 
■ • '■ : :. :.. ■ les 
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les hommes ,^ Sf, defos cous les çxcès oti r% 
padlon lavoic porcé , je n*avoi8 cncorcf 
éc^ témoin de rien qaj eue démenti abfo- 
lumeoc ce caraâére. Au milieu même de 
la coofteroacioa ob i^ d%o^er de Made-' 
moifeik de L... Vavoit jette, j'avois 
crû reiBiarqUer plus d'acceadriflemeqc qud' 
de coiére, & je Taurois plutôt foupçon: 
né de ne faire, aucuue attention à mon 
difcours , que d*en méditer un dont là 
but étok de n^'outr^er. Cependant avec 
plus jà^mmponeml^ni que je n*^f pu le faire 
eaccndre^/rl me reprçcha de Ta voir per- 
.dui par mes. confi^ilt | & joignant à ce re- 
proche les noms ks plus odieux 9 il jura, 
^ que ma vie lui répon^rpit de celle de foii 
"^ Aman». A quelques n^ots , que je repris, 
timidement pour:ma. juftificatipn, ilcoû*' 
rimîa^/de ifé^ondrepar un tordent dinju- 
rcs,A'Tcs^^eri3içrs, termes furent un adieu 
' terrible , par leqi^e\ il reponça, pour jam^s 
à'Ae :voir; & à m'çniiçndf e. 
^ li repric le chemin de la maifon \ en. 
m'b faimt figne de la main de me garder 
de le fufvre ; & l'ayant obfçrvé auffi long-' 
rems'.qoe je le pus conduire des yeux , je. 
ffe doutai point qu'il ne fût rentré dans' 
l'sparjiemenc de. N(a(|cmoireUe de L . . . • 
Je demeurai immobile. Un langage fx 
dur âcdefs menace) (i furieufes m'auroienc 
caufé peu d'étonnemént de la part de Te- 
nermill. Mais.de celle de Patrice , dabs 
la ^uçh^..49 ce cber & aimable frère k 
<' - • A-3 ' • q;crï 
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qui te faffg né m'aceachoit pas plos que 
Teflime & l'amitié, je fencis qoe lear ioa* 
preilion écoic pitut force que ma paueo- 
ce , & dans le premier mouvemeoc de ma 
douleur , je ne fus capable que de verier 
des larmes. 

Cependant un intérêt biisn plus feofible 
que le mien me fit regarder cet abatte* 
ment comme une fbibleflFe. je ne rae 
£âeai plus de conferver le moindre^fcen-^ 
dant fur des efprns - révolcés contre ma 
rendrefle & contre mes foins ; mai» je pris 
deux réfolutfona dont il me fembbi (^e 
ti craintes ni ménagetnens ne^reroîentîaf 
mais capables de m'écarter ; i\(ne ^ de m o« 
pofer ouvertement à toutes les entreprifcs 
i(ùrquelles}e devois m^atceodfe après l-'em- 
portement de Patrice ; & l'autre , de 
m'attacher conftamrteK»t'auprès de lÉafieh 
léfœur, pour lui rertdrt tbus le« ferviœ» 
que je devois à fa vei'cav Je tye'aeQfai qu'à 
retourner auprès dVIÎé , iïidwFércnt dcr 
formais pour la conduite de Mademoiftlle 
de L.... autant que pour les ^mes de & 
maladie ; & revenu même de mon anciea 
2èle pour mes freres^, jufqu'à m'inMiginer 
que leur ingratitude avofc ér(eieti= dans 
mon cœur tous les feAtimens de la na* 
lure. 

Je n'avois pas vA Tenermill depu» 
fon arrivée. Il n*étoit pas dans l'apar- 
cernent de Mademoifelle de L. ... lorf 
que j'y étois cucré avec-Pacrice » & je: 

D'avoia 
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!)'avois pas penfé à iii*iofbrmer de ce qu*il 
étoic devenu ; mais en in'aprochaoc de 
celui de ma fielie-fœur , j*apris qu'il lui 
avoic fait demander la permiflion de la 
voir ; & qu'ayant même dcfiré de Tcn* 
tretenir fans témoins, il avoit écarté loua 
lesgensquilafervoient. Ses vues me pa* 
rurent fi furpeûes , que je fus prêt d'en* 
trer brurqueroent pour l'interrompre. 
Mais ne pouvant le croire capable auffl 
d'infulter de fang froid une femme qui 
ne Ta voit point offenfé , ni de manquer 
nriême aux égards qu'il devoit k Ton 
fexe , je craignis que ma prefence & les 
reproche^ que j'aurois ptme à contenir , 
ne* fuirent plus propres à l'échauffer que 
Tes propres difpofitions , & pris le parti 
d'attendre qu'il forttc volontairement. 
Ma réfolution n'étoit pas moins '<l'a- 
prendre de lui mâme quel nouvel intérêt 
l'avorc conduit dans un lieu oti il de* 
voit craindre d'être Ibuffcrt avec peine. 
Je l'attendis long-tems ; çntin , le voyant 
paroftré , je Tabordar avec aflez d'in* 
quiétude , pour me figurer qu'il en pou- 
voit découvrir une partie fuf mon vi- 
fage. Mon derordre ne fefvit qu'à aug- 
menter fa confiance. H me prévint d'ut» 
air tranquile , en m'alTurant que maU 
gré toute la chaleur que je lui avois vft 

Êour fervir Patrice , il avoit plaint ma 
lelle-fœur , & que c'étoit avec joïe 
qu'il voyoit leur réconciliation. Jer 

A 4 luis 
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&]$ venu ici » contiouat'il , poar marquer 
ces feocimehs à Mylady , & rencretien que 
j'ai eu avec elle n'a fait que les augmeB- 
1er. Il ajouta que foo frère étoic trop heu- 
reux d'être le mari d'une femme fi aima- 
ble , & qu'il youloic le chercher au même 
moment pour lui en parler dans ces ter- 
mes. 

Ce changement inérpéré diifipa toute 
t'amercume de mon cœur. Tenermill étoic 
beaucoup plus redoutable pour, moi que 
Patrice ^ & dans Texcèspii celui-ci vende 
de s'emporter, favois déjà penfé qu'il eût 
gardé plus de ménagement s'il n'eue 
compté d'avoir toujours /on frère dans 
fes intérêts. Avec la hauteur Cl les faufles 
maximes que j'ai mille fois dépeintes ,je 
connoiflbis à Tenermill une droiture qui 
le rendoit incapable d'artifice & de dif* 
fimulation. S'il pr^oit une fois parti 
pour ma Belle fcrUr , j'étois peruiadé 
qu'il fc déclareroic ouvertement pour 
elle » & c'étoit vaincre Patrice que de 
lui ôter un apui fans leouel il n'aûroic 
jamais la force de fe loutenir» Dans 
cette. idée » qui rendit prefque aufli-tôc 
le calme à mon efprit , je Tembraflai 
Bvec des larn>e8 de joie , & je me hâtai 
d'ajouter à l'avantage de ma Belle-fœur' 
tout ce que ma mémoire put fe rapeler 
dp plus touchant. 11 aplaudic à chaque 
circonftafice de mon difcours. ]e me li- 
vrai à l'efpérancede l'avoir gagné tout* 

à -fart 
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& ltic;& nepenfant plas qu'à leDréve- 
nic furie nouvel enaportemenc de loa fre^ 
Mtyje lui racontai ce qu^ venpit de m'arrî- 
ver avec lui . dans le jardin , eororne H je 
Feufle déjà crâ auffi ardent & aufii iocer- 
xefFé que moi k faire Be&trer Patrice dans 
foQ devoir. 

Il m'éeouta avec différentes marques 
d'étonoement. Je croyois démêler audi 
dans fês yeux un air de réflexion profon-. 
de , qui ne portoit pas direâement fur 
le fujet de notre entretien , & qui Katta- 
choit beaucoup plus que toutes lestirconf^ 
tance» que je lui racontai. Enfin » revenant 
comme à lui-même ; il faut coofefTer, me 
dit-il , que la pâffion de mon frère pour 
l^ademoifelle de L..^« eft extrême : & 
quand je Tai vft céder if facilement à no» 
projets de réconcilia4;ip», je me fuis défié 
de la fîncericé de fon cœur* M^lâdy jefk 
ik plaindre y repriVil- après avoir recom- 
mencé un moment. à , rêver ; je' n'au- 
gure rien d'he«<reux poui- elle de toutes? 
ces variations ^ .$ u elle étoit capabli^ 
d'ouvrir les yeux..r.* il s'interrompit. 
Je veuiç . voir mon frère , ajouta • t'it 
avec feu ,• & lui deniander ce qu'il fe 
prapofe.par tant de cj^prices ;, je yous^ 
mformerai d^ fes dirporitionç. En mè 

JuittaoL, U me pria^ & j'emrois chez ma 
lelle-fœur y de Taflurer que dans les dif-; 
eours qu'il lui avoit tenùà 5»Ja bouche; 
ft'avQit rien dit oui né s'accordât avec^ 
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Tes fentimens , & qtiMl ne fût réfolu de lui 
prouver par toute la conduite. 

L'obfcurité où îl me laiflbit, roe fit en- 
trer dans rapartement iivec beaucoup^ 
d'impatierice. je reconnus bien-ïôtqttcllc 
avoit été fore fatisfaite olIe-itiêiiHî dé fe 
vifite & de fe» difcours, 11 lui en reftoit' 
un air de joye j. qui avoît produit pfefque 
autant d'effet pour le rétabliflement de kp 
forces , que celle qu'eHfe avoit eue de tc- 
voir fon mari. Elle n'attendît pas que je; 
lui en marquaflc la mienne. Ses premiera^ 
difcours furent des TemcTcieme*» deme» 
foins ^ aufqiicis eHc attribuoU l?beureuic 
changement de fon fort » & }« vis corn* 
bien il e(ï aifé de tdter un cœur cendre» 

5>arle retour des plus fim pies efî)érances. 
e mf gar<iai bien de la détromper Mais- 
prenant d'un moraénc d'entretien toutce 
qui pouvoir confirmer l*bpinion qMC Te- 
nermill ra'avoit fait concevoir de fo» 
changeriierit^ je>ccom«eiiçaî à me pro- 
mcttrequc les fureur^ de Patrice s'étein- 
droîeiw auffi facilement qu'elles s'étoienc 
allumées^ ou du moins céderoient tôt ea 
lard aux effbnsréiînis déboute fa famille*, 
llncpouvoit m'en coûter beaucoup poui*^ 
Ramener Rofe ,. & fe fecours du Comte* 
de S. .. ne m'jêfioit pas moins aBurê-. 
Frère ingrat & léger , vo*« êtes à nous ^ 
fus- je prêt k m'écrier ; nous vous rendrons, 
«lalgré vcHié,& à Ja vertu ^ pour laquelle 
xom êccspluafeiCAUC vous ne le penfèa 

¥QUav*^ 
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voQS-mêmes , & à Tamour , qui vous ré« 
ferve plus de bonheur que vous D'ofez ea 
acceodre. 

il me reftoic néaumoÎDê à découvrir 
cequi avoit pâ mcccre uo 6 prompt chan* 
gemenc dans les idées de Teoermill. Je 
c'avoîs pas preflTé lè-deflus ma Belle- 
fœur. It )i*écoic pas ccms de lui marquer 
que la caufe de la joye m'iDfptroîc de la 
furprife. Mais ayant rencontré le Comte 
de S ... 3 que je croyois déformais plus 
digne de ma confiance que mes frères, je 
ne fis pas difficulté de lui parlei^avecuoe 
ouverture que les circonftances ne m'a- 
voient pas- encore permife avec lui depuis 
mon-retour. H ignoroit comme moi les 
fencimens de Tenermill , mais fe faifanc 
iin devoir de répondre à mon amiifé par 
une égale franchifc , il me coDfefla que 
ce qu*il vcnoic d'entendre , lui faiioit 
croire la réconciliation de Patrice ipoins- 
fincére Sji par conféquenc plus éloignée 
que jamais. Après m'avoir quitté au 
jardin , il étoit rentré d^^ns Taparte- 
tement de Mademoifelle de L . . . . , & 
s*abandonnant k tous les tranfports qu'il 
àvoît retenus en ma prefence , îl lui avoit 
furé non feulement que fa mort étoit in- 
faillible après la fienne , mais que fi elle 
prenoit aflez confiance à fes fentimen» 
pour fouhaiter de vivre en faveur d'utî? 
Amant fi- tendre &♦!! fidèle » îl ne vou^- 
kttt teipirer lui-même que pour être 
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à elle en rompanc tous les obftacles q^i 
L'avoieoc arrêté. Il a voit parlé de fon di- 
vorce comme d'une réfolutioo auili iné» 
bran table que fen amour ^ & de fa fem- 
me comme d'an poids faral donc il vou^ 
loit fe délivrer à toutes fortes de prix^ 
Toute k vertu que ma fœur avoit attri- 
bkée i Mademoirellei de L.'. . ; ae l'avoic 
pas empêché d'être fenfible à ces protêt 
taxions; & Taccident qui avoit fait craio»- 
dre pour & vie , commençoit à fe diffiper 
fi heureufement , qu'il étoit ai(2 de voit 
qu'elle n'avoic poiot eu d'autre maladie 
que le defefpoir dé l'amour , ni befoia 
d'autre ceméde qu6 les careK&s defoo 
Amant. 

Sôutena comme )e réeoi»encore par Tef^ 
pérance que je fondois fur le fecours de 
Tenermill» je m'allarmai fi peu de la re« 
îatiou dtt Comte ^ que dans la confiance 
dont mon cœur étoit rempli » j'allai juf- 
qu'à prendre la défenfe du roible Patrice^. 
Je comprends , dis-je ai^ Comte, qu'à la 
vûë de ce qu'it aime ^ & tremblant d'un 
pérjl que je lui ai prefencé moi • même 
avec trop peu, de ménagement , il a pu 
manquer de 'nu>déraiion. L'amour eft une 
malheureufe paflion donc vous m'avez 
tous apris à connbicre la force. Mai« 
loin de prendre uoe plus fâcheufe opi- 
nion de Taveair , je me réjoilis y ajoutai- 
je y que le changement qui arrive ài M&- 
ftemoi&Ue d£^ il. ..nous fklle bien-tdc 

avérer 
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efpérer foo récabliflemeoc : la fanté ne 
h^ reviendra point » fans qu'elle feme 
^il5-tâc que la bienréancç l'oblige de re» 
tourner à Paris ; & lea moyens de Ten 
faire fouvenfr ne nous maoqoeroienc pas, 
fi elle paroiflFoic Toublier. Patrice livré à 
DOS confeib & ^à nos ioftances^ réfiftera 
peu lorfqu'il^ fera éloigné d'elle, & qu'il 
verra tome la famille réiinie pour le com- 
battre, il n'eft queftion qiie de le ââtet 
avec adreflSs , & d'éviter pendant quel* 
ques jours tout ce qui pourroit le porter 
à des réfolutions violentes. Le Comte 
aprouva mes idées » mais il parut douter 
qu'elles euffi?n£ le fuccèa que |e (êmblois^ 
m'en promettre. - 

Cependant je me bâtai de les commu* 
Bîquer à Rofe, & l'ayant fait entrer dans 
mes vues , je me réduifis à demander 
d'elle, que dans refpace que je croyois 
Bécefllaire à MademoireHe de L ^ . ... pouc 
achever de fe rétablir , elle fftt aflfez fi- 
dèle à l'obfefver pour ne :famais laifler. à 
fon frère la liberté d'être feul avec elle. 
Quelque opinion que j^aimafle à me for- 
mer de leur vertu , j'avols peine à me per* 
fiiader qu'avec tant iFamour & la facilité 
de fe voir , ils puflènt fé fouvenir conftam ^ 
ment dans quelles bornes ils étoientobli-^ 

Îfez de fe contenter, & je fentois que pour 
'un Si l'autre le dernier des mathet^rs étoic 
de tes oublier. 
La cooduite que je me propoiât pom 

- - «fii^ 
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moi même fut de me renfermcf dans m» 
chambre^ & d'y vivre avec peu de com* 
munication au-dehors,^ en atcendanc que 
le ouage vint à s'éclajrcir. Le Médecin» 
qui ne carda poinc à s'apercevoir du chan* 

Sjemenc avantageux qui s'écoic faicdan» 
es deux malades , cban|;ea de ianga« 
ge fur le fujet de ks premières craintes» 
& ne m'err parla pius- que d'un ton pro» 
pre à guérir abrolumeot toutes les mien^ 
nés. H m'en refloit une néanmoins qui 
auroîc pu renouveler toutes les autres. 
Le foulagement. de ma Belle fœur paroif» 
fànt dépendre entièrement des comptai» 
fanées de fan mai^i^j'aprébendois qu'elle 
ne recommençât à fe fentir bien-tôt de la 
privation d'un G puiflanc remède. Jl ne 
iailofc pas l'efpérer dans une conjoncture 
oti ce que: j'avois à ]^éteqdre de pW 
keureux ;itoit de loi diflbnuler les noo» 
veaux .outi'ages qo^elle recevoit de fon 
livrât. Tenermill à qui j^exptiqaai me» 
allarmes , *eo' afibâant de le confuUer 
xomnie fi je i'eufie crû abfolument dans 
tes intérêts de ma Belle fœur , s'engagea 
voloncaireoient à fupléer par fes foins aux 
devoirs de .fon frère, & même à colorer 
fon abfence de auelque prétexte qui ne 
laifleroit rien à (oupçonner pour fea feo» 
rimens L'expérience me répondoit du 
fond que je pouvoîs faire fur cette pro» 
mefTe , & je penfois d'ailleurs à ne rien 
^églig(3ir de vàoa câcé pour féconder ùm 
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- Il fe pafla deux jours pendant lefquels. 
je n'apris rien qui ne s'accordâc avec\ 
aies efpérances. il eft vrai que Patrice^ 

Je s'élorgna. prefque paa*ua moment de 
lademoifelle de L ^^ ; & qu'abu* 

lant de la liberté oit il écotc peut -être 
furpris lui-même /de Ce trouver y fous mes 
jeux , & en quelque forte fous ceux de 
la femme ^ il parut oublier qu'il eftc d'au* 
très incérécs que ceux de (on amour, ou 
d?auures fi>i3s que celui de confoler & 
de fervir fà Mafxrefle. En gémiflant de 
cet excès. d'aveuglement y je m'excitoia 
à la patience^,' par Tel'poird'étre incef* 
iàmment délivré d'une *fcène fi odieu&i^ 
& de la faire même fervir au fuccès de 
mon deflèin , en prenant occafion d'ui^ 
êgafemçot de cette nature pour faire fen* 
tir à mon f&ible.firere toute la honte dft 
h conduite* Rofev qui étcrit fidèle à n» 
ks pas {ienlre de vut ^ dt fe Comte de 
S ...3. que le* plaifir d'éore avec «Ile ne 
lendoit pai mcnns affido auprès d'bux^ 
m'aiTuroîene conftamment que la Tageint 
<c rhonneur 9é{^tt lous teiîtrs.dircours 4e 
)Uiqu!à leurs nrefrea'& ieuf i^miliaritè^ 
€harna»a idè:i^i>voti-ir .faoï'cootraiRce^ de 
ée pouvoir fb' répéter .à tous mcunena 
qu'ils voulojeiit vivre. Tuii pour Dautre ^ 
k fembtoi)^ ffne difoit ms bœur, qu'il» 
ne portaflent point leur acteniian ni l^^ira 
écftfs plus loin. Ëite les'x^ompat^it à deuil 
taJEffifts LeQdm-&. ing^aus ^ cpi souvenir 
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de la douceur à fe voir » fans chercher 
pourquoi ils fe pl9.irenc , & fans prétcQ'* 
dre autre cbofe que la facisfaâion de 
s'aimer. Vous * mêipe ,. me difoic •- elle -^ 
vous feriez charmé de voir cane d'a« 
mour «avep caac de fiinpliciié & d'iooo- 
eence. 

je n'avofs pas de peine à me figurer 
cooimenc ce fpeâacie pouvoic parohre 
fi aimable aux yeux de Rofe ; & je i>*ea 
turois pas été moins allarmé^fi l'éca^ de 
Mademoirelle de L.:.. n'eût été propre 
à me raffurer. Toutes mes craintes fe 
tournoient .donc du côté, de ma Belles 
four, à qi/ai ie prévoyois qu'il feroic diffi- 
cile d'en impofer long-tems. Qae\ prétex- 
te pour ercttfer rabfenoe de foo Mari, 
dans dpsrcircofiftances ob rien ne pouvoic 
H difpenfer d'être auptès d'elle ; & s'il 
a'étoit pas capable de la !Koir du moins 
par aMnptaifance , quel moyeo de la fou- 
cenir dans l'idée que nous lui svions fait 
prendre de fa réconciliation 9 Cette ré- 
texion me caufoît tant de timidité & d'em« 
harras , qu'i peine me fencois-je la hap- 
^eOe de ptrekre dans fon apartement , Ci 
fçachant que TofiermiU concsliuoit de Im 
voir afliduemenc , je eommençois à me re- 
pofer fur lui de U conciliation de tana 
d'incéf^s. J'affeâai même de garder m» 
chambre pendant quelques jours 9, fous le 
prétexte qu'une légère indilpoficioa m'oB- 
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à faire demander des nouvelles de ce qui 
fe paflbjc autour de moK 

A la fin , le repos même oh Ton pa« 
roiflToic comme s'endormir de cous câcez , 
ine devine auflî fufpeâ que les -troubles 
donc j'avois apréheodé les effets. Tandis 

aue ma tendrefle & mon zèle me lenpiènc 
ans l'inquiétude , je me voyois négligé ; 
oimaBelle-fœur, qui avoitcant d'iatéréc 
fe conferver mon- affeûion y ni Tcner-? 
mill , qui ne pouvoic ignorer mon in* 
commodité , ne me faifoienc témoigne^ 

}>ar aucune marque d'attention » qu'ils prir- 
ent la mpindre parc au dérangement d^ 
ma fanté. RoHe & le Comte étoient les 
feuls donc je reçufle la vifite ; mais en 
xn'aprenanc qu^fls ne remarquoient point 
(|e changement dans la conduite de Pa- 
crice , & qu'il n'y en avoic point aflez 
non plus dans la fituation de Mademoi» 
felle de L, ... pour lui permettre de re- 
tourner à Paris , ils me confelToient qu'ils 
étoient mal informez de celle de ma 
Belle fœur. Tencrmill , dont ils recon- 
noiflbient eux -mêmes que les difpofi- 
;ions étoient fort" chan|;ées , les avoic 
priez de fe borner au (oin de Patrice 
& de fon Amante ; il fe réfervoit y leur 
avoit-.il die , celui de guérir les inquié- 
tudes y Ce de ménager la fànté de ma 
Belle -fœur. Soit qu^l la trompât ^ar 
des chimères » foie que fon adxeffe tur- 
palTât la mienne , il étoic parvenu effec-. 

/ "tive-* 
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tivement à calmer Ton erprit» ea à modé- 
rer du moins les agicacioos qui avoienc 
altéré fâ fancé. Il écoïc prerque faos cefle 
auprès d'elle ; & dans Tincervale de Tes 
yifites if ne demandoit à voir que Ibn fre* 
re, avec lequel il avoic foavenc de fore 
longs entretiens. 

Quoique le penchanc de mon coeur 
me portât toujours 1 juger ftvorable- 
ment des aparences, je pris le parti de 
rentrer en quelque forte dans cette obf- 
curité , pour y trouver ou pour y répjaa- 
dre quelque jour. Tenermill y i qui je 
m'adreflai d'abord , parut recevoir ma vî- 
fite avec quelque embarras. Il me fit àes 
excufes d'avoir paflTé une femaine entiè- 
re fans me voic^ & rejettent fa négligen- 
ce Tur l'afliduité coneinueHe qu'il s'étoic 
crû obligé d'avoir auprès de Mylady , il 
pafTa tout d'un -coup à me raconter le 
fuccès de Tes foins. L'averfion de Patri* 
ce , me dit il , étoit un caprice qu'il ne 
pouvoit comprendre, & quelques jours 
de connoifTance lui ayant fait découvrir 
tout le mérite .de notre malheureufe 
Belle -fœur, il avoit trouvé de fi fortet 
raifons de Teftimer , cju'il vouloic à tou- 
tes fortes de prix lui procurer un fort 
plus heureux, il avoit commencé par dif- 
iiper UD peu le trouble de fon imagina* 
tion ) en lui marquant de quelles préven- 
tions il étoit revenu , & quel zèle il vou- 
loic avoir déformais pour fon fervice. 

Elle 



dby Google 



» B K I L L s R I il B. i# 

EHe avoit éeé fi TeBSble à h joyc de de lè 
Voie entrer dans fes iotérét» , qu'il Tavoit 
facilement dirporée à goûter les prétextes 
dont il avoit coloré Tabrence de fou 
inarî; & depuis eeterosii il l'avoît en«^ 
tretenuëdans le même calme» en TalTu^ 
rant cyi'il étoit onkioement occupé de foa 
bonheur , & qu'il ofoit lui répondre de 
l'établir d*iine manière inébranlable. En 
effet , continua-t'il d'un air encore plus 
èmbarraOé, je puis lui en offrir une voye 
infaillible ; & fi je retarde i la lui propofer , 
c'eft pour lui tatlTër le tems de revenir 
'par degrcBdefe's longues agitations. Peut* 
étrene la goûtetott elle pas encore; mais 
elle reconnofcra rôt ou tard que dans fa 
fituatîon elle n'a rien à erpérer dé plus 
aTantageut. 

• Cedireours me caufa beaucoup de Air* 
|)rife : comment doutez - vous, me hâtai- 
je dé répondre , qu'elle ne reçoive avi- 
dement tout ce qui peur aflurer la fin de 
fes peines? Si quelque chofe efT capable 
de vous arrêter, c*eft du côté de votre 
frère , dont }'apréhendeplus que jamais la 
réfiftan^ce. Au contraire , reprit Tener. 
mill en rougiOant ; Patrice aprouve mes 
vuSs , & mon eoibarras n'eft qu'à les fai^ 
fe gofttçr à Myiady. Vous nous féconde- 
rez fans doute , ajouta • t^l , dans une 
entreprife qui porte également à Thon- 
iseur & au repos de notre famille. Sa 
tougeur ^ qui me pardflbîc augmen^ 

ter ^ 
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ter, & la difficulté qu'il avok à s'ouvrir 
me fairaoc chercher dans moi même à pé« 
né<rer le fens du difcours (i myftérieux ^ 
il me tira de cecce diftraâioo , eu me 
priant avec plus de-foum1inoa& de dour 
ceur qu'il D'en avoit japiais marqué pour 
inoi^ d'être quelques jours encore faqs voif 
ma Ôellefœur. Tout ce que vous auriez 4 
vous propofer , me dit-il, feroit de la rea^ 
dre tranquille. Elle l'eft par mesfûios. Vo- 
tre incommodité eil gnpréçexte qui. pew 
durer encore , & Què je ferai valoir auprès 
d'elle pour vous lervir d'exçufe. ] 

. Il me quitta, en renouvelant la prière 
avec beaucoup d'indancesi & quoique cet 
empreflemenc ne At qu'augmenter mes in- 
certitudes , la confiance que j'avois du 
inoins à fon honneur , m'arracha une pro« 
mefle qui devoit contribuée fuivaot la fi^n* 
ne à produire de G h^reux effets. Ce aue 
je pus m'imaginer de plus vraifenablable 
en méditant (ur notre entretien » fut que 
Patrice atrendoit pour fe rendre à fon de* 
voir , que Mademoifelle de L .... fût ré- 
tablie , & qu'elle eût quitté notre mai- 
fon. Mais j^expliquois par là les diffi* 
çultez que Téuermill apréhendôit du c6« 
(é de ma Belle • fœur , comment pour- 
vois - )e m'imaginer qu'il y en eût à 
craindre fi peu de la part de Patrice » 
lorfque je le voyois plus enyvré que ja« 
mais de fon amour ^ & G indifFéfent pour 
fpn époufé^ qu'il bornoic tous fes foins i^ 

s'informer 
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a*ioforiner li elle paroiflToic fe récablir. 
- Cependant fon ma) & celui de Made- ^ 
moifeii^ de L.., n'étoienc plusaflTez preQant 
pour nous caufer les naéities craioces. La 
Comte de S • . . dont la paffion ne fe re* 
froidiflbit point parmi tant d'orages » me 

Îiropofa de conclure ton mariage avec ma 
œur. Elle . entra peu de momens aprè^ 
avec lut dans ma chambre , & quoique le 
hazard parût l'avoir amenée » je démêlai 
aifément que cette vifice fe faifoit de con* 
cert. Jamais l'amour n'avoit eu droit 
de s'expliqMcr avec plus de confiance. 
1) étoit conduit par l'honneur & la mo- 
dération ; & D'ayant ni defordre , nf 
foiblefle à fe reprocher •» il .ne de voit 
a'atteodre qu'à de juftes éloges. Auifi ne 
leur fis je point demander deux fois mon 
confentement. Venez , dfs-je à Rofe en 
l'embraflànt ; & fi vous connoiflez quel- 
que chofe qui puifle augmenter votre 
bonheur , faites vous - même le mien en 
in'aprenant que c'eft de moi que vous 
pouvez le recevoir. £lie me répondit me* 
deJdement qu'elle n'avoit point d'autres 
toloatez Que celles du Comte » & qu'el- 
le feroit latisfaite lorfqu'il n'auroit rien 
k defirer. Il femit lui - même qu'au mi- 
lieu des inquiétudes qui troubloient enco- 
re notre reposa il ne dévoie point pen- 
fer à des têtes éclatantes. Ce qu'il me 
demandoit , pouvoit être exécuté fdns 
.bruit & fans, nous éloigper de nos murs. 
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je lui abandànnai le foin des formalités 
qui dépèndetîc de l'autorité Ëccléfiaftique i 
fon crédit les fit abréger. Enfin ,1'hêureufe 
Rofe recueillit ^ans te« bra« d'un des plus 
amiables hommes du monde le prix de foo 
àmfour & de^ fa vertu. 

t.ô Corafte ayaat ft màlfon * Paris , j*a«< 
vois quelque honte de rèflfteri Fenïprcfïfe- 
tnent qu*il me^ (narqua de s'y rendi-e avec 
fon époufe , poiir lui abandonner furtoui 
fes biens le même empii:ê * dont elfe étoic 
depuis long-tems en poffeflîon fur foH 
cœur. 1! écoit fi ét'roitenhrcht logé aux Sai'^ 
fonfe 4 que c'étoit une forte raffon dé 
cônfèntir à fon départ. Mais je croyois 
prévoir que (à prefencé feroit quelque 
jour néceflaire i nos intérêts domelli- 
ijues j je commençois i craindre que 
ce tems né fut pas fort'éloîgné. Toute^ 
les précautions de Tenermill n*avoient 
pas empêché que ma- BefUe- fœur n 'cflt 
découvert queia rivale étoit àùx Satfons. 
£Ue étoit defccnduë au jardin fans autre 
compagnie qu'une femme - de ■ chambre i 
& le hazard ayoît voulu que Patrice y 
fût alorstà fe promener feul. La cralkf- 
te , plutôt que la haine , . avoîc porté 
mon ïoible frère à prendre la fuite ;' & 
l'amour ou le reHfentîmenr , avoit 'fait 
Tnarchér foa époilfé fuiv fes tracW. '^H 
étoit entré dans l'apartement ^e • Ma- 
demoifelle de L. . . .. qui f» trouvoît 1^5 
premier far fa route j & quoique- Mf- 

lad y 
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fady eût été trop irritée de Ta fuite , 
pour entreprendre malgré lui de le join* 
aie 9 elle avoit obfervé aiïez curieufe* 
ment les dehors du lieu ob il étoit entré» 

f^our reconnoître qu'il étoit habité par unç 
èmme"^^ fille avoit diflimulé fes foupçons , 
mais ils avoient été vérifiez le même jour 

f>ar l'aveu de Tenermill » qui n'avoit p& 
è défendre contre fes inftances , ou qui 
s*étoit flâté de tirer de cette confeiTion 
quelt}ue avantage pour fes .propres 
vues; 

, J 'a vois d'abord ignoré cet incident ; 
maî^ le redoublement des larmes &.dé 
l'infirmité de ma Belle -fœur m'en avoit 
fait foupçonner quelque fujet extraordi- 
naire. Comme on n'avoit point penfé à 
lui cacher le mariage de Roie^ j'avoispris 
occafion de cette cérémonie pour la voir ; 
Tenermill , avec toute Tadreffe qu'il avoit 
employée pour éloigner les ouvertures 
qu'il craignoit entre.nous dans cette vili; 
te , n'avoit pu étouffer dans la bouche dé 
Mylady ni dans la mienne , quelques unes 
de* ces exprefllons values qui échapent 
toujours à la viva^cité du fentiment. £Ilé 
en avoit aflez entendu de moi ,. pour ju- 
ger que ce h'étoit pas fans raifon que Je 
in'étois privé de la voir ; & j'avois corn; 
pris auffi, par les plaintes qu'elle n'avpiç 
pû retenir , autant oue par l'abattement 
de fon vifage ^ qu il lui étoit arrivé 
quelque nouveau fujet dé trifiefle qu'ellip 

s'cffor^oit 
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i'effbrçoit inutilemeoc dé déguifer. T«« 
oermill à qui j'avois demandé d'autres ex- 

S^licacions , in*avoic apris l'avaoeure du 
ardin ^ mais fans y ajouter encore l'ou- 
verture de Tes defleins ; & par les mêmes 
taifons dôot îl s'étoit Tervi , pour m'enga- 
ger à garder certains ménagemens dans 
na viflte , il m'avoit perfuadé qu'il n'é- 
coit pas à propos qu'il s'ouvrit davantage.' 
La cérémonie du mariage de ma fœurs'é» 
coit conclue , & l'état oii étoit Mylady 
l'a voit dirpenfée d'y aflifter ; de forte Que 
de la part de Patrice , qui affeâoic plus 
que jamais d'éviter mon aproche , com- 
me de celle de Tenermill qui me fem* . 
bloii occupé d'un projet extraprdmaire » 
& de celle même de ma Belle - fœur donc 
}es peines étoient augmentées viGblemenc^ 
yavois lieu d'apréhender quelque nouvellei 
révolution , qui me faifoit fouhaicer le 
fecours ou le confeil d'un ami tel que Ip 
Comte. ' 

Sa femme , à qui je ne dois plus don- 
iner d'autre nom que celui d'un mari û 
ieftimable , eut part aux înftances par lef» 
quelles je m'efforçai de l'arrêter ; & fe ren- 
dant comme lui à la force de mes raifons ^ 
elle y en joignit une qu'elle Te reprocha de 
ne m'avoir pas révélée plutôt. Dans Jes en- 
tretiens fecrets que Tenermill s'étoit mé- 
nagez avec Patrice 9 ils n'avoient pas toû* 
jours gardé aflez de précaution pour n'ê- 
tre pas entendus. La curiolicé ayant fait 

quelque* 
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^elquefols prêter l'oreille à U Com.cefle « 

*^He fça voie de leur prppre bouche > otièloin 

d*avoir abandonné l'ancien projet de (ëpa<^ 

racion, Patrice ne defiroit rien avec c^nç 

d'impatience , &, que s'il en avoiç beau^ 

coup auili de voir Mademoifelle dé L.... 

dfTez bien pour quitter les Saifons, c'étoic 

dans refpéTan<:e de terminer plus facile- 

mentcetce malheureuie entripriie. Mais 

ce que >e oe me ferois jamais perfuadé fur 

tout autre témoignage que celui /de ma 

fœur, Tenermill» malgré la compalHonâc 

te zèle qu'il fembloit aseâier depuis quel* 

iquecems, & qu'il m'avoic cémpignez lui* 

même pour Mylady » encrotc avec plus 

d'ardeur que jamais dans la réfolucion de 

fon frère , & cberchoit de concert avec lut 

les moyens les plus propres d'en aflurer le 

faccès« C'écoit tout ce que les foiçs^e m^ 

fœur avoient pu lui f^ire entendra , &^ elle 

meconfeflToit avec bonté que lacrainte de 

chagriner Patrice l'avoit empêchée de m'eoi 

avertir. , 

•'<*' Je ne dooneraj point le nom de charité 
chrétieone au mouvement doBt je me feo* 
tis animé en l'écoutant. L'horreur poui; 
l'impofture & pour laitrahifoo n'a pas be« 
foin â*autre motif que la probité naturels ' 
le , & je ne fais pas remonter mon zèle * 
plas/loin. .Les^décours & les ménagemena 
m'auroîent contraint. Je cherchai fur lef 
champ. TenermilU *& l'abordant fanspré^ 
«cautions , vou9 ayejK dooc renoncé • lui 
TmtlF. B dis- 
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dis je , i tOQC refte d'humanité & d'hoo* 
neur ? Le Âenfooge , la perfidie , rien 
n'eft aflTez noir pour vous infpirer de l'bor* 
reur » & pour vous caufer du remords». 
Vous prétendriez en vain m'en impofer.i 
ajoutai- je en voyant quelque marque de 
trouble fur Ton vifase ; je fçais tout » j'ai 
tout aprts :' ma crifte Belle fœur fera in- 
formée à ce moment de votre trabifbo* 
Ainfi , reprisjeavec le même feu , C9 
o'étoic pas aucz d'avoir pris parti contre 
elle avant que de la voir , (k de L'avoir 
perfécutée Tans la connotire ; vous abufet 
aujourd'hui de fa confiance pour aflurcrr 
mieux fa rurne , & c'eft à l'ombre de l'a* 
mitié i^ue vous facisiaites cruellement vo* 
cre haine. Je voulus le quitter en jettanc 
Air lui un regard d'indiÊnation , & mon 
dèflein étoit d'entrer effeûivement dans 
Taparrement de ma fielle fœur , pour lui 
éprendre de qui elle devoit^Te défier. Il 
tn'arréta avec un vif empreflement. Ses 
yeux quoiqu'agitez d'un mouvement e%9 
traordmaire, ne m'offroîent rie» qui fen* 
rit le déçJé QQ la cotére. Le ton mém« 
iè fà Toix'he fut point suffi ferme ^ que 
ie tcfféxï\imçttt de mes accorations pou* 
Voit le rendre dans un caraâére tel que 
le fien. Il nie prefl» de l'écouter. Je juge 

Îar vos reproches, me dit-il , que vous 
tes mal ir formé de mes defleins , & que 
W)ui8 connoiflez encore nmina mes feu- 
kimeos^ Me ^récîpitçz rien ; & prenons 
'' ' quel- 
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quelque tems pour nous expliquer. 

Cette raodjftratioiv, à laquelle je m'attcn- 
doîs fi peir, nt^ayftfîj difpofé à Tenijendre, 
Jl me^prit par Ja m^Mï , 4:onime s'il eût 
aprébeûdé que je oe.penfafle encore à lé 

Î|uiuer pour me rendre chez ma Belle. 
œur. Je n'ai jamais eu de haine pour My^ 
lady ,.me dic-il d*un air fi doux, que dans 
un autre je^l'auroi; prJs potir timidité fi( 
ce que VOU9 loommiot jnes p^rfécgtions 
n*-tf j»mai*été que Je defir de rendre fer- 
viee à'^àioo* frère. Je ).e plains de connof- 
tW fi^ mal' le pfriac du trefor qu'il polTéde, 
Il mépriie un bicin que mille autres ache. 
ceroient de tout leurfang. Je ne lui tiens 
point d'autre langage \ <k vous le fçaurez 
de luj-méme quaod il voudra vous le 
cooftlTcr. A l'égard çlp Mylady , je mé 
fuis, efforcé de la çoqfplçr par refpéi-arîce 
d'unr mcîHe»r fort. Je lui ai* fait des pro- 
mefles qui font fincéfes ^ & qui ont eu 
là force ,de. calmer fon imagination. Il 
n'y a que Tavanture du jardin qui ajc 
tcoub}é fon enireprife. Elle cfoybit mon 
fraie 4 Paris ; j'ai eu befoia de mille ef- 
forts; pour le tjufti fier ^ ou fi vous TaiiTlez 
^leox^pçdp U tromper ; car avec fi peu 
d^aflqrânceidç lui rendre jamais Ton mari^ 
vous voàs- figurez bi^o que ce û'eft qu'à 
force d'crietirs qu'elle peut trpuver fon re- 
pos.. OepeftdaJ^j jie. me flâte que. Ce^illu* 
ions mêmes jL^ufoeront à fon avantajge; 
4tvoa6 aaAfm^erez pas le nom de per- 

B t fidie 
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fidie à\ma conduite, lôffqu'ellë fera heu* 
reufajient.juftifiée par- te fiiccès. 
' je lie' vfs dans une fexplicàtion fi vagu^ 
qu'iin' nouvel artifice poijkr me diéguifei; 
ce qu^ôn vouloit rh'cjmpêcber < d'aprofon-: 
^ir 3 & tout m'éb étant fufpeâ , jusqu'au 
ton dont elle écpit prononcée , je ne ba« 
lançai pas: un moment pour ma réponlè; 
Kft-il yra,i 9 lui di5*je ^ que malgré toun 
fart âVec fequel vour MveJopez/ vos ejc, 
preflîôus & vos deflfeins , voti^^avez re- 
pris a<rec Fatrice la réfoluiion den faire 
càfler fon mariage ? Voilà fé poinc fur le» 
quel je vous demande une réponfe nette 
& précife. Tout ce qui en elt difFérent , 
eft une intrigue oti-je ne deCre point d'en- 
ti'er , & qui ne me touche que par raporc 
au but dont jè veulc être èclàirei. Cette 
quèftion te rtndic muet' pendant quelques 
momené. Enfin ^ paroiffaht fortîr de fon 
incertitude ^ il me jura daua les termes 
les plus forts de la Religion & de Thon- 
neur » qu'il ne penfpit ou'i rendre heu- 
feux Mylady & Patrice dan^ un niariàgc 
honnête &' tranquile', qai réta'bliroÎÉ 7? 
repos de* ttà 'fâmiHé.- Je fi»' ta dape de 
cette répohfe équîvéqiw; Il s^perçut que 
l'opinion que j'avols eACore de fa probi- 
té me djrpofoit à Terreur oti il voaloit m'eA^ 
f;ager > % ^^ hâtant d^en tirer un autre 
iiufU u yoirs pouvez , me d^it*U , vous fier 
4 n)6| dé vos vrais4lntérét^> laiffes agir qyel* 
quetem^ mon .zèlô , ^ modérez un pçn 
^•" . ^ ^ les 
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llBs'^niOQveniejqs, d^ vôt^c. {^a. retraite çtt 
vofis.avez yéçtt deijui^ pluGeurs jours a.dé*. 
ja fervi ao progrès dé mes vues ,V& vou^ 
ne ffauriez en deiirer de meilleure preu" 
ve que la cranquilité oîi j*ai entretenu Tef* 
pritdeMyladyitPirpeniez-vousdelaypir; 
jufqoViQiqéjsârcde ^{^demaifeile de L. •• 
Je vous- proinets de vous révéler alors \e 
pifn.que j*ai médité pour*lç bien de no- 
tre ftraiile , ou fi vous, ne croyez pas qdé 
k bienféance vous permette d*être ici fans 
commerce avecelle, promettez moi vous* ' 
même qui? vous lui, parlerez de réntreprifo " 
^ui fli'tOQç^pe ,yd'une mapiére^ui puifle 
adgm^nçer (^.cbn&ancç /& fèrvir à Tafl' 
repos. Faites une fols fortdfûT ma parole^ 
ajout:a*c-11 d'un a^r. tendre ^ & né doutez 
past}jupir|ionoeùr & la vertu bemte fôienc 
aufiiscbers qu*à vous, 
v.Laiprfuye qu'il droit' du fuccès réel 
derfetiaios , joJLii^j^.è ridée'qqe j'avbîs cf. 
feOi^eg^i de H^pridcipes naturels-, me' 
fi«:;éfi9Q#i3r;mni€i ODj^^ioûs' qui me nail^ 
ùiient nnçw^. Sans ttiQ livrer eatiérei 
mém à des efpër^ncés dont H ne. me dé* 
OQUvrcSit; paS;lcTpndement , Cannai mieux 
ytiqiu^r. quelque chbre fur (a parole , que 
db ni'arré(;ç[r^ ^e$ foujïçons que je tie poa« 
vôia.çonferjTer fans lé' droirte^ le plus' m*. 
càaQt.de tous les Ipôitfmfes. Je mè pert 
fiiadaj,tji^me en fa faveur , que Ta Çùm» 
teflfe fa fœur âvoît niai compris le dit- 
cour» qu'elle m'avoic raporcé ^ & que jer 
' .; B 3 m'ea 
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la'eo étois àllarmé trop reg^^etnént. ftnfin^ 
craignant peu d'àrlle^rs^ qu'il en pik venir 
à certaines extrémités fati» ma participa- 
tion , je me déterminai à lui laitier toute 
la liberté qu'il me demandoit , & à preo* 
^re une fois, cortinie II me Tavoit dh, 
quelque confiance à fa condàit^. En loidé'^ 
cij-vranç cette réfplu tîoin' > Je- jèîgnis à* mon 
^lifcours tous lès ;tédK>i^ndges ^^ftrro^ qui 
pouvoient INchgager énùore i Ibutenir tes 
pron>efles; trop content de le tr<Hiverdrf« 
ppféà me rendre (bn amitié, iStè compter 
iâfpienne pour quelque rhtrfe. il parue fi 
facis(^i^ dejn^ cortiplaifabce , que je «ôra* 
pençai rérieuTecàeat à biriil a(rgurêr deies 
mtentiôoLs. ,. ^ '^" 
. J*ignori jçn effet p/ir cràélteadlcflc il 
Jéulfit à guérir les noûveilt^' illirmes de 
m^ BeWe-fioBMr^ ; mais comttïC s^^il-dilk'tiré 
{Mils 4e force que jamafs dii CtJfifen'te- 
liMçqt;qu€ j'avdis donné â'ft;^ Wojecs lanè 
ltï$ ^coj^ottre ;^ il la mt',^rùfit (îc»»4 
tiP9:l4i^i nie caufa ^ut^Hi S^étorititment 
que^î^jo^e. N'ayanc t>ù mè Mp^ftrtle 
Ja voir, je lui trouvai cet atr dé ftttefac-» 
(ion gue donné le bonheùi^ ^ 'ou la ceriictt^ 
4e de robtetïî^'EUe iTie'|3iàTlà dies'^fciîvi- 
4î«a dfî î'enermitl avèfc/dfe^ tràlifpdrw dé 
xec^npoiflance , ' &^4uûiq!u'cne rt'fgnorât 
. point que JMadeqijoifene de h V 1 . i^tolc eo* 
Cbre logée dan's.la mênié/raaifon'i elle ne 
marquoit d*inqùiétùde que fur la dorée 
de fa maladie, cdooc elle attèndbit la fia 

comme 
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cûiniiye lé cooimèoceiBeac de fa propre 
fiéiicité. Ce langage écok û obfcur pour 
tnoi , que dans la craiace d'aporter. quel- 
que trouble à des voôs <)ue je ne pépiât 
trois point , je croyois ne {pouvoir me ré- 
duire à des (^]icicatiOD6â(fez vagues, qui 
fembloienc fuffire néatimoiiis pour la cou* 
firmer dans coûtes iès idées. S'il luiéchii* 
poit quelques ptetnxesde rabfence de fon 
mari ^ c'étoic avec cm reucioienc de coin- 
paflion qui >ne f^aroilToit méiée 4'aucuop 
amertume ,^|e la vo^^^ois n^êrod atcendrijB 
de l'fdéequ%Il»fe "ftmnoic defa ficuaiciOJD, 
Toutes ces drooiiftiin<^ !n*ayaiiic rtcn 
d'abroltifuënc opoië attx prdmeitesdeXe* 
nennill , j%nf fitc^f?diNa l-éclairciflêmeoc 
avec irne exctème imptdtsnce. H étok 
avec moi ^ws toatea viti vifices « & l'em- 
barras oë f ^étiMdois toujours id^ m^ 
trouver fixpoK , «e-4SHe pennçttant guésea 
de iesfitif^ iMiguas^'Bi fréquente^ U^ o^ 
poYttyhr fàtid ^e ltioi«time à> dimiûuef 
beaticbtî^ rt Itefi. r 
^ 4^'n«e jùuf» ft ptfKrent encore fana 
auctmdiimgettyéttt ^ pût m^aponter plua 
de lufniéres^^ &j*ad«(iirois avec iquelle pa^ 
cfencé d^aôun fo cOfttefHiic^afis les bol* 
tret qu'a pfar^'flbtt s^t¥e impofée^. Du cô- 
té de Mademoifelte ^e L».. & de Patri- 
ce, c'^coit un oubli de tout ce<qui étoic 
autour tf^uK , que favois quelqiiefojs 
peine à trouver vrai-femblable. Tandis 
qu'ils pâroiUbient fi occupez l'un de 

B4 Tau* 
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Tautre que leur cariofité ne s'étendoù 
prefqoe pas hors de leur folicude , je oq 

})ouvoM me perfoader quMls ne fuffeiïe pas 
buvene troublez par la crainte de ma Belj 
lefœur. S'il faliqic attribuer leur fécurjxe 
Aux intrigues de fTsnermiW » c*étoic uo au* 
tre Tujec d'étonnement qui me caufoit en- 
core plus d^admtration» Le^Comte & Ton 
époufe , à qui je recommandois &ns ceflTe 
de ne pas les quitter un moment , me 
Tendoient iê même compte de leurs diA 
pofirions & de leurs amufemeps. Cétoic 
conftamment la même innocence & la 
même craoqnilité* Madembifelle de L . ... 
étoic fans fièvre, mai&foible encçrcf , & 
]e MédecîB .ne jugeoic pa^ qu'elle pûc 
quitter Ton lit fans danger. Patrice , après, 
avoir paffé le jour entier a^rès d'elle., Sf{ '' 
fetiroit leToir.avec. AUtiant de pr^oautipnt 
piouT n'étre.pas,aperiQu«deTon époule, oi^ 
4e moi , que s'il eût aprébendé Quelque 
«hofe de notre reopQQtre, 11. s'intormoit 
de notre fanté ; mais compe indifférent 
poûi^ce que nous penGpns de lui.& de 
ft conduite , il "ne lui étoit jamais arrivé 
de* demander fi nous n'étiqns pas. eu- 
rkuk nduftméme^ de jfçavoir pourquoi 
il noui évitoit. Notre ^maifon 0*étoit pas 
tflez grande. çouir le dérober toujours à 
tna vue » fi j'éMflè fuivi le n^ouvemenc; 
qui me porta plufîeurs fois à le furprenr 
dre au pâflàge , mais ne voyant de tou? 
ces parts que la.cranquilité , & m'accou^ . 
' ^. . tumactt • 
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catsant de pk» en plus i faire en effets 
quelque fonà fur les promefles de Tener- 
mili , j'accendois dans ma folicude que le 
nsonieoc qu'il m^avoic marqué fûc arrivé. 
. U fut, hâté ' par un événement auquel 
y.étpis fort éloigné de m'attendre , & dont 
le hâzard ine fit recevoir les premières 
^puvelles. Un jour que j'écois defcenda 
feul à la porte, je vis arriver dans un ca* 
BçPè de remife un homme , dont je cru^ . 
we remettre k vjfage. Je balançois fur 
^la reSemblance^ Torrque m'ays^nc recon- 
nu . plu» facilement à ma figure , il s'a- 
■procj^a de moi en me faluant par mon' 
Bom ; & la langue klandoide quMI em* 

{^loyapour me parler.', acfaeva^oe me \er 
irire rcconnottre pourEinçer. La joye 
que l'àurois refleritie de le yotr dans touc 
aiHre lieu ^ fé chaogea en| crainte & en* 
i€loalevr^, lpT(h>i*un motirrot de réflexion.; 
ftir les circopftàrices.de fiolaffÀires domef- 
tiques m'eût faitpenfçr.que je rie pouvoir, 
^introduire chez npus faq» imprudence, , 
Qi^el^ prétexta .néanmoror pour réJôiv 
gner^ & dVn autre cÔt^ quelle efpéran- 
ce 4c lui, cacher long^- cems Te defordre^' 
éç cfpa famille j/fur-tour avec* Ifesf raîfonaJ 
que javoîs de foupçonner que c'érolt peut* 
-éuo la feule caufe dç fon voyage f 11 mc^ 
vint à l'èfprit que ullriiçfc ravoir ififatpjé-* 
ftns doute delà réfolutiôn qtrefyfitle'avoft* 
priie.deiufyre fon marî.en Franrce , &qué- 
ne: Bruyant efpérer line" plur htûrfenifc' 
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ocçaiîoD pour la revoir fâhs danger , if 
avoic quitté lé Daanemaricdaiis Cetca vu6. 
Je me ââcai ainQ en lui donnanc le motif 
le plus favorable; car il eue été trop ter« 
rible (le le fupofer ipftrult de tout; re ^ae 
, j'apréhéDdois de ne poilvîoir lui déguifèr 
«allez longceros. 

. Se$ premiers eoinplimens inhaureî&Bt raf* 
^uré par Tair d'buverture i& d^àniitié qui 
]es accompagnoic j fi l'aurre embarras ne- 
. in'étoic reife tout êniier. Cependant , cai^ 
ài$ qu'il fongeoic à me dema^er des nou^ 
tpeiles de fa fHte , & que la manière doM 
je lui répondois^ me laiflbtt allez de Ubôr- 
lé pour méditer fur le fbirt dont j'étoi^ 
rempli*» je pris Té feul parti que feuile à 
choiiir dans une extrémité fi preflanie. J« 
, ne fçar » lui dis je , qui peut vous avpif 
. adreflfé dans une maifon oh je D'ai pas la. 
. liberté de vous recevoir. Voua verrez vo« 
, ire fille à Paris ;,ladîftaBce cft fi courte,, 
.q^e loin de nous arrêter ici ^ je Tut^ d'a- 
vis, que nous' prenions iv chemiB de 1^ 
/Ville au< même m0m(Glnt;.firtuî prefetotan^ 
[làr main pout remonter dans foo caroffe ^ 
:.fy, entrai après lui » en donnant ordre aa 
.<:ocheE de.pcuu» co&doire k la maifilb dà 
.^oiT)te. .'. . ' . ;^ •'-' 

' Je-iic me .^éli vrpîi iiînfi-'d*Uiv cmbatta^ 
j^i^p^nu* en faire renafcre ut)e rnfii^ité d^aù- 
ires ; mais je crus avoir évjté tejsfjus dan« 
l^iereiut. ^a crainte que r^vom de donner 
leas£ttQilc& &>upj^oo*à vixicet de ce quo^ 

AÛUâ 



dby Google 



D s £ I t C E It l!N E. 85 

flous laiflioos derrière nous, me fie pref* 
fer plufîeurs fois le cocher d'avaocen & 
cherchant à nous diftraire Tun & raucre 
de couces les ixléesque je redoucpiSi je pris 
occafion du Comtje:, donc j'avoU npmœé 
}à niaifon, pour parier du mariage récent 
de ma foeur. Le mérite & le» richeiTcs de 
ibfl mari , rhooneur & Tavanu^e que ma 
faniilte alloit tirer de cette alliance ^ les 
difiicultee ëc les longueurs que /knjs avions 
€U@s àrurmon<er4.enfiii ^ tout i:e qui pou* 
voit éloigoer ledénouômcae que je crai» 
gnois ,fu£ rapelé avec .une àfFi^âation de 
chaleur qui empêcha la .converfation de 
languir. Finceri fe prêta G nacurellemeotà 
'mes vues , qoe cet ce facilité me furprit. It 
f^aroiflTotC'Compser fur refpérafKe de voir 
fa fille i Pem ; ^ s'il (ne fie <^elqu^8 legé« 
, ^es queitions , dies ne furent poifciyropres. 
;à me cauler de i^emhftrras* 
■■ Cependunc , mon impiiéttscle croiflbit è 
'tnefure que nous aiprodiioos de la naai-^ 
fon du Comte ; tfcrie»iie s'oS^rant à mon 
«efpnr pourte ifouiagcr , j'arrivai è fa porte 
autli fBcercaifl (}ci'enf»aTta&c des&aifons. La 
vue du f orner ^ qui fe pireitota^pour nous 
recevoir ,4ittg(nenta non trot^bli?^ Je. o'é- 
'^ois pas fur d^enêtredonoù ; heureuffsment 
*^u'il fe remit nw© vHige , quoiqu'il ne 
mieût jamais 9«i ^Ixis d'une fois , & que 
Tempreflièmeiijt .qàli icmirqu» pour rece* 
'voir mes ordres, me le fît croire difpoft à 
le& exécucea. il neioe lôot Diiimm^ns* rien 

E6 de 
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de plus k propos que de lui demander (T 
ibo Nfatcre étoic au^logi»^ ^m'ayauc ré- 

fyoTïàà q«l^'t^écok à la campagne ^ je ne lui 
àiflai iK>int le eem» ^e me marquer a*il 
écoit furprta de ma queftîon.. Deibendons». 
dis je à Fincer ; ils. feront ici ce foir , & 
nous ne* pouvons (^îre mieux que de les 
attendre. Le Por^tier comprit que Ton Mai*- 
tre dévoie revenir le même jour à la Ville 
irvec touce-roa fimille. Nous ne fftmes pa» > 
plutdt deficendus , que le mouvement qae 
i'entendis dans toute la maifon ,. me 6t ju» 
ger qu'on préparoi t le»^ aparxemens dans 
cette rupofition. 

Le hazard m*ftvoit iervr jufqu'àlors a& 
fez heureufement ; mais chaqi^e moment 
de l'avenir oh j'àllois emrer .n'en^ étoic 
pas moins obrcur j & Je ne voyois riem 
qur pût régter mes réfolttiions. A peine* 
ofois-^e faire la. moindre queffionàPinr 
cér , dans la crainte de tombermalgrémoi 
Air les drconnances^ ou fur les motifs de 
Ibn voyage. Je* contouois de Tamufer 
par tous les détours que mon efprit étoie 
capable de me fôurnir Je lui faifois adr 
mirer tout ce qui fe prefentoit à. nos yeux 
dans tes apartemensr du Comiie ; & moiu 
tellement agité au« fond'delfame , je me 
dbnnois en même • tems^ la^ toriure pour 
trouver quelque parn auquel je puifle rai^ 
i&noablement' m'àtcaeher. Je ms prêt plo» 
(ieuffr fi^Js^deluiHlemamieriii tiber^éL de. me 
mtnsjr uû) mxnêtttii, ma:]^iaQfi^iitpi& d-^ 
* ^ . ttiÂna» 
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c^e k mes frère» , & de leur commooiqaer 
dk mojhs uû embarras qu'il» dévoient parr .. 
eager avec moi. J-e leur aurois propofé de 
& readre tou» deux à Paris ^ & de préve^ 
otr pa> leur» careflTes & leurs^ roui|[>imoo8 ^ 
refpric duo homme à qui iU devaient ca 
ménagement. J*aiiroi» ajouté qu'il étoic 
de notre honneur autant que de notve incé* ' 
net, de dHpofèr ma Belle- Tœur à ne pas 
faire éclater aux yeux defoo père lesjuÇ 
te» fujet» qnt'elle avoit de fe plaindre. ;. 
& q^*H falioit enrévelir ave€ d'autaru 
rplus de foia no» di vidons, que TenermiU 
me faifoic efyérer qii'elle» ne tarderoienc 
pas long;-tems à- finir. Enfin, je leur auroi» 
marqué tout ce que le Ciel & Pampur de^ 
k paix m'auroieh» ÎDfpiré ; & ne tes croyant 
pas main» fefifiUe» que moi à Ihon^ 
neur de notre femiUe , je leur aurois laiP- 
fé la hberté d'ajouter à mes vues ce qur 
leur prudence &eeHe da Comte leur aor 
K>jt fait imaginer de plus convenable 
aux circonftaoce» M^ais une idée fixa^ ^ 
»outd'un-coap nies irréfolutioos. Pin- 
cer m'ayant parlé dulieu où il s'élit logé" 
à Pari» , je lui fi» un reprocha d'avo^ 
pente à cKoifiT une autre demeure que la. 
mairoQ de TenermiU , puicelle du GomtCi;. 
& lui fiaifiint ^ir que celle oiic nous étiona- 
Be mafiquoft point d'erpace pour le lo* 
gercommodémeoc ,. jt: le preflai à i'inC 
«ne de- perme^ra que j'y fiife aporter 
ISQSP éfif^tfies^ U fe xeodiK i mier iuftan- 



dbyGodgIe 



SS • Lb D Y E 11 

cesftprèss^en âtre long tems défenda^ài 
ce qui me fit naître le projet le plus heu* 
yeux auquel je pufle m'arrôter , il oe vou* 
lut point fc repofer dur un autreque lui-mé* 
me du foin de ce traafport. Je n'examinai 
point fi la potiteflTe m'ob^igeoic (te Taccom» 
pagner. Je donnai ordre dek fuivrc à quel- 
ques domefliques du Comte » & je rélolua 
de profiter de Ton abfence pour me reo« 
dre moi-même aux Saifoûs. 

Une chaife légère & deux àCB meilleurs^ 
chevaux du Comte, qui furent prôi^en 
un moment , me firent efpérér de &epa» 
mettre plus de tems à te voyage que Fio- 
car n'en avoitberoin pour (es affaires. En 
chemin faifant je m*ocCi)pai à méditer fi 
je devois regarder Ton arrivée comme 
un mal suffi redoutable que je me Técoi» 
'figuré dans mes premières craintes. Mai» 
Ignorant ks mo^ih^ il me fœ impoflible 
d'en porter un jugement qui pût me fa- 
tisfaire. Son fitence même m avoic laiffi^ 
un autre ftijct d'rnqurétiide ; car mal- 
gré tous fes efforts <jue j'avois fait pour 
éloigner l^s explications, il me fembloic 
iquefon ardeur è m'en demander loimê^ 
'me, 8t)roitdfrremporcer<ur mes précau- 
tions. Convenoft H à on père, <)uî a voit 
marqué tant d'allarmcs fur le fort de fa 
fille , d^étre fi traniiuiie au moment 
qi/^il alloit îa revoir ; & f$ cmofité aoroic- 
elle été fi retenue, §11 navokeude forte» 
laifoQs de ta modérer ï J 'arri^^ai^iMc Saifon» 

plein 
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^kin de ce» idée8 itt je fis d'abord a ver** 
tir TenermJlI qae j'avois befoiii fur le 
. champ d€ Tentrecenir» 

Il étoit dans' Tapartement de niâ Belle» 
. fœur » d'oti >*iai déjà fait remarquer ^qu'il 
De s'éloigDoic prefqœ poi»CP Afrenanc 
que j'arrivois Comme eRpcfte/fans qu'il 
eût leacendu parler de mon. déparc , rinr» 
. certitude de ce q[ue j^à^ois^à lui commu* 
fiiquer, lui fit pr^eadje en m'abordait 'un. 
air auffiînquîet qu'il die trouver le mièo. 
Je n'ai pas ud fixement à perdre^ lot dî3«^ 
*}e fans lui propofer de s'dflTéoir ,• fçavêa- 
vous que Fiocer eft à Paris, qu'il étoit \\y 
a deux heures aux Saifons , que j'ai eu be» 
foin du fëçours du Ciel pour 1 éloigner d'i- 
ci i & que l'ayant enfin conduit chez le 
Comte, j'ignore également ce qui Tamé* 
ne en France ik quelle conduite Je dois^ 
ÉenJTav^chii? Je me Céi dérobé heureo-^ 
fement , ajpataî-je, pour venif vous coff- 
fulter fur uo accident qui m'a réduit au 
àtxpî^t erobarrais. Voua concevez me* 
«riftînte^ r TO^rez fi dan» vos projets , fie 
dans cette conduire iTiyftérîeulc que vôus^ 
afftftez depuis trop long teuas j.^lfe troo* 
Ve quelque çhofé tfui ^uiflfe ^reiflédierà 
tous les tnatfx/ que' féj5réhcnde/ Pincer 
'Vou5 attend ;. H attend fa fille , Patrice v 
^Ki«)i; en un todt» ilfafue qu'il foit ierce 
- ïbir , bu que bous foyons à Pariis^ 

l'avor» remaniué en partent , que le vli- 
. &gte de TtinenaJU & ircitibloit jL^q.ue chm^ 
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que niot dem^* récit augméoroit Ton înr 
qarécude. Il demeura quelquecems fao» 
me rjépondre. En6fl » m'offranc une chaife^^ 
â s'aflk jirès de moi »& me conjura de 
l'écoueer fkm Kmcerromptô: ^ ' v 

3 II B'eft piu8.ftefn»« me dicil > dévoui» 
diffiniiter. eev^^yiie voua* apcendriçz. bien* 
tôt malgré moi ;fn«ift je veux mef^fre uiï 
mérite é& ma confiance ^ en- vous décou^ 
vrant mes fencimensy qu'itmeferoic plua^ 
aifé devons déguifer que ina conduite. 
•Après çetexorde il* acrefta |e>Ciei , qu'en* 
prenant, parti contre le miiEiage de Patri* 
ce, il n'avojt jamais eu d^autres vues quje* 
le bonheur de fan &ere & le repos de no- 
tre familte<r A peine eonnoiflbit-il la fille 
ëe FinceiF ; pourquoi Fauroi^it bdïe ? ce 
que je lui avois- apria de fa générofité te 
de fa^teodrefle l'avoit prévenu aa contrai- 
le en- faveur de fon caraéiérp. Mais il avoic 
cru que I -intérêt de fon frère dSvoît rem- 
porter dans fon erpric fup celui d'une ' 
étrangère. Il n'entroit point tant dans ce 
détail , ajouta*t'il , pour juftifier les dure- 
$e2 donc il^^s'éxoit pendtt*<roubabIeà' l'égard 
.deMyUdVrque pour me faire compren- 
dre ptua^airémenc la révolution incroyable^ 
^qui »'étoit . ftite dana^ (es difpoikions. Ut 
,en avoieété (ïirpria ^confondu lui-mdmè;* 
mais on ne réfifté^ point it^ii deftjnée , ic. 
fon exemple étoit une preuve que les 
Homme» ne eonnoiflbient rien au caraftë^ 
• Wi de* Iw .propi^ oman. fi me confeT- 

fàie. 
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fmt dOQc qu'en voyaoc de. près Mylady ^ 
€n écoùcanc fe» teodres plaintes • & en 
voyant couler feslarnses ^ il avoit été pé- 
nétré de mille fentimens qu'il n*avoit ja» 
mais éprouvez » & dont U ne s'étoi( pas cru 
capable. 11 n^avoit pu fe déiTendre aaomi* 
rer cette vertu douce & mo^efte^que les 
î^ueurs de fon mari pouvoiebt bien ré* 
duire au dernier abattement , -mais à qui 
elles n'étoient point capables de fair^ 
perdre cet air de modération qui rend la 
douleur fi touchante $ & qui ajoute tant 
dç charmes à la beauté malbeureufe!^ 
La compaifion * avoit ainfi préparé Ton 
cœur à ramour:»4t lorfqu'il avoit com- 
mencé à fe rendre compte de k$ pro- 
pres fentimens, H s'étoit trouvé la proye 
d'jine paffion fi vive qu*il n'avoit rien ef. 
péré de fes effort» pour s'en délivrer, plie - 
n^voit fait depuis qu'augmenter fan^ 
cefle ; il en faifbit les délices de fa vie , 
&'loin de penfer Reformais à s'en défen- 
dre y il vouloit rapopcer toutes Tes pen- 
fées & tous, fes foins à la rendre bcu; 
reufe. Je l'arrêtai ici brufquement mal- 

fré ta promeiTe que )e lui avois faite de 
écouter faûs Tin ter rompre. La première' 
partie de fofl difcours m'avoitcaufé de la 
joye ; & je t'aurois interrompu volon- 
tiers pour louer Tintérêt qu'il avoit pris 
aux larmes de ma Belle^fœur. Surpris en- 
iiiite de la naifiance de fa pafiTon , j'avoi^ 
été i^rée encore i l'interrompre » pour lu| 
* • ' faire 
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faire un reproche de n'avoit pas mfeait 
veillé Tur des mouvemeiii de cœur que î'au* 
rois traitez de coapables & d'illégitimes» 
Mais encendaot qu'il ai'eo aplaudiflbic ^ 
& qu'ait lieu de les combattre , il m pac* 
loic que de les nourrir avec codiplaifaoce 
pour chercher tôt ou t^rd à les facîsfoire ; 
le relTenument de me voir G peu ménagé 

{>ar cette indigné Clïfifidence^ autant que 
'intérêt de la vertu , ime fit prendre un 
ton Que j'auTofs atfeâié de rendre eaco- 
re plus dur , fi j'en avois connu de plus 
propre à lui exprimermom îndigttationé 
Quoi ! lui dis-je ; sprêi vous être aban^ 
donné à une ptflSon honteufe pour la 
femme dé votre fner^, vous ne rougir* 
fee pas de m'en Taire l'aveu ? Vous me 
croye^ donc capable de la fouffrir ou de 
J'âprouver ? OOi , je recbnnois vos décef* 
cables maximes. ApHtès s^^oir oiè tonfeiller 
à votre frère de violer les Teiteens de Ton 
mariage par un commerce infllmv ^ je ne 
m'étonne point ,dà vous voir familier 
tôutâ'un coup avec l'ineefte & l'adulte* 
re. Affibeure corruption de principes.&de 
fentimehs , m'écriai • je fans lui laiOer 
ie tems de fe reconnottre i Par quels 
degrez étes-vous éofûc parvenu à Texcès 
de la débauche ? On veut cxcufer Ta- 
moùr , ajoutai-je , & Ton ote lui donner 
des noms ^ qui le transforme prefqu'ea 
vertu. Mais quelle horrible de funefte 
t>aflion 3 qui fait perdre toute fon hor« 

leor 
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r'eur au crime , è( qui porte fa bardicflb 
jufqu'à s*en faire' honneur ! t)ans le zèle 
amer qui œ'animoic » j'auroisxontinué de 
l'accabler clé reproches , & je n'auroi» 
pas n^anqué d'y Joindre les plus vives 
menaces» s'il ne le fût jette prefqu'à mes 
pieds , pour renouveler les inftances qu'il 
-ih'avôit faites de Técouter. Je ttnterroni- 
^îs encore néanmoins : Noti , lui dis je 
.èo détournant la tête,» vous ne me for- 
cerez pointd'entendhs plus long tems vos 
indignes propotjcion». Je tremble d'en 
xrop âprendre. N'efpérez pas dé me trou»- 
ver la moindres indulgence pour le cri* 
me ; c*ibft-là ce projet , fgr la foi drfquel 
Taî eu la CréduTicé de m'endormfr , je 
Je détefte , & je ne vois plus en vou» 
que Tennemi de l'honneur & de la ver- ' 
tu. Cependant comme fes efforts ne di- 
inînuoiént pas pour obtèrtir d'être écouté , 
(l <jue rembarras oti il. érolt ^ joint i 
la .pbfture humiliée oh je voypis devant 
xnoi un caraûérclî fier ^ eurent quelque 

f)ôuvoir pour me' fléchir , îejronfemis à 
'entendre ; à la feule condition qu'il nç 
jnéleroit rien dan« fon difçours , qui ref* 
femblât à ce qui m'avoît cauré tant d'in* 
jdignatîpn. . . . ' i • • ' 

^ Tandis qu'il reprenoft fa place , je rer 
piarquaijàla cônfternation quiétoitrépah* 
due Fur fon vifage , combien fon orguBil 
étoit mortifié du rAle qu il avoit à foute- 
JQtîr. Il reprit la parole > pour fe piain^ 

dre 
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dr€ de la vivacité ()ui tA*avoic fait trou* 
hier fés expIicacibris/^Voiis igûûrez \*Zr 
mour , me dit il avec douceur ^ fivouk 
ce pardonnez pas à un Amant d'infifter 
un peu fur la force de fa paflion ; mai^ 
ce que je vous ai dit delà mjenne , im« 
por^è peu dans le foild ^ mon projlet : & 
qu'elle foit telle q^eje Viens de fous, la 
décnre » ou que vous là fouhaiteriez , 
vous, allez convenir qu'avec les reftric- 
tiofts que j'y mets , elle ne peut blefler 
ni mon devoir ^ ni votre délicatefle. J'ado- 
je Mylady , ( uniffrez encore une fois ce 
lernie ,, dont, le fens va fe dévoiler pour 
vous , }. ,& c'eft en èfFet fur Je$, l^^nj^irpens 
qu'elle m*a infpirez que Youfénc' toutes 
les vues que j*ai formées pour fort! bon- 
iieur &.pour le miel>. Mais avec autant 
de pénétration que je voiiç en cbnnois ^ 
DQurquoin'ave^vogsp^s démêlé tout-d'an- 
rôûp par quelle vo^e je penfe àroe rendre 
.ïieùreux? 11 faut doqc vous âptend,reTad3 
^détwr, , qu'en réfléçhiflant fûr'le 'taprice 
qui emporte mon frère vers MadembifeFfe 
jde L . • . & fur le peu d'aparénce qu'il en 
revienne iamais , j^aj pénfé qu'il y a un 
moyen de concilier l'honneur de Mylady 
avec la fatisfaûîon dé Patrice & les în- 
itérôcs de not^^ /ami.lle ; cîeft de fuivré 
le plan de féparaciôn auquel te Roi a 
donné Ton confentement , mari fans fai« 
rc perdre à Mylady le nom qu'elle por- 
toit j^niàvou&la qualité de fon beaa^frere* 

- ^ ■ •• -Ea 
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Sa un mot, û je le troavoM encore ob- 
fçur ^ il m'apreooic ouvenemeoc q^ie Ton 
deffein étoit d'époufçr la feàime de Pacrir 
ce ^& de rendre ainG à fon frère Ja Ijberû 
d'épcMifer & Mattrçffç. , . . T 

.;. Rien ne a <ic«Q( moins préfenté à mop elf 
prie que ce dâiouëmeuf» la feule nouveaur 
té d'une Q écrange image m'aurqic tenu ep 
garde contre fes premières impreflSonsi 
& dans la crainte da m'epgagçr roai-àîr 
pjopôs,je ferois peucètre demeuré fans 
réponfe. Mais Teneiunill , qui n'avoic pas 
nourri fi IicMig-ceiins fon projet , fanspreo- 
c^e toutes les . informations qui pou;- 
voient le rendre plaufible à fes propreii 
yeux , fe hâta de prévenir mes oWec- 
iions par une infinité d'exempJes qui (cm; 
bloient lever en effet toutes les diSiçultez. 
L'aprohation de l'Ëglife & les décifions 
de la Juftice civile s'étoient accordéds 
mille fois pour autorjfer des événement de 
cetjte nature. Je ne pou vois, douter de I^ 
vérité des faits ; & la .confiance ^vec la- 
quelle j'eniendois païler Tenermill, me fai- 
ioic juger qu'il ne s'en raportpit ppinti fes 
feules lomiéres. je crus même entrevoir 
<|u'il avoir faîE goâter fes ^(enqi mens & 
fesvuës^à Mylady; jc^tte^cpnjeâur^ Jer^ 
voit; tout- d'un -coup à expliquer la tran,* 
quiliié oti elle, avoit v:écu depuis quel- 
ques (emaines »9Uit|iq( que la facilité avec 
laquelle je Ipi aypj,^ vô Hf cevo}r fes foini, 
Toiotça feÂ;;id^esyfrr»Dgc^fts 4!pl)i?&iPiî' 

mes. 
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mes , elles me conduiGrent àifément à fou- 
haker, pour le repos commun de U fa< 
mille de Pincer & de la miemie' , qu'an 
projet e)i je ne Toyois rien qui me parut 
pleflTer aucune loi -, & qui encrafnoi; le 
benheurde cane de perfonoec qui m'étoienc 
cberès , pèc s^'exécuterà la faiisfoâipn dç 
tout le monde. S'il me refta de Tembarraa , 
ce fut du côté de Fincer ; car le trouble 
^ue Ton nom , & la premiépe nouvelle de 
ion arrivée m 'a voient paru caufer à Te- 
nermili' , étoit une marque qu'il en apré- 
hendoit lui-même quelque obftacle. Je me 
bornai à cette objeâion , & je vis qu*eUe 
le rendoit rêveur. Sa réponfe m'aporta 
d'autres explications qui firent évanouir 
âufli tôt les efpérances que j'avoiscçuçuSa 
trop légèrement. 

Il me confeflTa qu'il avoit éerit à fini- 
ccr i & qu'il avoit attendu impatiemment 
Ta réponfe ; mais que cette diligence i fe 
rendre à Paris , fans l'avoir prévenu fur 
fon voyage , ne lui caufoit pas peu d'al- 
larmesi Avec le defir & refpoir de \€ 
mettre dans fta iméréts ^ il avioit été porté 
è lui écrire par des raifôns- beaucoup plus 
fortes. Dans rabattement mortel- ùb il 
avoit vu Mylady, il avoit crû, medit-il> 
que pour arrêter le cours de (es larmes , 
autant que pour la difpofer infenfible^ 
ment au projet qu'il avoit formé (ans fa 
participation ,- il étolc tiéCefRiire , non- 
feuleffleoc dé l'eaireteoir dans l'erreur 

où 
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ob les courtes aparences du retour de 
Patrice l'avoient jettée pendant quelques 
momens , ma» de fortifier même une illu- 
fibn dont il avoic remarqué l'heureux ef? 
fet, eo la revêtant de tourte la vrai-fem- 
blance qu'elle pouvoit recevoir. C'étojc 
là'deflTu^ que de concert avec Ton frère , 
à qui il avoit fait aprouver tous fes 
defleins , il avoit feint d'abord que^le^ 
raifoiis importantes qui étoicnt la luice du 
combat d'Irlande j a voient forcé Patri- 
ce de pamr fubkement , pour Te tenir ca- 
ché à Paris , dans une retraite plus (hre 
que notre maifon. Sans cette première 

E récaution y meditU, il eût été impoiO- 
le de faire comprendre à fv3yUdy , que 
fonmari qui étoitfi proche d'elle^ & qui 
i^ufoit de la voir , fût tet eiFeâivement 
qu'elle commençoit. à s'en ^icr ; & fes 
a&îtations qui étotent capables de ruiner 
«Erolumetit fa fan té , n'euflent pas man- 
qué de fe renouveler avec plus de force 
que jamais. L'ayant rênduB ^flez tranqui- 
le par cette feinte , & les mefures qu'Û 
Bvoic-prifes hit r^^pondant qu'elle ne pou- 
voit être aifément détrompée , il avoix 
ftchevé de lui calmicr l'efprit en lui jurant 
qu'il s'occupoit d'une entreprife qui fini- 
toit bien tôt toutes fes peines-^ & qui ne 
lui laiileroit plus rien à craindre de l'ia- 
fidéUté de Patrice.. Jl ne la trqmpoit7)as^ 
continua • t'il , puifqu'il écrivoit dans 
le mén^-tcoïs à Fimcer.pour lui pro- 

^pdfer 
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pofer de roitipre un martheûreur tnafiâgjg» 
<Sc d'aprouver qu'il fuccédàt aux drôics 
& aux ehgagemeos de Ton frère. /L'avadr 
ture du Jardin étant furvenuë dans ce^ 
circonllaoces , il avoic eu befoin d!uoe 
infinicé oe nouveaux efforts ^pour répa- 
rer un fl fâcheux cootre-tems; & Je .Ciel 
fans doute avoit fécondé fes foins , puifr 
qu'il ne concevoit pas lui»n)éme par quel 
bonheur il avoit pu réfîflir. Mais Tafcen- 
dant qu'il avoic pris fure^le par les téf 
inoignages continuels de foaatcachemenjit 
& la confiance qu'il lui avoit jnfpirée poâf 
fes promeffes , l'avôient emporté^ fur, le^ 

Î)Ius juftes foopçons. Il s'étoit aidé d'ail- 
eurs d'un nouvel artifice , en lui aprenant 
3u*il avoic écrit à fon Père , qu'il en attenr 
pit une prompte réponie, qùeparles mer 
fures qu'il avoit prifes , elle ferok décifive 

{>oùr la trdnquilité du rtfte de fa vie ; Sç 
ans avoir jamais eu la hardiefle de lui dé» 
couvrir le fond de fon projet , il Tavoic ac- 
.coutumée à le regarder comme le feul homr 
tne fur lequel elle pût compter, & de qiû 
elle dût attendre les fecours qui conve? 
nôfent à fon infortune. v 

Ce récit devenant trop long pour mon 
Impatience ,.je l'interrompis, avec la char 
leur de mille fentimeos qui s'étoieht éle* 
vez dans mon'coëur à chaque circooftanr 
•ce. Il me fuïBfoit d'avoir af>ris qûe.nn^ 
'Belle-rœdr ignoroktous cesglorhsttxjpror - 
jets , oh roû dîfpofoit d'elle Avec: taftf 

de 
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& coiïfiance » ppàr leé regarder comme au- 
tant de folles imaginations qui s'évanoûi- 
roiçnc à la première explicacion qu'elle eii 
recevrait^ Je ne poiiyois faire un crime à 
Xenesmill de Tes internions , & je me ré- 
jouiilais aa. contraire de lui trouver pouç 
elle ^o penchant û déclaré que je ne de- 
vois pUtô'cra^indre qu'il cherchât i la cha- 
Igrin^r. '£hi .fur. quoi vous flâcez-vous, 
lui disje , ique Myladyaprouve' vôcre en^ 
treprife àyos feotimeins ? Je vous vois 
difpofei: de fon ccpur , de fa fortune , de 
far quitta; mais Jfaves- vous confuUée ^ ou 
dv^:mDios encre vosr intentions & vos ru; 
fca , eD^avea?vous dWez puiflances pour 
vou9.prametive.de faire changer ks incli- 
nations? libaiflfa les yeux i cette queflion. 
Vous pariez, me répondit -il ,;de ce qu{ 
eau fe toute mon inquiétude & tous mea 
(ourmens/Cc(t Tunique point qui me laif« 
fedé remharcas/ £t n*elil-ce pas aufli le 
pcriQtJelIendel>repris*je ; le point façs le*} 
quel cooce^rpcre^eotreprife ne doitj^j)afriqt 
à vos'propnes.yeux quepgur une chimérç^ 
Je oe vous cachetai pas ma réfolutiop ,. 
conxinuai-je eo j^renant un ton plus ferme 
encor^;:& le ca»eft\(rop clair , pour me 
cacderi le moindreidoute. Si vous étiez par« 
vçnu^wwVQtfeadreOepu par vos foins, ,à, 
faire godter votre pf ojet k Mytady , je coq- 
feflei-ofsl avec amertume , que dans lede.« 
fordrode notre faaillle il y a peu de remé* 
des donc nous, euflioos plus d'avantages £ 
Tom ir. C : eipérer 
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efpérer. Mais ratiïcette cosdicioa9.x)uleft 
auflli nécdTaire pour nous \\xtkibit devant 
Dieu ique devant les hommes » je oe pujs 
aprouver des vâës y dom je trouve la 
condamnation daDs toutes mes .lumières, 
& je promets au Ciel de m*opores de toute 
ma force i desf tempéran^osiodiepxi^ que 
je ne diftmgue point de ia violencdi 
' Je me levai en lui^oarnimt le ûés ^ pour 
faire quelque tôor: daQ[s 'la^^ambre oli 
nous étions ; & Kairque j'affeâ&i ,,lui fie 
conooftre autant que mes expreffioiis , 
qu'il tenteroît inueitciBent de m'int^irer 
d'autres idées. 11 demeura^ comme* ânccj!? 
tain pendant qùelques>m«nneas.'SQafi]eQ« 
Ce & Ton embarfafs me' compoToienc .un. 
fpeâacle , qui etot pouFfRoi de la nouueau^ 
té. £n le voyant (i fournis â( d buimiié , 
Tadmirois la force des pallions, &qu'e(* 
les euflent plus d'empire J'une fur raaitte.^ 
que toutes les lumières de la :raifoii. Il re^ 
prit néanmoins ta parole a^ebidducaor » 
pout nie reprefenier qu^indépendamnleoc 
de fbn gdût , niiaBeneTfdl^ut ficmfnmtroit 
pas d'ouvrir les yettx tôt' ou tautàAwr.fei 

KVopres intérêts ii)ue les offres qti!iliivott à 
H faire , étant ce qii'êlIeipoQ veut; efpérer 
de plus heureux dans fa fituaiionipil étoic 
jtepoflible qu'elle les Vtjèttftt^ ^oriqufoii 
lui; éti fcroit fènttr la ftécefflcér; ^oç; fi te 
donfénfémentodo fon^ pcitefe tonghoit au 
mien , tel feulètnetit que jevoulois bien 
Raccorder , elle fe trouveroit-^comme en- 

." • uaiD<^e 
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ttafoée par la force de l'autorité ; & qu'a* 
prenant d'ailleurs que Ton Mari Tavoit 
trompée par de faufles aparençes àç ré« 
«intitiattou , le dépic acheveroit ce que le 
devoir & taraiTOQ aujoieoc commeocë. Je 
n'ai qu'une: crainte ^ ajouta-t*il , & c'efl: 
Fàmvée de F.ioce;f tqui me la. donne. Il 
Aeth'a pas rénoodu» Le parti qu'il a pris 
<}e venir en France;» fans nous avoir pré* 
tenus par (es Léti^res, mefaitdoutef s*il 
ne 8*^(1 pas àfFenfé de fes proppfiçions* %e 
filence qu'il a fardé ^veç vous.^ augmente 
ma défiance. Ett6n t j'ijgnore quelle con- 
duite je dois tenir ^vQc luj ,,.& j'àpr'éfien* 
die inetffe de le voir ^ fi vous ne le dirpofejS 
aux. explications qsi'iJ me fera impoiuble 
d^évitelr dans notre première entrevue. * 
Loin de refufer cette; commiiSion s je 
m*aplaudi»deiut trpuverpour la premié* 
re fois tant de dQciiic^ ^ & de cbnjSance 
dans mes foins. .Votre: efpérance ne fera 
point trompée , lui dis? je ;/âç quand vous 

J)rendrez le parti dCj l'honneur & de la rài* 
on, V61DS Ti'^aure^ jamais. à vous plajndré 
de, mon zèle. : Le myOïi^re que yous m*à- 
vez fait dé vas^efleJQa., .rctf^rdej j^ifefvîce 
que |e vous aarokidéja rendui niais Ai r- 
prîs mo^mÔme de J';attivée*de IÇipcer , je 
n'aj- penfé qio'i.l^éfoiçner d'îcirt^/jî j'ai 
eu beroifi^de toûam^ efforts pouf jui dé- 
guiper mon embatr(is; TienermiU m'avoUa 
qu'en 4âi' écrivant. , il.l'avojt npnfeule* 
qieat priède diecaol^TQn prqjét> m^is dé 

C a * **"• ' Ce 
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fb précautionner contré; ma curiofîcé, par 
la crainte oh il étôit de me trouver coq- 
çrairé à Tes Vues. 

Quelque ardeur qttejj'eoffç ^dç.rotour') 
ner^' Parfs avec ces éclairciiremcins, je;ne, 
xnQ çrfrs pas mo»ns oWigé de prévenir' P|i-' 
^riçe fur un incid^ent qui de voie le porter,; 
lurqu'au tehi^'du moidft de la réparation 
dont ti feflâtoft encore pUj& que fou fre-, 
re , à garder des méivagemens aurquels il 
ècôic devenu t:omme kifénfible- Tçnen»iU 
Chàtttié de la modération avec laquelle j>* 
vols reçu fts dernières ouvertTires, me pro-. 
init de le faire Touvenirde cequ.'ildevoiç 
^ la biénféancé ; & ne doutant pas )ui7 
même que de quelque manière que Pin- 
cer eût pris lés cho^s , il ne defirat d*em: 
brafférpromptetnehtTa fille , il fut lèpre-» 
mier â recônndftre que dans des circonf* 
tances û délicates ^ nous ae devions pas 
)'eTcp9fer à trouver Mademoifelle de L. • , 
fôu^ lé même tok qu« ma fielle^œun- La 
jîianiére dont elle y étoit venue , n'avoit 
rien qui pût nous être reproché , & fa mai» 
ladie nous àvoit mis( dansi la néceifité de 
ry (oufFrirr mâfs^oiqa'on.TOàeû^.attÇijç 
qu'elle n'éfcéic ^oitvt^ encore rétabli^? , le 
înouvement, d*ati voyage âuffi coure quié 
celui de-Pri'ls, ne pouvôiD être ,au0i dan: 
cereuxqaeïbn départ étoit nécieffair^t. Xe- 
laérftiiH s'efigag^eà à loi faire goûter cette 
yéflexioh , S rtiè'garantît qu'elle ne fej-pic 
p^é m&iTO'1a{)r9ùveei4effonfrctc^; ; ; 
— ^ * Je 
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. |e paltî^iiveç cette, çfpérançc. JLe Çoni| 
te.de S... à qui ViiBpacicnce de rener^ 
nill me. permit à peine de paHer un mor 
• xnenc^ voulut m'acçpmpagner jufqu'à Pa*| 
m'5 ppu'r faire luirii^piiç à Ffncer les hon-' 
neurs djs fa maifon. Notre ditjgeDce foc 
cxcréoie^ dapslacrainie pîi j*écols ^qùjour j 
qji^ Fiiiccir ne iFojrœât quelque foupçod 
de ma btOABe/qi..Nbùa le trpuvârbe^ cKe2^ 
le Co:mte. , oii i.! ^voit fait tranfportér forî 
équipage^ 11 fe promecpit d'un «ir agité: 
Après avoir marqué/de Ja jjscqtnrioiflance 
BÔ»if leH.^eHiiéçes poli tcj(Ics d:u Gotnte ', tt 
lui demanda ^ liberté de sjeca^ter Cm ibf* 
îfknt.hyeç roqî.' Côminé jc.oe m'aitétjdoîs 
point d'être prévéou'j cet èmpréflementtaé 
parut renfermer quelque mydére. ,^/donti 
ratteadta rexplkratioQ avec aueatic d'im- 
patience qu'oo,en âvoit de. me là donnerl 
. Finceç. , d^ns Tiotervald "d'une heure 
à'dbïjpnçt,, ayp^c apria que ^outç^ ma fai 
mitUe ^éipic^ fiux.^ifonA lorrqu*it &'y éfoit 
prelenté , & me roupçonnoit par confé* 
()ueBi de quelque artifice dans, le foin que 
j'avQis pri^ de l'en écarter. Cette penfée. 
jaince 9ux préventions que Tedermitl loi 
avQît jn/piréçs 'qbntre .^moi par fes Lefe* 
11»^ i jBc .'P^i^Vétre âijx anciennes défiant 
ce3 qu'il ^pit. communiquées à |Dirnick 
eo WaEwloiy r;avoï^ dîrppfé npnrXéuleracn'e 
à. me regarder en général comme un hom- 
me dangereux , mais à me croire partf* 
Gulijéi^gièçtîpterreip&.àjla tuîne.de rafilfé. 
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11 /çàvôît HéanmoitTs 4ù« cfécôtt feqs ma 
conduite qu'elle éçdir venue d^lrlatideeà: 
France; mais né mettant point de bornés k 
fes fouj^çons» ii s'étoit imagmé^ae je ne 
Tavois portée à <3(aîtfet fa Patrie , queppur 
féu(fir plus facîtem'enc Jf1a perdre, torf- 
^u'elIeCe trouvéroic fan» déP^^nfe & fans 
confeil '4im un Royaume 'Enranger; & 
dé quelque fource qu'il fft veôîr tes def« 
feins de vengeance qu'il m'artribuoic , il 
ine, fi^p'ofoit dans ma baine toute Tardeur 
& h mjs^lijLTïiti doiit onaccùfe communé- 
ment lés Gens d*Eg!îfé. Aveccecteafirett- 
fc idée de mon caradére.» U-n'en-étoic^pas 
moins réfolu de me mréiiajger , msAs c'éiXMt 
une violence qu'il fèfeiloit pour' Vtntérêc 
de ft fïlle ; ^-^ians l'entrencfl q[u'il me de. 
nwhiJoî t » f ij n> voft. idéfleià qti.e de fonder 
ines àitfioGWoûs \ tii mé nieteanc daM la 
i^çflitè de Jui èirpliqueréc? que je pen- 
Ibmdê j'état de inà famille'. Nfoi , qui 
Cfoyoîs avpir des raifbhsaiHB fortes pour 
fouhaiter de l'enteticlrè , je ^enfai oicn 
moins à le prévenir par des ouvertures qui 
tuîbient PÔ changer ^qbelqvè chbfe à les 
i^ècA , qu'à'lui laifler tout ré tems de m*a- 
prendre cç Qu'il aVoft au fbfid^ilîCcfeur^ 

Le ton qu'il prît ^^h'tôrnmençdnt , n'«at 
rîép d'emporté ni' d'^mêr^; mâts ftiin /i»^ 
quiécude & fon chagrin étoieac tftarqbeat. 
yifiblemcnt dans fes yeux. Vous ne (cadriez 
ignorer , nj'c dit II , les motifs* qui mlinfie- 
i)eor en France. Le- m^fvedjr 4e ma -&!>« 
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eft.veoQ jafqufft .moi. Je fçai qu'elle d\ 
trouvé qu'anc fource perpétuelle de trifteF- 
fe & à*amercQme daqs^ uq mariage dooc 
elle avbic^atcendii toitt. le banbeur de & 
vie, ôi'Àa juffte tendrefflV q^ue ]*âi pour elle 
ne flfçperriiet point d!éure indifférent pour 
fa (ifuâtion. Ainfi » fana toucher au Projet 
de Tenermill , il ^tia dOAS le détail dç 
tous les Aijets de platote. que nia Belle*; 
fieur »voic remues, ide Patrice. Oilni<;K Ta^ 
voie iftfûrtnddeiaut céuqtii s'étpit paflfé en, 
Iriaodei; (ScTenemiril , pour 4<^QB^f ^P^* 
^mrnentitili» defoiice àfe^ AH^spolkions , 
lui avott peint les dégoûts de fpn frère avec 
des traics.qt» jeo'euapas de peine k recpn« 
noître. 

' ijujsfez /fepri^ii,:<da mci ifigariianc d'u^ 
oail€xè^ qoelles'doiBeiittftiv^ea «llfH-toes* 
Uit ptm^jD»jft hotùc pa6 (à' Membl^r' pôuir 
Ih£lïerll £à\n i^f^ Jà voSp rf^^isf^icé o^ 
qii'il In'^èfiçe. Mgisvôoa't continua- t^'ili 
^|uè. vdtre âg»j&' iyotre «r^ére, Jfenji 
bteUt J^b^igér an ùsia de l'ordm^c de lai 

v€l^Às^Mrit9Stéij^» «sKiuxqui'.oQit priii 
nïiAfilbcPfow^ajyeuâc? FQurq^oî foqf^ 
ftès ^û$)qu11si{e jsèrpétimir^TQi}^ ^ou§ 
éJfoit-rttiÏHe4îi}e- ta verrai >6^dçnftte* J'a- 
prté9têi d'elle- roémc^quels font fi^ crjmes. 
MTaisfi Vèft injuftement que voi^ ll^vez; 
retidoè mulheureufe ; ;]^ ^. €s«tl^atz^Youi 
(iàfe^'te'ftanemjmèwT d!ua,Letfi^:i^ffeq(é 
iMai a0eiqa*fliadeHlo*i*flr ^AlM^m 

C 4 coa* 
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AoQCfôûé fur te méoié tm /ùdt$ ieptwbt^ 
fi injurieux oe m'euflbm; fait oahlier Ia.ïé-: 
folution que f a vois^ prifedenepas Eiace^ 
rompre.^ Eloigné' comme fécoés* d'en f]!^<> 
net rer les raifoita , je : Parrécai iaviec/'de* 
mouvemens de douleur qui fuffifdèçt pour 
}ui faire prendre tine plus jufte opiBion.de 
moi; mars il i^'avok poidt refpric aflbz li- 
bre pour diftingoeit les marques de la 
tiroirure & deTinodoeiicé. U ne peo à'sitr 
téûtion àitiôn troufale; &fe:.leviiQC do 
fa chaife^ >, tandis, que je m'çSorçpîs 
dé me jQftitier , ii le promeDa. dans: 1» 
chambre à grands pas , cômnie a'il eue 
tefufé d'écouter mea eKcures«, Je conti* 
iiuai néanmoins de lui reprelenter tpqc ce 
^uipéùvbie:ii5rameiiienèn:maJF^vfiiir.; Je 
retraçai en* petlide mots rtiiftoife .du..i|ia*« 
ifiàige lie ftf fille ^-A tootoè iluerij^y;fty«ts 
inis du mieû pour le reodre^lieareux. Jo 
fii valoir mea confeils , mes fatigues , & 
la perre continuelle de monrepoai yea 
àpelai atiic téiâoignages de fi^ filtejOiè*' 
méi quvrefidr0ic^j^ftiGeimeaiiiteQ.tr09a« 
ft dc^t^ j*b(bia croire ^ué l'eftime .& l'a-» 
lAiciiî^ étoienc dfrs à n^<fenirj6es» JR 9i'é- 
fcouroK V îisa^ré l'affeôioDiaveciaquelle 
il fembloit détourner Ib vifiigé & fermer 
l'oreille à ma juftificacioni S'étanc rapro'* 
ché de moi-; il m'incerrctepit ft fon tour » 
& les <)ueftiofis qu'ij imefit.» me 4onpé* 
lent oocafion de 4ix> pQrkr ite TeneraiiU« 
La chakur ww laquelle nj'étofs «ccmIh^ 
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^ 4ma propre défeofe y oe m*empéciia point 
da. faire réflexion que je n'avois encore 
firé aucune lumière fur le princjpal incé- 
réc.queje devoir démêler. Vousmeçon» 
iiofcrez côcou. tard', lui dis-je pou; le fpr- 
^er enfin, rdç's/ouvrir ; &.vo.ûs aprepdreai; 
^XenfrmUl.béqie à qui yo^f cpoapj(|c;^ 
tAtit d'ampiir & dé zèle pour vbtre' ^"^ » 
iij'ai quelque reproche à craindre .d'elle , 
ou, 4^ ceu^.qui s'ipterreireot àfon bon* 
Jieyrv *•:•"": -m jo -/ '► -, i i^ 
Cet iocideot* m'ay^ant paru révèiner, fa 
curiofité:, iç, lirofitaiclé fôirVïïlçncê ppur 
^jpuc^r que-î'enerraiU , qui^f^aVoit .-déja^ 
fou arrivée, qeCr oie iropaciemment ^e Ite 
joir , & qu'A m*àvoit communiquée le» 
vues qa'jl avoit formées pour le réçablif- 
Içment de; la^ paix dans. hQ$. deu)p famif- 
le»r Maîsj^p /que j*3V0jS ct% prdprç â (ui 
ipfpirexypoqf fnipîjpju^ de corifi^ricç i. lui 

parm uûs-^9,u vtlle'^ptV" v^ -^^J 
Jaciop, Jl BC^uLTe^rapelpr q^^gc T'çn'è^r^ 
même l'avoïc exhorte à'fe tèrîîKen gïfde 
fionçf^ jiH>i ar fans,^.'imâgijaer.qqe &j, qtfél- 
ques.. indices dcLTon cfêfleio ,, rètitreprc- 

Îioiîi wlroi)c^^'n.t;âc:pébétrçr; fpn fecfét.. 
J: p^rmfiyrépoDdiÉ'pôm ; .&\Jétt,?nt fur 
moî.u^ regard dindigolitidd,^ ClUi'oié m 
«oniprepâte que^ jj'écois, 'fore élotef^; d'*d- 
jroir touché fon coBuriC ^ ^ lord 'JTeoferrà i f I 
fçavojf ^ pi» je (uiS^. qàe dîtir, .'0' 'rt'aûrdîc: 
pas .tardé à s*y/rçc^dre*» &J'y vfcrfoiè'fàns^ 
io^uç^ ma fille avec lùî. On a fei lirfons^ 
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s'pâreèçiédt pour m^empêcher de les voirj 
fpaisjefl^aurai vaincre les oMactes. lime 
iquicca là-deflTus fbrc brurquement pour 
. i.etpurtïcr vers té Coititp ,'^ui étoît deinett* 
ré. dans lia* chambre 'vcifiné. te le» ftiivis 
îjv^c lé aëfliîn ide l'arrêter ; & n'ayant^pû 
Ife joindre, jfe fis ^inutrlement' mille eéîorsr 
pôarluipiôi'fuader qdU'avtjic quielqoe in»- 
téréc à m'accorder éncoire un moment 
à'entretien. II s'adreffa au^ Comte , qui 
B.aroi0bic furpris de notre agicacion ; A 
.fao3 marquer la moiôdfè accenrion pour 
ma prière /n;luf demanda d!un tlwi forcé 
s'il poviypi^ cfpérer de voir Weîi*tAt ftfiltei 
LeCom'cVfut émbafrafK decette-qaeftilàtiL 
Sans éere bien infh-uic des circonftancés ^ 
il fçavoic aflez ce c|ui fe paflbic aux Saifonsi 
pour slmaginer airément que la prefèoeè 
•de Fîçicer n'îf pbuvoît porter tjue du trôu^ 
ble. Sa féponfe.fut oue Mylàdy como^eoi^ 
çantà fô. rétablir 3; (Bilè netarderofc péîfrt 
à fé tesÀïè k Hriy jjpôur embriiiBrer tàé 
Perev 

je ftiihr eiscoKe ee moment pour renoua 
vçler mes; ih/tançes. Venez^dis-îtf affec* 
l^e^fèniept i Fincér'vyk] mille titefta è 
>pus .âprènA-e qpî dimperbrif vès iclijliîëK 
%dei^ Prenez, confiance àùx pVdttieffei 
d'râlioniîéte hpmme.^Et ^c^âjît'qâ^i ricil. 
jBe.rébrittloît ^ foufiVcz > mjirîs^je» mié? 
]è vpus pôrle oiiverjremem distant Mr 
"^ k' Comte ;.iUftdévpfiéf atuc .fatéréfs d» 
iftue jÉBuiuJift 'i^ojcïfc fecrctï^'Ae' t?cttyefMr 
• ^ âttfe 
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être mieux qo^ocre fes mains. H parut 
craindre -que je.n^m'^xpliquafle en effet 
«o A^ prefeACjÇ ; du Çqmce ; & me fu^ 
ptiaQt}de<r0ilfprmer daps-. mpi^éme .cous 
«les mou^oteos de opton zèje » àl fe jeuà 
£ir des matières indifférences qui firent 
ficendre m.aigré mpi un .autr« cpuxs à la 
convetfacion. 

. Pendant. phi^ d'une b^çure i<)a*il ût du«- 
xer imfi frivole entrenen , j'admjfpis qu'il 
«te capable, (te ffiioiide^opcrainjtje, Je me 
-définndois. àt'aïQi-mi^me .oii;eUe^ pouvoît 
ahautiTi. Cepend^c je confervois refpé- 
ritoce qu^ellefe foutiendroic jufqu'à la nuic^ 
& ma r^rolttcianlécoic de recourner aux Sai* 
iont pnuc(refidiie€ompc^à Tenermill ^u 
trifte* lîi*cfe 4le mes fprfta.J'étois déier- 
SDÎBéè mtâuiifrir a«fli k ma ^llefceun» & 
jcnxQMtf^. àf Xi^çrxéff^T ejitefmjgïnve au 
dénooêmenc d une. ftvtintiif a dam je cam* 
-Biesiçofs à^craindre denifalheureuies fuicesv 
Au lailieu ^u. trcuïMe que me caufoient 
toutes ces;idées<^ un claquais vint nous an* 
tnonceri'^aitiivéftdie (ViTlady:^ de Mylord 
Tciierpylivr ^J'omeeâis^ fsmyçff^t le brujp da 
«asofff^xidlîiie^fftir^itt :qiiIell)tre^ jdians iâ 

jB^auroiecauré mpinii de frayeur, je mp 

levai dvecle4>tilst vif empreffemenc pour 

Aller auHdcfvaACod'Qoi ,& je confidérai peu 

♦rjédtofmdîs>i«|jHf''à'jFiw^ m^'açc^fer 

JAoaipi^awfBÊMk/di^^ 
:-;£.> C (S nermïîE 
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iî^rmiH ce qui pouvoïc ramener à Parié 
{ans idapârcidpacroo , &Tur- tout avec ma 
Bellè-fœtir ^ qu-H écoic îttiportant de om 

Îik$ etpofer évecfi p^a de^éoaotiootaiix 
ncerrc^aftiotts'de^fôtf Perei &de le pré- 
venir fur ies difpoGerons de Fiocer ,. donc 
je ne" me promeccoi^ rien de pli» favonb 
ble pour lui que pour Patrice. Mais à 

})ei ne m'eèc-îr aperçu , qoe Tant baifler 
a' ydik & Ta'ns' â'éloîgû6r ^e Myhd7 ^ 
^qu^if conduffoit par ' la ttinini , il* me coèi' 
jjLira' de me rend^ &tf le^cham^p aux Sai- 
fbm y ob ma prefeticd *é<»ie< Déceflbire , & 
de lui abandonner le Toin dtf ménager l*ef- 
prit de Fiocer. J*ouvrt« la bouche pour lùî 
H&xpliquer me» difiicultez.' ll^ne me laiflk 
pôfnt le téms d'achever , fc fir hftcaot: de 
•pafllir fins me tépoii^e , ili fé prédpha 
'(ihri$ leè braa de Pince? v qi^ m^vditmm 
de près avec le Comte; • " ' " "..(; 

Le ton^ dont il ra'avoic prié de partir 
étoit fi preffant ,.qae je ne mis pokiti«ii' 
délibération fl je devoia avoir pour.Juî 
'éeecë^omptnif^nce. Ouélqaeiepifiroo que 
j^ufle tcmjours^'eadeuxriBiiraiâére.^Jecoii- 
ftdérai 'qûllétoiD ptua iote»reQéfaue' m« 
-aè dénôuemened uneifi éctan^ auatroiDè^ 
ft qttJil ne s'y feront point engagé aveq 
tant de témérité , s'il' tfavoit ea queioue 
rairon- dt compter fur le fucoèa de ibn 
•en^repriCek >La eommifltob'.âofitiilMme 
chargeojt n'étoit pas moins oËSRxii^c^iiiiàiB 
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traiter ; & dans quelque dîfpoficio» que je 
"pûflTe^ trouver Mademoifelte^e L..v& Pa«* 
'trîç^i'}^')l^''av0is à i^^ndue que l€8,dii& 
-cuites qiue jejpbuvoîsiopofet miN - même 
i {ëur ceodrtm «u à ietn-s^rérolotians* Je 
pareil. Mes* "i^fiekiona x\t rootéreÉc efii 
chemin ^e fUr les motifs qui avoient pà 
engager Tenérmill dana une démarche ft 
))récipûée^ & m&n atteDcioDne fe rour* 
cane point i vet9. ]^. raifon qui dévoie ' fe 
l^refenter i 'tnoi fiacèretoment' , y^rfivm 
-aux 6è)tfon«iaf^ niwainceniitKieaw^ : \ 
* 'FacF41^èn1gDbrG|c•ni'Ii0 départ de Taer*- 
taill , ni l'arrivée de Krtcep; Je le trouvai 
^ la porte de notre màifon ^ & fa joye qu'il 
eut de mé ^jr, me fit juger de Timpa- 
"tletitt a^eV^ laqueUe :Jï m'atuiHloic, 11 
^éelsireic tdot-d'un-cou^s^ mes doute», eiK« 
m'aprieetot^qu^ fbn-frere^ a^oic reç^ danb 
-fton «èWeèit* «neirprtaïde Vrottet^ qui 4^ 
priait^ di) f^'reôàretviiït^itidxi^lc Com- 
te avec fa; ffik V A^ qui kr tVaiton dans ib 
•lettre a^e' tfàtit "dr confialiee >& d'ami- 
tié, qu'il i^avoitpaa^ balancé è j>ar^ir Air 
jtùUQ tiiiVéuVtâpkTôMei Ma pM^iéte qoeff- 
ciôR regarâb tnafittUe^Teéilr. £ft^e<lo partie 
fi^$'vou«i.#iftif.p^iiti^'A Pakrice, rEile 
^fa>^a f erb^ pir()'tti<9i^«iiMfflr» > me^crépoodft- 
•fl ; & q4ioitjafcij*aye céflteé d'flpréndre de 
rTedérmiH^ par qùMiawirira ^ reodu^ tr4ii|. 
quite- i fofr viftge qo« fhf obfervé féeret- 
^rMette ifim départ ^^We^ pwr^it aucune 
marq^ :dliiqujéc4d'eini^ài$i^.:)^ij^..ij;^ 



dby Google 



aveciln ttif dé fatisftdioUt.qoe je oeliM 
«vois pas Vft defyiiis.long-^t^ms^.clle ,n'ér 
tojs pas bi;'feute ici <^ «(le Am^c de s^V 
baodonaer à la joj«» leifçai cte ipqiii'frtr 

iqiae k QidLJui a iorpiréitH}Uf^m>tre'boiii- 
heur. Vqu9 Taprendr»', ât(HU:9*il{> ea 
oi'erobrafltoc avec w»afpori;,:.ç*pft réparer 
-touc le: mal que vous taC^^^ f^t , ,&, me 
rendre pour j'amâiî» i^. pl^iv b^^Pi^ -;# 
itou«; les,homnw$w J'^«^ipwn^ ^bm?i^ 
gager de>rie»:braj^.dM9 M^Ql#clill»J9ô^l^ 
•Boit^eùcore tmbrdlTé^ Jetel^a^rstetffiel- 
^quc-temé Xàna^lui 'rtpondc^ir&il'^r.dcme 
Je tenoia les yeux fixez (itf4€is^aa>dc- 
voic lui fafre fentir quQtp n'avais p^^ 
l'efprii: aufli Jibre quciluiv J^ofia ii^)^'raac 
.-lia boucte. a;»?^ ^Qj'(oupjib>2(âaf)a:l^]^rq^ 
49rle; GoacJau0liPbTyi3|»ift.rp^â^Mffa;M^ 

ftejôjD ^^qtib/âp^uveif^fittte'^rodapt^^ar 
k brafs pcmr faire m toi^j^. jilrdâp. avec 
-liMT^ : J'aèok ^iminy-oger fiic to^parc.^u'H 
«voit caïê âur |K6ô*car4e ftMi.'|r«r«#. l<èiP 

^q) joiffiçuaj AKor |»Me îftûe*^u4e..lf^prife 

fin*va«çQit> l^éteisteofi !vcf t: n^ua^atM^e^fim 
«fifetrnnSo^iyi(^l|a'iM[{MirU«ifr;pkiD .&-& 
îiberjraeil , jqite: fVeua. peine àfiDie wrfiiader 
^'iQlle iml% (Î^Wi^iMladkMaiwSciiangr-: 
rcufe qu?OH li>€;J^ii^ riU?mreftt^..Je Dft 
'liai ^vojs;^a2tajs:vt&,c«iK -à'iemiiloi^piiM Â 
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curent (jle idob éjtoohettent , fe^re^rdé^ 
reivc avec un fourire qui me fit Ibupçooner 
une partie de.la vérité. Je m'expliquai adez. 

Jour lès forcer de cohveuir qiue.Mlle de 
/.... écoic rétablie. jdepuift tong.«* ten»^ 
& que c'étoie de oooc^rt qu*Us favoieox 
feint la coocinuadon die-fa maladie paur 
iollir plus kibremeot dt! plailir de (e vosil 
Quels- amuCbn^ens frivoles clans les cir* 
ton (lances où^âOBs étions i^ &que^ augure 
pour le fomi de teurcondoke j Je nefii^ 
pas moias choqué de Tair de.joye qui r6- 
ignok^itm'yeux. Etoit^^e leiemsde fe \u 
cvfier i^etie df(fipano<n^| àme. niejdevoteiMl- 
«Us'pa's du moms d'autres ménagemena 
Jorfqu^ila De pouvoiest douter qjue ma 
•dirpofidoi rse fftt tout^à'&itdèflFécence^ 
j^gnoroia ^encore à quoi) TeoeemiU leur 
iroifcjit ma^ ple&ncé & oqss 'foins Tnéccf* 
. liiifefi^ bai» ^ )abi voyois oque tncip^ le be^ 
dfoin quIU^void&t'd^o'Siai^ ^ ât je trem^ 
ibk)tô qbr)tt>a&4e£i;rreaâtipfts même i^eiL 
-ée fagfèiTe pOBr^ fentîr t'utilhé oti'ils potb 
'^oiemtfréftde i^el^confînls* lEnon^n'erpé* 
^^m pas^deme procprerauffixôt-qoe je Je 
delîrois hW ti^tttîiiint ^tibatiet mm Rik> 
^rice^'ftinSfirfiâiaiifc èqpiW'mttÙâ de.pmiiK 
^e ftif'M-ttipcert%i« eai^itte aprèsd-étepb- 
^ikhc-c ^«'fa^oïil^éa^exfonfQbflioaàfiav 
^ me rédiifl^^à^ ïeuir demanderqùeltoa^ 
'itûienf^ IwH vuSs »>& ar&qo'ila^fe'proh 
A^etirofeM cte rarrirée de ^Pincer A'4iidè^ 

.iii L ^ ttift 
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04 ."^ L E r^î> « V E Jl '^ <l 

que ftt e(]^éracrcea lai {hinriSbieM Refor- 
mais ctop «bien éublies pour JB'en faire 
un myftére ; qw Mylady, preflTée par 
i*ordi:e "abfola de fioa perr^ oé> refuferoîc 
points fojD coareQtea^QcàiteuvfépaucjQoî. 
« <]CM TeitenniU , qui faifoic foa bonheur 
de l'épioufep , écanc emémtds. lui JFaire 
4«i- avantages qa'elte D'avoic pas crotivex 
"daas foo preoùer mariage ^. perfooDe ne 
-condamneroic une- démarche qui lui auroîc 
parudttre à luMnéine ^ s*ilb*f eût eb^rch^ 
^eiporpropteiniél-êc. . ;, . < . j 

• . £n fupofaot :i)e confemement jde xnft 
«Belle*foeur , jcf!né pouivQÂfi«!tteD trouver » 
^cneffec , d'abfoiumcnt oc>Bd%iBûabie daû» 
cette réponfe.' Mais .$ quelle aparencf , 
qu'eHe té readtc û facilcmeiic eux .ordres 
Tie fob Fiete V & queUercetiikude mèm^ (\W 
J^iDeer iftedtlpofibàduieo ctpenfr 4e ^ 
^gotu-em^f Je coaice^ois ii>fe4 qi%*(?11^4vaî( 
iall;>étrei elbtjcteiiiii(iëiidbL oHUiEtrftfufl^» efpé* 
Tancer^ ^ar i^i^reSe d& Teneifmilt.» qui 
-s'éepk prppofè cduc k la foîa de la Toi^U* 
^er àinfi d'cH)e!pdrfiicdefespê.iBes.9& de 
Tâin; JoieiifibIieii»eii£ quelques pi ogres dao^ 
4bn cx)mrv-«fttreTfiQdtnsjnatire^de?(A çqx^ 
4nnqeLjW^it^v9k.p^ fdâSrertrpsrfua^V 
de ribAiace ûtfkm aMirii,>quçt qu^'enf^» 
.cmeord Ibiprétâite. < £lteiaï^ii* piljçrojriB 
que la prelence de foo ppre COMJbuerQi^ 
au rétàbiUbinefic tle Ib&i xepoft'i ^i^Mr M^ 
Bouvette'de foii atrîyée ^ elte ayQJi: pÔrfo4»^ 
Jkftttercpime empsMSemeM.di^ iGt rffidre i 

Paiii^ 
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l^aris pbiir lé voir. Mais rillufioQpouvojit; 
-clic durer plus long teras ? Et jorfquc Tc# 
aermili iD'avpit cppfefré liii^m^sne c^uye dans 
^ toate la faroiliaricé qu'il àvoit avec elle ^ il 
tî'avdit pas, eu la- bar.diefle de prononcer 
une fois le nam d>fnour , devojs-je m'imar 
giner qu'il laftroaverpitdifpo fée à Técou- 
ter dès qu'il lui çq p^rleroic aflez ouverte^ 
mçnç pour lui propofer.f^. main ? ] 

'Cependadi; Qç.foin me regardant moiti9 
éiveâSementi, .ti|QdiSrqP*eI!e,étoit fous I4 
pix)i)eâion.de fon pejiÇi je fis à Patricç 
ttoexénoofe .Hfû f^Wit fes fencimens fanf 
craliir le^ mims.; Ne ^puc» pas , l'u| flisr 
je^ que votre bophc^ur^fic celui de votre! 
frère oc^*fa0e é^leiBèift l'objet de tous^ 
BUOL yxtw*.ihâm9 prenons foin qu'il i^'jr 
entre rien qui p.uiUe nous iè(re reproché.» 
M^lohd TfiMrjnrll: m-â pnejJTé de quitter 
Farûrepour^^Ql^ ççjpindre. Je. fuis trompé^ 
s'iljB'a cruitqueJç.féjçuT diqi Saîfposi,?^ 
moins convenable k Madqmoifelle de I«..,4 
depuis que vous y êtes pçrefqqe feul avec 
eUe.«v.;. Non ^jApn s interrompis Patrjèej 
fismon fcerei v!pus 9 Pri^.4^. ^ûus rendre ^au? 
faèt .def : noys» &is^ 49P^ Mnp^ au^tre yû,ë,^ 
dont je £m ço..Qy^nu;a;y,eç Ipj, qué.jiquk 
èifférerif>ns^ iqiljrique.fieps-iJL^jliii^^jci/oa^ 
Et nous avontpenfé, aiçutat'tl , que vo« 
tfe prefence & cç'llç de ma fcaur fufnroiehc 
ici pour nous mettre, à cquvertdes Coup- 
lets làèM m^ililance. ]%wf!^ tJPJP^'^} 
je , à ifkioi Ja iiVj»iAe,p$9t,içrYff f îpais 49 
^- . • • . - "crt)i& 
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croîs ma fœur abfolumelîc ^Irgér.de Ft 
rendre à Paris. j*infift6la fiw cette d6- 
ceilité, dans la perfèafioû ob j*étois que 
la bienféâocç i)'àvbi%'é^ violée que. crap 
longcems par le mal ^u€) je vooiois faire 
ceOer; & reprefentant- ih ma fceur toutes 
le^ raifotîs qui devttW#t^k>pofter i fuivre 
SncefTammenc foo môfrr^' ajoutai f. pour 
donner plus de forcée m<m coufeil , que 
je ne p^ouvois répondre moi^rtômcda teins 
que jtpanbrois aux SàiToUS'. fOn fe réodit 
enân à m&s 'jnftabç^i.''Nladèmajrelie4e 
L : : /l: partit avec -iW; ôeOf-, qm fe cto* 
gtà Bé flà rpmectré éhez^eMèr J^dus'juie 
péifaè ettrémè àrctéftif l^a^rîce. Il crai- 
gnbit debieQer la p'Oflftiefi'e >&' l'amour , 
en jardin t pànir fà^n Alnaace faBaier don- 
fieV la'-maiirf jiif^uW^Pafi^iq i^» ij.î v-: 

félbltiOè m'inlpi^ 
iit0ts:^je moias 
. , ,, , ,.-- pl%m$ écf9tnà 
çompie le joilec d'une Jéoheflfe •imprudeo-* 
té ^''& qui vendis d'effuîreU- les* iojifl'es & 
les méprif d'un- homme tfii^ fe coanoiObis 
àîiiTi'jjéiir^dé^riAcerfîîL'^Rtettr: de Ja cha^ 
firé fnèïeravWtTaii: dè«ir'ôref i^ Ar j^ouWiai 
par le irii^rhe pj^'htipé-ttfWôS'-léa raifoos 
que fèv^S'^ë%"fftf niHé'îi^fefteiidiP'pour.Pa^ 
criée, fe- ne' éori?ïdiflbîi plus de reflberce 
pour toucher fôn- céfetfr j '&- depuis )qu*il 
a:Voit tnanqué à tbtis- léÀ égards (qu'il de^ 
ybit» dur miôiiVi' à mon cà^aftérel^^jc pré** 
yoybJs* bièti '^tie?Jê^fa'«fV(«b pWsiricii a /sT* 
* - - pérer 
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B £ ' K I L-t S RI If 8, ^ 

péreV dé fà'raîfoD-, rtoh (busqué de ki 
tetidreiTedu fang Cependane je oe poo« 
vois renoncer à la cootolation d'avoir rem- 
plî mon devoir ^.&ïé plus jofte refleotf- 
mène ne Hi'âvofc point encore fait balan- 
xer fi je devois "payer les ootrages d'une 
faibille iîtgface par ^indifférence & parr 
J'oubK. La griace dû Ciel , difoi^» Je pour 
'iné fourenir dans les amertumes de moo 
"cçeur • attend pent-étre le moment qu'el- 
le a fixé pour les rabeler à eux - mêmes. 
"Elle à peut- erre attaché leur retour à queN 
V^ue moyen qui m*éft encore- inconnu. Je 
xe me laiflçrai pdrft de les preflerft de le» 
xônibâtcrë.'Cef'queie nfe gagnei-ai' pôirfc 
par mes coriféils & par mes reproches , je 
rôbtiendraî pdùt-étré pa^ mes larmes^ 
& je rarrêtérai pér mea crfs.* '^'^ 
' iJi jangôeur cîlî'jevis ébnibér f striée*, 
après le départ de Màdenfoifelte de'L.:v.. 
Ime fit connoîtrfe mieux qvre îaméi» lé foi** 
ce dfe h paHîon.^ Â peine eut* il la çbn*. 
plaifance de me donner des édairéiffertiens 
que je lui demandai , fur drverfes circobr- 
tances'de la conduite & du projet de fbh 
'fièh.\Vexi ignoroit lui-même uneparete i 
jfic dans ce^i^b'il étoit'en état de m'aprëttt 
'4revJcrëcotri\ls à rëcendufr^S à la ffei*- 
•fceté:4e< Vues' de Tenérmiir; 'que Te*'- 
1>arm dti f avoîs cru le fufprcndré daiis4é$ 
deux çàtretiens quefavbis eu aveclui» ve- 
noit m6inïd*un tù^i ÏÏé foiblefle , que de 
Kçniiûtfe qrfil avdit eue aem*eh litffe^ trop 
• " ^ apercevoir. 
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^^peùevoir. liiaipiolc , l'iexpreflioo 4^ & 
ieQdrçiren'écoir"poiot jex^géréè^ Mais îleo* 
.troic d9&5 (es feocimens âucanc d*amb|d6Q 
M^ d^^oqr. ^a tortuÎD'e . xellejiue le Rûi 
.Jacqf e^ Tâyai^ .reacmà, neiumroic point 

Kur rés projçcs d*é'u)>iifle^eDC.ll pje&roic à 
ugçienterpar ud ipàti^ge avantageux ; & 
fier jufqu'à le faiif tin tôurmcn(| desfou^ 
miflioqs atifqjaellesil falloîcfé riéduîre pour 
plaire- à <}ucloae Damé FrançoiCe,, il av^it 
.conçu qu'il lui feroic plus facile, Cc'plui 
'ççmrt (^e, ^'^dinuçr dàos l'efliiçe'dè J4 wvnr 
r|ne de fon uçjtfi^p àvèp une.Jflpeceil'âira» 

4noiQSfJoriqi<i*iI ^fêroit ^pjayé) de l^âutprlté 
«Je (on Peré , & qù'cfle çomménceroït a 
deCefpérejr "du retour de fon «iari. Lés ciMaç- 
mes d'une fpiqgi'iç.^.àiinableavoieQt faijp 
/i^niBoiçs une vîwé iinptçffipn.^iui fon 
cqçijr^ fit ic'éioi tce q^ '^l 'hommbît Xon^Bonr 
Jk^H ^'^l^Çii' ctpuvéfîj^éureuïemeniiroc^ 
jè^(ion.dé concilier fa fprcune avec fa iénç 
^refle^ mais en «'ouvrant à inoi fur foQ 
jambur , il se m'avoic découvert que la moi- 
tié de rintérêc dont il écoit touché. 

Ain(i , quoique par mtervale^ & toa« 
}purs avec quelque interruption., je tirai de 
j?atnce un jgrand nombre, de copnoiflTances 
jquj m.'aidoienc à pénétrer 4^9^ ^çll^s '9^^l 
.me refufoit 5.0U qu ifn'avoit pas'obtènuBs 
lui même. Je ne Iiu parlai point, de mf 
£ellerfœur. II étoit comme décidé quç 
fofiCQùat pe.a'aHejadr^jpit jamais pour 
* • '• elle; 
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elle ; & la feène étoic tellement cbaogée , 
qu'en confultant le mien , je ne fçavois plus 
^e qqel cécé je devois tourner me^ deGrs. 
}e:l'9uroi9 ayer(L, .s'il m'eneûb lai(té le^ 
tciQf f.cle f($ défierjd'yne paflio;^ qui nejTéi 
^ifoit pl)3i9rCOQ9ottfe que par de» empor- 
ceinens & des ex<:ès ; 4Sl pHifqu'il écoi( fi 
jyoioDttaitemep.t:l'^M:>0>^é de l'amouf ,Jq 
Tauroi^ exhorté à. porter du moins fe9 
chainea^aveo p)us d& force & de dignité* 
Mai^ d^s le kt^dem^in du départ de la Mak 
irefle , jnquiei; apafçmment de fo;i ^b(en* 
ce, & pqdédé'du.deilr de la revoir, U 
quitta les Saifons fans m'avorr cojtjimuni- 
qMéipn d^fiîBiip* M on: Laquais y. qu'il i;enr 
contra par hazard, reçut de fa. bouche 
Pordre de m'avertir dé Ion départ ,- av«c 
m^clqufis, ppittefles que Toccafion feule 1? . 
fit fouvenir do. jn'adreflTer* . , 
' JMçs peines continuelles ^n'apcoûtu- 
moiei^t inrenfibjemeqt à r^ecevoiriJes plu9 
trifi^ /POU|^ f^s étpctioD» -Ne ; poqvanp ' 
regarder* néannsioins ce. nouvel incident ^ 
comme une cbofe indifférente , je penf^û 
fur le champ à mQnter.moimêm^^ à* cher 
frai , pour iuivre ce frère impru^^nt ^ & le 
forcer ^.a'iH étoit poâ^le , de i:eK>urnçr au 
lieu qu'il.quittoit. Son abfeqce , dana UQ 
jour ok il pouv^c recevoir à tous mocneii^ 
fie fonfrere l'impoctante nouvelle qi^ide? 
voit d^ider ^e (bp fort ^ «^ .P^iîut^ uq 
oubli 'ni^onftrueux de luimômè y qui nç 
f)pjttVoit Yçpil'tSe 414 :|J(irpi4^ ^«^§1 .^>f 
.:...; veuglement. 
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jo L Ë D O Y E N 

Yt^glëmetA. Cotomcntinip figurer qtffl fi* 
propoflt quelque chore de plus îrtterref- 
Fanc-i qoe ce qui parôfflbit l'occuper eouc 
éfltJèr^ C^pendrfnr h ecraîate d« l'irriter 
par îtiéô «èle ,• tii^ifté^pfffebdre lé parti de 
çHaKgcf rttôti Lat^uaPi^d'unécofnmîflidn que 
je cr^us trop difficite pdùr rtioh ^e jettài fur 
lé papier les pterttîérès réflèilôM qiri ibOô*- 
toient venues àTéfprk; & je ine hâtai dé 
ft ire partîT Jacîft avec ma Lettre. N an-feu. 
lement ce Laquaîé , dont J'ai déjà fiarit ob- 
ferver rmteHigerice & ]a.diftïr«iôn', étdlt 
capable de faille plus de diligence ijucoK:^! ; 
mais s'il ne le' joignoic pas furla route , H 
aroît ordre de poUHtr jufqù^à'Pëtia ^ & d» 
luii)refenter ma JLéttre aux yeux de Ma^ 
demoifelle de L^.: que je voulois^ inter- 
reffer parcetce dértîffrcheà le forcer elle- 
môrné de retourner furfes pas* ' • • 
J'étois'dîanS l'attente de fon retour; lorf- 
cu'un autre Coutier me prefentadeux Let- 
trés , l'une de Fifjcé^i & l'autre de Mylord 
Tenermill. M<:)n Impatience me les fit ou* 
vrir toutes deux Aicceffivement , ftns fça- 
voir laquelle je m'attachferois il lire la prc^ 
lAiëre. M'étant ^étérmitté néanmoins à 
tôifitnencer par celle de tnot> frère > jd 
compris dés les premières lignes qu'il étoit 
au xromble de fes defirs , puifque Ibn exor- 
de étoit une féltcUatibn fur fon botiheur. 
Secondé, taé difôic - il , ^r l'autorité pa- 
ternelle ,' il avoit enfin prévalu fur les 
réfiftdnces del'aimable Stri^Fiacer; &Ie 

€on- 
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oonfeoi^lP^Dt ^'pp avpit acceoda d'elle 
pour la TéparaciÔD, étoic donné dàni'Ie^ 
formes les plus légitimes. Le Rou i oui il 
ravoic pprcé auffi lôc , ravoic.cçDnrme par 
fon aprobacion; & deux Ëvéqiies Angloiij 
qu'il ^6^ à fa^iÇput , râvokoc revçcu de 
)a;fpnoe.ËccIé/laAique. Dan^ j^.^ç/àiàte 
qu'il n.e m*m f!^i^ 9i^I<}«é ^oùte;. jl xn^éfi- 
voyoU (Ur.lA./eçondé pageide ^ feÛillë 
une copie ida conrencemenr de Sara ^'& de 
l'Aâe Ëcclj^jGailique de Saine Gprmaiâ, (!• 
gnée de la main die Fincer , qui mé rendoi^ 
d'aiilejursie ii>éme témoignage da'n$fa,LeCj 
ppe. ilioG \ç Ciel $. les Homme^ sVçco,rdant 
.à favorifer ipQ gntrèprire , il neV,^floVcqu'^ 
ia.cermioer par une double cérémpnie^V^ont 
il étoit l?ien jufte que jefuflelé'Minlftre; 
& comme la différence du féjoùr n'en tnec- 
coic poincdans les ufagesÀ les droic^s.de no- 
tre Nation « il i^e fai}oi( point pep|^r à s'a- 
dr^efler aux £véques,dé France^ ^ôufû.bce- 
oir d'e^x des. difpeofes', qui étdiepf iiïht 
clairement ^ccordé^jdaiis VA€té des.(|çu^ 
Prélats Aoglois. Il me.conjurok donc àà 
doDBer pror^pcemqnt la BénédiâioQ nup- 
jtialeà Patrice & à Mlle de Im.4 C'étoit dans 
cette .vi^$ qu'il p'ayoit recommandé la- vieit* 
le avec tanc d'i^ftaçces dç mé reâdre iixJf 
Saifonsi & je r,n^ ponvois' fairç trop d^ 
diligence ,, pour dter.i SS^rà^Fîncef épu;. 
tes IçS: apfircEJçes d^efpoir qui fui f et 
toiem ^pppre de ï'anciènné inclination 
de foji CflBQr^ Apjt^ ^avoir uni Ilieuréux 
*ù6Upte 
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Cbiiple^ que Và'vûte aVéchicri ,' jb <tovo'is me 
hâter audi de tnt rehdréiTâria ^^ oh j'ft>f 
çheyetojs le bonheur de notre famiUe , ea 
Vmîi^nt lui mêiM à'uoe perfonnc qu'il ai* 
iporc uniquement/ -'.;'' . ' 

. X151 Lettre de Finocr, ^ùe^éutematrur* 
Pîjfé iie 'ttj^mpôcha pas ^ef Ute ayfli . tôc , 
cooteHôîreffeâivettienc la confirmation de 
twà ce^irtidés ; avec quelques ex:€ares:d9 
la manière offenfante dont il fe reprochoic 
de m'avoir traité , fur de faufTes préven* 
tions qu'il me prûniectoic dé réparer pat 
iinVeftfm'e& une amitié fans rélferve. • ^ 
; Qiji lâè ^imagineroitî pas ici * qUemon 
premieV mouvement -^t iln trànfpôrt de 
Joyei & (jtie je me (*rtis-à la fin'dè toutes 
tùcs jSèines ? Mor même,je fis pendant quel- 
gués ittomeris des efforts pour me le ùer* 
luader'; & prenant toutes les cireonftan* 
ces de là/Iiettre'demdn frère du?câté'te 
plus tavorable' 'je me prêtai, autant qu'il 
mefuf pôlÇbJè,àrfdeè îqu'il medoonoitde . 
faotrb bonheur je tf<JuVoiit)ièn fans doute 
un peu de précipitation* dans (bs deiirs ; & 
quQique je. né piifl&dtiûter delà vérité des 




.t^o^ _ 

gtoîKi^nd%puiEorrt^tôut-à.fàie nous fouC 
trajre i VantbHxé 'de PEvéque <Dk>cè&ini 
Mâjsfon eiàp'f ëflement'nie paroiflbii fort 
bien juftifié par là l^ifbn quMl m'aportoit i 
.&^ vOiGns cônrtnè noùSilécioàs dû Tri 
'' •' ^-^ bunal 
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btfli^l ficcléfiaftiqaede Paris , jepîévoyoif 
auflî peu de retardement que de difficul-» 
ce à obtenir les peruiiflions qui font éça- 
.bljes par Turage. D'ailleurs , on abrège les 
formalités dans les cas preflaos , & je 
,lçavois qu'en faveur du rang ou de l'im- 
portance' des conjonctures, 00 fe relâcbq 
quejquefois d'une partie de la difcipli» 
ne. Ainfi , les objeâions que toute ma déli- 
icatefle auroic pu former contre la propoG« 
tion de Tenermill , me parurent faciles à 
détruire. Cependant) après ces réflexions 
métoea, il me rçfta un. trouble qui ne ve* 
DoîCi, ni de ]a naturp ni des difficultés de 
jma commiflion » & (^ui to'ôta toute l'ardeur 
avec laquelle il me (embloit que j'aurois diji 
me porter à Tatisfaire TenermilL Dans l'é^ 
{oonement que j'en eus , j'examinai û ce 
p'étok pas une foiblefle de Tamour pi-opre, 
qui me faifoic rjeflcndr quelque chagrin de 
}a ruîne de mon Ouvrage, & Regarder le 
fuccès^ d*une. entreprife oporée à toutes , 
les mienoes , comme une tache éternelle 
pour ma prudence. Cette penfée, qui mé 
fie craindre d'avoir ouvert l'entrée demoa 
cœur à TorguSil • m'auroic peut-être porté 
fyil^^hampaufaaiiice de.toutes mes ré« 
fugp^;)çe$ , fi Patrice s'étoic trouvé au]ç 
\mom 9 & j'en pris occafîon de lui dépé» 
chiDr^ up fécond Çourîcr« pour, le préuer 
du moins de venir déliberef avec moi fu^ 
«B incident , auquel je ae me figurois .pa§ 
qu'il s'^tten^U (i-(âc« Je Joignpis la Lettre 
Tome ly. D de 
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- *ide Ton frère à celle que j% lui écrtvois, & je 
lui conreiilpis de paOer à rOfficialki avec 
cette Pîéce , pour s'aflurer d'avance des 
facilités que nous avions à efpérer de M. 
^Archevêque de Paris. 

Au moment que je fermois ma Lettre , 
on m'aprend «qu'il arrive avec Mademoi- 
Telle de L. . . & je le vois entrer effedUve- 
menc avec elle , les yeux fi brillans de 
joye, que je compris tout-d*un-côup qu'il 
ne me reuoit rien à leur aprendre. Se» 
premières exprèffions furent des cris & des 
tranfports. Sçavèz -^ous mon bonheur , 
me dit il du ton d*un homme qui ne fe 
pofTéde point ? Ffncer a f^it confentir fâ 
fiile à notre réparation. EIleépoufeTeoeN 
mill. Nous fommes tous heureux. Mariez^* 
nous 9 reprit-il , nous voulons rétreà ce 
moment ; je ne quitte pas la matû de ma 
chère Julie , (ans avoir reçu votre bénédic^ 
tion. Je voulus l'interrompre I pour lui 
iaprendre que f étois déj'a infbrmé de cet- 
te heuTeute nouvèHê , & pour le faire ex» 
plftjuer fur les circonftances que j'ignorois ; 
mais je ne pur cirer de lui que -de nouvelles 
inftances de le marier. Au 4)om de Dieu 
finirons , meditit nulle fois en un mômètif ^ 
c'eft Tintetitiôn de Pincer <c deTenermUl» 
Ne voyez Vous pas queTani un peu dedi)î« 
gencenotrêbonhèarcouTc encore des rir> 
ques F^'aurai h tems.de Vous raconter tooe 
cequà TOUS defire^.d'aprendre ; mai^ ne 
îéurdotts prbiot la oérémonie. Je intffot^ 
'-^ *^'-- > A. V.. ;-^ai 
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éâî de l"f n fcerrompre encore , pour lui repre- 
fencer qu'étant dans 00 Pals Catholique » il 
ne dévoie pas croire que les Cérémonies 
Eccléfiaftiques puiTenc être auffi négligées 

3u'en Irlande. J*aurois ajouté qu'une Lettre 
e TenermitI & de Fincer ne ruffifoit pas 
i)our me donner les certitudes que je de vois 
buhaiter. L'aprobation du Roi & des deux 
Ëvêques qui reprefentoient le Clergé d'An* 
gleterre» étoic une autorité que je ne pré* 
tendots pa^ contefter ; mais ît me fembloic 
qu'elle devoit m'étre déclarée avec d'au* 
très meruresi & je ne pouvois pafler d'ail- 
leurs fur la difficulté qui m'arrétoit du cô- 
té de rEvéque DiocèTain. Ces raifons au- 
toient eu la force de me faire réfifter à 
toutes les follicitations thi monde. Il ne 
me fut pas pofflbie de les faire eQtendre^ 
L'ardent Patrice n'écoutant que fes pro- 
pres tranfports , aMoit jufqu'à mfi prendre 
le bras pouf m'aider à Jever la inain s ^ 
perdolt rhaleineà me conjurer de liii doj|« 
nér ma bénédiâfon. 

H fôlloit un événement tel . que celui 
ffà furvint tout^d*uo coup , pojaf me dé"* 
Jîvter d'un perfécution fi.obftinée. Ma Bel- 
le-fœur ayant trouvé le moyen de s'écha- 
per de la maifondu Ckimie, .étoir«EH>btée 
dans la première^ voiture qui .Sv^it,^e- 
féntée , & ne pouvant douter» f«ir. les ^f- 
cours qu'on lui avoit. tenus » i^c iù ma- 
riage de Patrice &de MademoifeJtede tri- 
1^ dAc 4ue célébsé le même joar^^^Ite 
» D % avoit 
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a voit pris le cbemio des Saifoos avec tous, 
les traofports d'une Amante & toute Ja fu- 
rie d'une £poufe , pour troubler uoecéré- 
inôoie à laquelle U étoit faux Qu'elle eût 
Honié Cbn confencemenc. Son Père avoic 
employé la force pour arracher Ton feing. 
Dans l'indignation donc il étoit rempli 
contre Patrice ^ il n'avoic rejette aucun 
moyçn pour lui ôter fa fille ; & Tenermill 
dévoie peut-être moins à foneftimeles dift 
pofitions favorables oit il étoit pour lui» 
f}u'à la haine qu'il portoit à Ton frère. La 
ipalheureufe Sara en^toit devenue h vic- 
time. Pincer n'avoit pas rougi de lui faire 
ligner malgré elle un confentement » con^ 
tre lequel elle n'avoit pas ceflë de protef- 
ter. Il s'étoit enfermé avec elle ; & lui 
nyaàt (^Hi le brt» , il avoit conduit (à' 
ibain. Remettant enfuite cette infâme Piè- 
ce à Tenermill , il l'avoit exhorté à Te pref* 
fer d'en Aire ufage ^ & c*étoit en effet de 
x6ncert qa^Is âvoient pris toutes les mer 
fures qu'ils m'avoient expliquées dans leur^ 
lettres: La C^omtefle avoïc ignoré cette 
violence » & Tenermill même n*avoit pay 
-fçu jufqu'oh Pincer Tavoit portée^ Ils m*onjt 
*]uré cent fois tous deux » que malgré l'élot- 
'4nement qu'ils conàoilibient à ma Belle- 
lœur pour fa féparation ». ils s'étoient per* 
fuadés , en voyant fon confentement ugné 
de fon nom dans les mains de Pincer , 
-qu'elle avoit cédé enfin à l'autorité pater- 
'nëllGti 6c que s -ils avoient fçu qu'elle r^- 
2 'Vj 5 » t pabdoit 
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pandoie des torrent de larmes , ils le; 
avoienc regardées comme les reftes d'une 
paflidn qu'elle s'éforçoic d'éteindre« Le. 
ibiQ avec lequel Fincer la faifoù garder paï 
Tes femmes, avoic pu aider à leur erreur;, 
car ta Comcefle même n'avoit poinc eu la 
Ifbercè de la voir » & Teoermill > occupé à, 
faire agréer Ton mariage au Roi, ne Tavoic, 
vue qu'à Ton retour , & depuis le départ da 
Courier qui m'avoic aporté Tés Lettres, 11. 
avoi t crû lai faire perdre, toute efpérance Se, 
couronner Pouvrage de Pincer , en lut, 
aprenant que Patrice devoit être marié le, 
même jour , & ii n'avoit pas manqué en. 
effet de faire avertir Mlle de L. • • . par la. 
Comtefle , de retourner aux Saifons, pour 
y recevoir la bénédiâionde ma main. Maia 
ne fe poflfédant plus à cette déclaration^ ma 
trîfte Belle Toeur avoit trompé la vigilance 
de fes femmes , & fon trablport nes^étoic 
point refroidi jufciu'aux Saifons. 
' Elle iê garda bjeor de nous faire aonon* 
cer Ton arrivée. Ayant arrêté au contraire, 
tous les Domeftiques gui fe trouvèrent fur^ 
foa ^aflhge , elle ouvrit elle même la (aile 
oh nous étions» & elle nous glaça le (âng. 
par fa prefence. Lapofture des deux Amans, 
oui érotent debout vis à- vis de moi , Jui' 
nt croire aparemment que }'étois prêt à. 
I^s unir , ou que la cérémonie étoit peut*, 
être con^mencée ; & ce Toupçon étoiei 
d*autant plus naturel , qu*elle pouvoit fs^ 
fottvenir de celle 4^ fon mariage » à Ia<», 
D s quelle 
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aùelle je n'avois pas apOTCé beaueoti|> phrt^* 
e formalités. Quoiqu'il en foit » €&r je 
s'ai jamais eu ToccaGoo d'en aprendre la 
vérité d'elle-même , elle s'ava&ça vers 
nous avec un mouvement qui expria^ç 
toutes fes craintes , & fatfîflknt lîa main 
de fon Mari : Sont-ils mai'iés , me deman- 
da t'elle en tremblant ? Je me hâtai de lui 
répondre qu'ils neTétoient pas. Ah ! reprit* 
elle Tans me donner le tems de rien ajoa* 
ter , ne foQiltez pas vos mains par acrfa* 
crilége. Vous êtes trompé , fi Quelqu'un 
vous a fait croire que j*y aye coniemi. On 
m'arracheroit plutôt la vie par mille tour* . 
mens. Et fe jettantaux genoux de Patrice : 
Otez-la moi de vos propres mains , li^ dit- 
elle en fondant en larmes , voilà mon 
fein i ne craigoez pas de f râper. |e ne ré- 
iifterai point à vos Coups ; mais n'attendez 
pas que je vous rçnde jamais les droits 
Que vous m'avez donnez fur vous par vos 
lermens. Je les foûtiendrai jufqu'au der- 
nier foupir. Vous êtes à moi , continua* 
t^elle en pouflant mille fanglots ; j'en prens 
le Ciel & votre frère à témoins. . Hélas ! ai* 
je abufé de mes droits P Vous ai je donné 
fnjet de me haïr ? Que vous ai-je fait que 
de vous trop aimer , &'de chercher (ans 
CeflTeÀ vous plaire? Elle continuoît de te- 
nir fa main , quoiqu'il fît quelque eflport 
IJour la dégager. Je ne fçai quelle atten*. 
t'ipn il faiioit à fon difcours ; mais il pa- 
roiflpic en faire beaucoup davantage au: 
. meuve* 



dby Google 



2) E lK.1 f. 1^ V. R.^ JBT I. 7^ 

ttoQvemeht deMademaifeUede L^.. qu'tk. 
tbnoicderaucrerDainr& Qui daas la coq* 
fafiOQ ob etle écpit fans doute y drotc de 
toQcela force pour s'éiotfner» Il craignoit 
aparemmenc qu'elle iu&> ipriic de la faite 
& ptg^rêtr^ de la mailbfi ; de force que 
c'écoicunfpeâaclecurieuxdâ levoireacre 
deux femmes, ammées par des motifs fi 
différeos » qui le ciroie«i à elles chacune 
de leur côié , où pIûtAc dpflt il ciroic Tuoe ^ 
taudis 4u;il étoic ciiré:pftr i autre. Un mo*^ 
meuc, difott'il à.Ma4empif<^le de L. • . * 
efi vloi; jettatac un regard foU foQ, inquié* 
rade écôit peinte ;dd gra^e.^rècezun mo« 
lÈeac. ]e commençois à .craindre eue Tin- 
dtgnacioQ oefaistt ma B^Ue (V»iir » & ne lut 
fk exhaler fa douleur en injures contre fa 
Rivale. MaiSilocfque |e treo^blois pçur les 
fbices de cetoe. fcène » mod* étçqnemenc 
Alt extrême <teia .voir edurwr d'une ma- 
Ofére bien pkis capable de m'attendrir. 
Artét€x ; Mâdemoifelle ^ arrêtée , s'écria 
la mfte fille de Fîncer , |e vous demande- 
cefte complaifanper pour mcmméme } & 
doic^elle -vous .coûter beàùcouprrû elle ne. 
vous expofi^miJài voir yotre xcîQmpbe ?.' 
Jl^vbus trois idigne d'être jiiÀf^ée ,pi«fqqe/ 
iNsas Âtezfaic des'impreffiqoa;fi.{lfi«j(rantes/ 
fuMe'cfaQiir de.m^n marii Mais^â vous* 
ràimec amant; que je J'aime, hélai.! vous, 
eomprënes. (||iiels doivent être mes tour* 
mens. La pitié ne peut-elle pas trouver 
|fUcea9«cl^aaii(iur?^bui£(rez.vo«»derar- 

D 4 cendane 
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eeodant que voosavez fur mon fort ^poar 
ite ftire mourir d^ns ui> cruel defefpoiv ? 
Je vous cède la parc que vous méritez k fa; 
tendrefie. Qu'il vous aime ; j'y confeos. 
Qu'il vous voyefaD8cefle;QM'iI vive avec 
vous; mais qu'il ne me haïâe point. Qu'il 
lie m'ôte point le nom de ronépoufe. Q^*il 
inc permette de vivre avec vocra& avec lui. 
Eft'ce pour vous que ce partage eft offeo* 
iènt ? Obtenez-moi de lui la part que j'ai 
droit de demander à- Ion coeur , & jc^ nc< 
vous di(}>uterai jamais celle dont vou8i&(!aa 
en bofleffion. Ab ! eontinua^t'èUe en'c<«. 
daot à l'effort que ji; fiûfins pour la relc*: 
Ver j je ne me fontiens plus » les foMe». 
me manquent ; maia je fuis bieo-aife qa'tt 
ihe voye d^ina cet étac. Ce n'eft point ma- 
ladie ^c'cftdeferpoir^dpùlettr. Il dépend 
de vous, fejprit-cHe.eii s'adrefl&nt encore 
à Mademoiielle de L. .• hélas ! il dépend 
de voua de mVbevef. Je vois bien que. 
<feft encre vos maisa qoe }e dois remettro 
ma vie , car elle commenceroit peut-être & 
lut étrechére» fi vous y: preniez quelque 
intérêt. Ayez pitié d'une femme gui ne 
▼pus a jamais offenFée. Poiirquoi feriez- 
¥ous moins géoéreufe que.moi ? Voulez- 
vous qiâe Je me je tte à vos pieds ? ma fierté 
B'eii murmurera pomt. Je ne Tuis plus feQ« 
fibleAlliumiliation , & je n^xcepee rieo 
des fâcrifices que je mis prête à imiaH 
faire. 
ii eft inutile de joindre diea.ocfi€meoa 4^ 
i une 



dby Google 



B 1 Kl L LMR I m B. ait 

mte fcènefi coachance. J'en écois fi tcteit*^ 
dri 9 que je ne m*écois pat encore fentila 
force de prononcer an feu} mot. Mabje 
ne pas voir ma Belle fœur dirpoTée à fe 
mettre à genoux devant fa Rivale » fana 
reflencir une nouvelle forte (féiBotion ^ 
qui me déKa auffitôt la langue. Ab ! qu*al« 
les-vous faire » m*écriaî je en l'arrécant 9 
* «£t vous feriez capable de Je foofi^rir » dis- 
je à Mademoifelle de L... enme tournant 
vers elle ? J'aurois ajouté quelque chofeè 
ce reproche 9 fi çtle ne m'eût prévenu par 
une démarche à laquelle je ne me Teroit^ 
jamais attendu. Les yeux humides do 
pleurs, que le fentîmènt d'une vive coiti- 
paifion lui arracboic , elle fe jetra au cou» 
de ma Belle^-fteur ; tandis qiii»Patrice , au® 
émû de ce fpeâade que jê l'avois été d» 
précédent^ demeurÉ interdit &peafif à ob* 
ibrver quelles en alloient être les fuitei.* 
Klademoirelle de L«.. fe tint quelques tem» 
panchée fur le vifage contre lequel elle fer-^ 
roit lefien* Je ferois indigne de vivre , dit-r 
elle enfin ^ fi je ne fentois ,pas le prix de? 
cane de douceur & de générofité. Vous» 
n'aurez pas à vous plaindre de mes fcQti* 
menfrni de ma conduite. Vivez pour, être: 
heureufe. S'il faut ici des faerifices , je fenst 
i^qui le devoir les tmpofe » & je m'y cota- 
damna Mon exemple fera< peutrfttr e le; 
même effet fur votre MarK 
' Ces feotimens m'auroiént charma »'}l9( 
Bfeuflieat. point été accqiQp9gne;Er d*saKfe« 

Ù^ ^ lit!- 
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Humes qoe celles qqef ai attribuées au'pte^ . 
nier mouvement de la corapaSioa. Mm, 
its en prodttifiréot eofuite un terrent » qui 
étoit uA témoignage trop clair de lavio^ 
lence qu'on fe faiioit , & qui me fit pré* 
voir quils ne feroient point aufli durable» 
qu'ils plou5^at avoir été Imcéres. Patrice 
fee s'oecupoit point d'une réflexion fi fa- 
vorable à îon amour. Pénétré jufqu'au fond 
dtt' cœur d'un difcours qui lui parut une 
kfidéliié dans fa Mattreife » il confidéra 
peu fi les reproches dont il fe crue en droii» 
de l'accabler, étoient une nouvelle offenfe 

four fon époufe. 11' (e plaignit la larme à 
œil d'être le plus defefpéré de tous Isa 
Jiommes ^ & dans le xléptt qui iûi fit pro^ 
fioncer les noms dingrate & de perfide ,jk 
Ibubaita peut^tre pour la première fois dm 
pouvoir h venger en fe réduifaot àfon de*: 
voir. Ma Belte-fœur ^ qui ofoit à peine, fe. 
perfuader que fes fens ne Teufifènt pas troxib^ 
péé^^ardonnoit de bon Cœur à fon marfr 
vnreiîfentimentqiii femblok confirmer ce 
qu'elle venoit d'entendre; & feignant de» 
fie faire aucune attention aux plaintes quii 
tui écfaapoient, eHe payott è Madémoifèllei 
de L... par mille careflfes la courte fatisfàe* 
«ioft quIeHeavoit reçû&defoa difcours. Le 
CTrelcoMok (bul quel cours auroït pris usk 
tatrefiice dfi^t je n*ofoJs encore me riee. 

E0jBetere$mais a» moment que jernadre^ i 
» à Patrice pour modérer feu aghatio» 
ftpçHtt i'exhmuir à Cike uaefloix dîgsm 
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d& lui même & de rexempl^ de fi Mat- 
erefle , uo avis imprévu vint whèm jecter 
dans un nouveau trouble. Fiocer arrivoic 
avec Mylord TenermilL Ib avoîeoc mar- 
ehé de près fur le^ craces de ma BeUe-lœor, 
& Jacin qui les avcMt hcareufemeoc aperças 
en revenant de Paris , avoic g^goé le de* 
vaut pour me prévenir Tur leur aprocbe. 
' Il ne fe prefemoic pas deux paras i cboin 
fir. Il falloic non-feulemenc les recevoir* 
Biais leur^expltquer ce qui veooiç de (e 
pfler à mes yeux» Je priai MademoîfeI« 
le de L...'. de fe retirer dans un aparten 
Bienc vot&n ; & la félicitant à mon tour 
de laviâoire Qu'elle avoit remportée fur 
elle-même , je rexbortai ,en la conduifanc 
vers la porte » à foutenir glorieufement une 
réfalotion S «obje. Je laiflai Patrice aflia 
dans un fap teStl à quelques pas de fon épou^ 
fe , ne douant pas que ce qu'elle feroiteo^ 
core pouï* Tàciendrir » ne fécondât dans (on 
eœur le reOencîmeot dont je lecroyois rem« 
pli contre fa mattrefle. Mais que je m'étois 
ilâcémal i'prôposde çonnottre l'amour t 
. En fortant de la faUe,Mademoifelle de L..» 
tourna la tdte'& jecta les yeux fur luh J'ob- 
feirvat ce regard ; je n'y vis rien de plus dé« 
claréiqucde la ertflefle & de la longueur» 
Cependant lorfque revenant fur mes pas » 
|e commencôis à.eipérer qurique ebofe 
é'un complimene . qu^iF adreflbic d'uo 
Éîr affez doux à fon époufe > je compris 
MB preÉiiessiB^is.qji^l'ipnrendiSyCombîeo 

D6 i'é^bis 
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Vécûis éléfgné de mes efjpiérèaces. H s'écoib- 
levé pour lui dire qu'il n'y* auroit poioc d^ 
ficuaeioo daos toute fâ vieoti' il pe cou-' 
fervâc pour:elle le ref^eA qu'elle mérltoit 
par Ta borné it fa vertu , mais que poif-^ 
qu'elle coftnoiflbit tes fecrecs de Ton cœur,. 
eHe devok juger qu'il nepouveic rien ajoa« 
ter à ce reotimenr. Je m'étois déjà rapro* 
ché de lui ; ce qui oe l'dmpécha point de 
tourner aui&t0t ver^ la porte, & dèforcîp 
, suffi rapidement que s'il eût été pourfuivi. ' 

R«gard empoilbnné^qui réteiliaxlans fois 
Ciseur toute la force de l'èrpérance.- Ma Bch 
re-fœuravoitréfiAé aox agitations queri'àt 
âépeintes;mais cette nouvelle trahilonfur^ 
monta fa confiance. Elle tomba évanofii» 
furfachaife: Les^foins que jene pouvoisme 
dîfpenfer de lui donner , me firent perdre 
de vue Patr}ce'& fa Makreflb; J'étois^en^ 
cote empreflS i la fecodrir ^ torique Fîncec 
fc fit entendre avec Tenermill. Ils entré" 
rent au< moment qu'elle recommençoit à 
ouvrir les yeux , & rien ne pouvant, ren- 
gager à<re contraindre*, ils forent fiémoiilft 
de fes premières plaintes^ 

C'en étoit ailèz pour teur ftire pénétrer 
une partie denos avant^ires. Le nirottche^ 
Fincçr , quj hivoit traitée' avec. tant do 
figiieur ^ parut touché de* r^ffûtblifTe*' 
ment' oit il la voyoic » & fiiifutt defor* 
maîa peu' de fond^ mr* le confentement au» 
quel il l'avoit forcée, il s'espliqua^d^borck 
mûQ:mQ'ucB homme qjû'fiç veprochoit ua% 
; - .^ «ialencQ. 
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Violence inutile; Cependant la cooclûlioo 
de fon dffcours me coirfirma dans l'idée 

Îue j'avoi» toujours eu& de Ton-caraâére.' 
"avois plus compté , me dit-il , fur le» 
mefures que f^rvots prlfes avec Mylord 
Tenermiil ; mais puifqu*eHe s'obftme U 
Viirre malbeureuTe avec un mari qui a fi 

g eu de confidératioD pour elle» qu'elle 
ibiOe toute Ta rigueur d*un fort qu'elle 
a choiû volontairement. Tençrmtll , qui 
étoit pendaat ee tems-là auprès d'elle * 
ttii offrir tous les feceurs dont elle avoit 
encore befoin , entendit cette efoéce de 
décifion , qui' rufnoit abfolument les efpé- 
Mnces ; iHint à nous, & par un raîfonne- 
inent affez: fpécieux it lui reprefenta que 
de deux partis<]u'il y avoit k choiftr , celui 
-qui s'accordoitlemieux avec l'honneur de 
Bos deux ftmflles & le bonheur particulier 
de fà fille y.étofc fans doute le &ul auquel 
H faloic s'arrêter. B infifta même fur la 
'honte qui rejailliroit farFincer de la dif* 

trace d-une fille unique,, pour qur Ton ne 
ipoferoit jamab qu*un mari marquât tant 
de mépris & de dégoût, ^'iî n'en avoit deè^ 
ftiifons affez fortes* L^ conféquence fui^ 
▼oit cFdle^même. II faHoit ufér , fans la 
confultertrbp, de tous Tes avantages qu^on 
avoit fiir elle , & tandis que nous nous 
trouvions raffembrez (T heureufement , j6 
devpis conclure- là cérémonie du mariage 
par ijne bénédiftioir que la prefeuee d'uiï 
jere rjei>ëro}t iaviofableé ~ 

m 
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« Il y avojt peu d« délicacefTe dans un^ 
propoQtioQ de cecce nature. Mais je pein« 
W ambitieux > doot la cendrefTe même fç. 
feflentoit de U priocipale paifion quidomî* 
«oie dans fon cœur. p;ailleqrs ï^aerinill. 
avec toutes les raifoni que ji*ai raportées » 
^toit fi^ci;cttenaeo t piqué > que fans le vou- 
loir & faps y penfer , îbo firere eût iurpiré 
^à la fille de Fincer des fencimeus qu*eUet 
îefufoit de prendre pour lui. 

Il étoic ainfi Tefciave de* phifieurs foi" 

blefljîs , lorfqu'il croyojt;n*en éprouver 

qu'une f & ce qu'il prenoit pour des mou» 

veroens d'amour, pouvo^^étre fuccçflîvc^ 

inent l'^et de plufieurs Vftufcs moins glor 

rieufes^ Son difcours fit néanmoins de 

l'jmpreflîon fur Fincer .mais le pouvoir 

qui difoofe des fortunes & des inclinations» 

ne la fit point tournei; au gré de fes ddirs,. 

'■ Je n'avois pu l'en tend r^ Ans être cho* 

que d'une obôination qui corhmençoit à 

devenir fér^eufement criminelle. AujHî lon&- 

tems que je m'écpis perf^iadé fur fes conffi» 

dences & fur l'arrivée de Fincer , que. ma 

Belle-foBur pourroit être amenée à quelque 

compofition volontaire , je, ip'étpis prêté à 

cette cfpérance ^ & l'a v;intâge réel dç 

deux famille^ m'avoit paroj^ d'un poids<qui 

devoît remporter fur mes. répugnance» 

Farticuliéres. Mais après lé fpe£lacle dont 
avois encore une partie devant les yeux » 
après des preuves fi in-vrnciWe* de Topott- 
tioo dQ ma ûelle-fowir, il ne me.reftort 
- . fhA 



dby Google 



D K rK rx LvE R^ I Ji E. 8?t 

ptUs<qo6 de rhorreur pour lavioleoct qu'on 
avoit employée co&cre^elle. Ceft eD vaio ^ 
dif -je d'uD coD aœeràTeoermill » que vous 
TOUS flâtez d^in fuccès' auquel vous ntf 
devez plus préeendre. L'aïuoricé d'un Der0 
jBe Jufti&e point le crime » & c'en eft ua 
déformais pouf vous que de renouvelep 
Tos perféçutions. J'avois pris une meilleur 
le idée de votre projet ; mais je n*y vois 
plus que de la cruMité& de i'injuftice. EU 
«0 mot » ajoutai %je d'un air ferme » )/à 
coQQois les difpofitions de Mylady » & jer 
ffi'opofe en Ton nom à tout ce que voua 
oferez entreprendre pour la forcer d^étre 
à Vous. Elle ne fera donc à perfonne , me 
iépondit<^rl brufquement» car j'ai par écrit 
ta proteftatiOB de Patrice contre lemariaga 
ob vous l'avez engagé; & fi vous fupo# 
fez ici des crimes » je ne vois que vou^ 
qu'on en puiffe accufer. Ce sepiocbe me 
pénétra jufqu'au fond da cœur. Ingrats I 
m'écriai je la larme à Tœil » eft*ceWà Idi 
prix que j^ de vois recueillir de ma te&drefla 
& de mbs fervices ? 

Cependant Fincer.oous écotttoîe en ^ 
lence , & regardant comme ua outragé 
fenglant pour fa fille y^ ce jdouble refus ^ 
quii'èxporoit» fuivant l'expreffion de Te-t 
Bermill , kn'étre k perfoime» il prit fur to 
champ ucus réfolucioa plus étrange quc^ 
tout ee que j'ai ra porté. Vous fërez. toa» 
fetisfaics^ BOJis ditii Ëins marquet de co» 
tête je & la prenant par La main avecuAft 
i' - * îaviiacîoa 
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iUvicitiofiaflez douce pour lui 6cer lir 
cratore qu*elie auroieêuEde le fuivre» il 
)o preffa de forcir un* momenc avec hii. 
fignoTC par quel artifice II coiuioua de fsr 
ftiire obëîr avec fi peu de réfiftance ; roai»* 
ëifllmulaot Tes vues jufqu'à ta fin, il la fit 
monter dans la cbaiie oii il écoic venu ; & 
8*y écasi mis avec elle ^ il prit le chemin de^ 
Paris Tans noua faire avertir de fou déparc*.* 
Nous raprknes néanmoins au même mo«<. 
joen^ TenermiH me regarda d*uo œil fu«* 
vieux : vous me coûtez ma fortune » me 
dic*il ; mais fi n»es foupçons fe trouvent 

Î'uftes, gardez -vous de ma vengeance*, 
'alloia lui répondre avec beaucoup d-em* 
barras'; il étoit déjà à la porte de la cham* 
bre : & quittant la maifon à pied faute der 
voiture^ il s'éloigna fans^ autre fuite que 
fon laquais. . : . 

Le trouM^oil J^tois ne m^émpécha point 
de penfer que Mademoifelle de L . ... & 
Patrice dévoient être eoièmbte (tons I-apar- 
tement voifin, J'àlloîs à eux pour leur de»: 
mander quelle explication noua devion» 
donner au départ précipité de Pincer & de 
fil fille. Les ay^nc cherches inutilemenc ^ 
yapris poor comble- de defordre qu*il» 
étoienc parti» immédf atemefit aprèai'arri- 
née de Fiircer ; ilnem'avoient laiSé aucune 
himiérefur leurs deflfeins-, & je metrouvai* 
ainfi feuU aVec te mortel regret (jbe ne fça* 
iM>ir ce que j'avoiaà^finrei-Qi dequoi j^éroi» 
sxenacé- . . 
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Lft reIrgiDO fjbpvoit m'inrp^er de la pa- 
tience, cgais elle ne m'aprenoic point dq 
qirel côcé je dévots tourner dans un laby? 
fintfae û inexplicable. Ma iea}ç reOburce^ 
£2t de dépêcher Jadn à Paris, avec ordre, 
de s'aflTur er feulement de la fi tuatioa de tant; 
dîiûfenreâi, qui paioifToient renoncer vo^^ 
lontairemenc à toute ombre de fagefle & de 
faifon. j'attendis (on. tetour avec une îm*. 
patience égale à mes craintes. La nuit s'é-, 
tant paiTée avant quil eut trouvé lemoyen^ 
de d*exécù^r nies ordres . je puis compter 
cet aiFreux intervale pour une des plus 
eraelles épreuves oh le Ciel ait jamais ipi& 
ma vertu;' Enfin , je le vis arriver le Iende«s 
main; il m^aporcoit deux Lettres de mes 
£reres. Avant que de me laifler lire , il m'a- 
prit que Fmcer n'étolt point retourné che;^ 
le Côn&te de S.;.. » & qu'en ayant fait apor» 
ter fes malle dans le lieu où il s'étoit rendu^ 
il avoit. pris furie cbamp la pofte avec fa 
fille, pofif gagner k Dannemarx. Il avoit 
déclaré lui-même fon départ aux domefti- 
quesdu Comte qui lui avoient remis foa 
équipage v& fans laifler écbaper une plainte 
ni un reproche, il ne leur, avoit perpis de 
retourner chez leur Maître qu'au momenc, 
qu'il écoit monté dans fa chaife. Tenermiil», 
qui étoit chez le Comte , avoit apris cette.' 
nouvelle avec des tranfporu qui reflem* 
bk>ient aa defefpoir, & c'étoit dans ce mou.^ 
tiement qu'il avoit pris la plume pour m'é» 
otiffie.-.. •■[... - . • . 
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A l-égard de Patrice , Jacin n'avoîrpu 4é- 
éouvrir ob-il s'étoic reciré;. mais ayant paflTé 

piQfieurs fois chez Mlle de L dans Tef- 

pérdDce de Ty trouver ', un domeftîqM lui 
à voie enfin remis la Lettre qa!il m'aportoir^ 
fans' vouloir lui accorder, d'autre ej(plica-^ 
ciob ;'ce qui pouvoit faire juger » me dit Ja* 
êin , que mon frerè ayoit pris pour retraite 
la maifoo de fa Matcecfle. Cependant il 
écoicperfuadéauffi)queMUed.eL. .. «n'y 
étoic point avec iui^ il avoic .demandé- JQ* 
ftamment l'honnçurdrlajvoirv&I'on nV 
^oit point varié à Iqi répondre » non.feule-. 
ment qu'elle n*y écoi:t:piàint.Tetottrnéeimait 
qu'on ignoroi t & Ton - dbfepcê rdevoit durer 
long tems. Vous trouverez, fans doute» 
ajouta Jaoin , d'autres éclairciflemens dans 
vos Lettres, 

Je les ouvris en tremblant. /Celle de Te* 
nermill porroit toute lafienédefon carac* 
tére. II répétoit fans ménaeement que Ta* 
vois ruîné du même coup ta fortune & foà 
repos ; qu*après l'avoir rrapé par deux en- 
droits fî fenfibles , je ne de vois plua atten** 
dre de lui qu'une haine immortelle ;. qu^it 
me la dédaroit, & que je devois rendre, 
grâces à ma profeffioo de ce qu'il fe bôr-' 
noie au feneiment. Si j^aiimois ma conferva* 
tîon , Je devois craindre d exciter fa colère 
eh offrant mon odteufe figure à fes yeux*. 
Il s'aplaudiflbit de l'ordre qu'il avoit troa« 
vé à Paris de joindre (on Régiment , qui 
devoifpafler la mer au premier jour, C'fr» 
toit le flâter que de l'éloigner des lieux 

que 
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que i'babicofs , & la difpoficion daDs la* 
quelle il fe crouvoic pour moi en ouiccaDC 
la France ^ écoit celle qu'il juroic de con* 
fcrver toute fa vie. 

O Giel I m'écriai-jc en verfant un ruîf* 
feau de larmes , par qui fuis, je traité avec 
tant de hiaerteuf & de mépris ? Eft ce par 
un frère à quijen'ai jamais fouhaité que 
les plus précieufes faveurs du Ciel & de la 
fortune ? Sur qui retombent tes menaces ^ 
furieux Tcnermin?N'eft - ce pas fur toi* 
même j qui te prive des fecours que ta 
âui-ois toujours tirez de ma tendreflTe &dé 
jies fcrvîces ? Tandis que je reffentois Q 
amérémedt'fes injures/l'efpérancc dé trou* 
ver quelque confolation dans la douceur 
& l'amitié de Patrice , me fit ouvrir ma: 
féconde Lettre. Le ftileen étoit plus modé*^ 
té ; rbais quelle fût cependarit ma furpfife â£ 
ma douleur d'y voir avec moins d'emporté* 
ment , la même réfolutionde rompre abfo* 
}ument avec moi ^ ^ finon des déclarations 
de haine , du moins te langage d'un cœur 
ulcéré , qui me nommoit l'auteur de touceis 
fes infortunes , & qui renonçoit à mon amH 
tié &à mesconfeils. J'avois fait fcrupule, 
m'écrivdit Patrice , de combattre les incli- 
nations de la filléde Finccr : Eh ! pour- 
3uoi n'avoîs-je point eu honte en- Irlande 
e faire une mortelle violence aux flennes ? 
J*avois cru fia confcience liée par les ufa- 
|es de l'Eglife : Tétoit-elle moins par lei 
loix de la nature 3 lorfque te lesavois vîo/ 

léès 
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lées ouvertement pour Le marier malgré 
lui? Me demandoic-il plus pour le rendre 
heureut que je n'avois fait pour le jecter 
dans un abîme de malheurs V£nfin y G Tau* 
torûé du Roi » celle des £véqaes & œlle 
d'ub père » û l'aprobacion de toute notre 
famille réunie n*avoit pfr nie faire furmon- 
ter des difficultez imaginaires y pourquoi 
avois : je eu plus dé déférence en Irlande 
pour niés propres caprices ? Ij en concluoic 
qu'il y a voit auffi peu de fond à faire fur 
ines lumières que fur mon amitié ; & s'il 
ne me défendoit pas dans des termes aulli 
injurieux que Tenermill, d'offrir à jamais 
à fes yeux mon odieufe figure , il me con- 
(eilloïc de ne plus prendre la moindre part 
& Tes affaires y n'ofant me répondre ^ difoit* 
il , des excès oti fon reflentiment étoit ca* 

Î>able de le porter contre ceux^qui a'opo* 
eroient à Ton mariage. 
. Quelque différence que je pûfle trouver 
entre ce& deux Lettres » je reconnus ao 
fond qu'elles venorept de deux coeurs éga- 
lement aigris , dont les exprefllions répon- 
doienc feulement à leur caraâére natureU 
L'amitié me parut éteinte entre nous pouc 
jamais ; car en fupofant qu'il y eût plus de 
retour à efpérer de la douceur naturelle de 
Patrice , i'eiitreyoyois qu'il mettoit notre 
léCQnciliation à un prix auquel il m'éroic 
împoflible de me foumetcre. Tous les (b^ 
phifmes ne pouvoient changer l'opinioa 
4ue j'avois de moa devoir. Les excès de 
i * reflea» 
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uflentimenc par lefquels il fe fiâcoie peoc- 
étre de ro'eiffrayer o'écoieot point capables 
de me refroidir dans l'ôpoGcion que j'avoia 
faites à fqo mariage* Je prévis par confé- 
quent uneguerre aufiî ouverte avec lui que 
celle dont Ton fr^re m'avoit fait la déclara- 
tion ; & fi la charité m'en fit verfer dea 
Jarmes de fang » je trouvai dans la juftice 
de quoi me fortifier contre les foibleOea 
mêmes de mon cœur. Avec quelle ardeur 
néanmoins ne demandaije point au Ciel 
d'arrêter la haine & la divifion qui meoar 
çoienr notre malheureufe famille I Maïs 
ji'avois-je pas fait^toutce qui dépendoic 
de moi pour les prévenir ? Ma tendrefle & 
2Des foins s'étôient • ils jamais relâchez ? 
Mon zèle même avoit il eu quelque chofe 
Ae trop amer ? & dans la confiance avec 
laquelle je m'étois repofé fur les projets « 
dont on m'avoit fait n long - tems un myf 
cére y n'étoit-il pas entré plus de modéra- 
tion & de complaifance qu'on ne dévoie 
{»eut-étre en attendre d'un homme de ma 
profeilîon ? Qu'on m'eût ouvert en effet 
quelque voye de conciliatroq , qui o'eûc 

Î)as blefTé les droits de rhumanité.& les 
oix de rSglife , avec quelle joye .n'aurois- 
je pas offert^auffi-tôt mon coofencëment 
& mon miniftére ? Ce fut dans les réfl6- 
xions que je fis là deflusje refte du jour^^ 
.que le Ciel me fit naftre une idée , dont je 
xne promis encore le retardement du.moio^ 
.de cette guerre domeûique qt^ je ne.n^e 

flâtôîs 
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ilâcols ^lus d'éviter ; & l'ârdeur avec la- 
quelle je m'accachai à ce rayon d'efpéran* 
ce 9 me fut comme un nouveau garant dé 
}a droiture de mes intentions. 
- En admirant la confiance de ma Belle- 
fceor, qui s'étoit défendue avec autant de 
fefineté que de tendrcffc coatre les folli- 
Citations & les violences mêmes' par lef- 
^elles on avoit entrepris de la faire con- 
sentir au divorce ; j'obfervai que les voyes 
ou'on avoitempioyées avoient été capables 
feules de révolter une femme, qui s'étoit 
vfië traiter avec fi peu de ménagement. Te- 
Àermill l'avoit trompée long - tems par dé 
fauiTes promeflTes; ou du moins en lui hi- 
fant efpérer qu'il la rendroit bien-tôt plus 
heureufe , & que le parti qu'il avoit pris d'é- 
crire à fon père ferviroit infailliblement à 
rétablir la paix dans notre famille , il lui 
avoit làiflTé lieu de fe fiâter,que c'étoit en là 
Técobciliant avec fon mari qu'il prétendoit 
îa'fervir : & le repos dans lequel elle avoit 
paru vivre jiirqu'àrarrivéedcPincer n'a voit 
porté que fur ce fondement- Elle étoit par- 
tie des Saifons dans cette idée , & peut-être 
Ti'avoît • elle jamais cru fon bonheur fi cer- 
tain j qu'en aprenant quefon Pcre étoit à 
Paris , 6c qu'il preflbît Tenerroill de s'y 
rendre promptement avec elle. Cependant 
^es premières explications qu'pHc y avoit 
reçues avoient non-feulement détruit une 
fi dpuce attente, mais Tavoient mortelle- 
méat troublée, par la propofitioo d'un nou* 

veau 
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vMQ inarisge ^ reodok l'idée du di- 
vorce encore plus terrible. Au refus qu'elle 
avoit fait d'y confenpr , où n'avojt répoo» 
du que par des ordres abfolus & par tout le 
pofds" de l'autorité paternelle. La violence 
avoit fûGCédé aux paroles. Quelle méthode 
pour gafgtièr refprtt d'une feiinne » £ôrf>oûr 
arràener de (bnxsœiir une paffion dooc elle 
fak fon Wole 1^ 

Mais je me figurai que fi je prenois mo!« 
même une voye plus douce • en eflayanc de 
lui' pei^fuader qu'elle réfidoit inutilement i 
la trifté né^refiité cpi'on lui impofoit , & fi 
je lui faifoiscoonottre toutes les opofitions 
que j'avoîs trouvées dans le cœur de^n 
mari |iu retour dont elle fembioit encore fis 
fiâter 9 je lui ferois perdre enfin de funeftes 
efpérances qui étoienc le poifon donc fe 
compofoient toutes Tes peines y& je la con- 
duirois peut-être à délirer pour. fon propre 
repos que mon frère fe hâtât de prendre 
les derniers engagemens: avec fa rivale. U 
fkiloit me déterminera pour une fi gfande 
eot^eprife.â faire le voyage deDannemark, 
csit la voye des Leares eut été trop lente 
éc trop incertaines Que d'dbjeâions auf« 

âuelles je prévoyois qu-il faudtoit répoio- 
re, &que jenedifllperofs jamais, entière- 
ment par écrit I Mais ce n'étoit pas ta fad** 
gue ou les dang^ersd'un voyagequl étoient 
Capables d'arrêter mon sèle. Je in*apiaudif 
d'une penfée que jie pris pôurûne iofpirs* 
vioQ du Ciel même ; & je ne fis que me 
cdnfirmetdaas «cette. réioltttion^ .... 

LirRE 
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LIVRE HUITIEME. 

Oia de changer d'idée à mon réveil , 
je tournai tous mes forasuux/prépar 
r4-aaifs ^e modw déparc. Il lie reftok 
^u'^jue difficulté qui pûc me caufer de rin<- 
certitudf . Je rouhaitois que mes frères Ait 
fent informez de mon defiein , niais je ba* 
iançois fur la manière de leur donner ceç 
^vis ; & n'olanc m'en fier à une Lettre , je 
penfois à ne pas choifir d'autre, interprète 
que moi même. Cependant, leurs mc^naces 
^m'étoient prefentes. Ils étoient l'un & l'au- 
tre dans le premier feu deJeur reflenti* 
ment, & je doutois qu'ifs fufleat dirpofez à 
tn'encendre , ou qu'ils fuflent capables de 
inénager leurs expreflions. Je pris lan temr 
pérameat , qui fut de leiir .manquer une 
partie de mon defFein pat^ écrit , & de leur 
4emander un entretien particulier oii je puf 
fe m'expliquer davantage : Comptant que 
4'ardeur de les fervir me tiendroit lieu au- 
près d'eux d'une efpéce de juftification » je 
ne leur parlôis ni de nos dernières fcènes ^ 
fii de la dureté avec laquelle ils m'avoiçnc 
•traité dans leurs Lettres. Jac^n fut charg^ 
de ma commiflion , & îeJui recommandai 
d'y ajouter tout cequ^il croîroit nr/opre i 
ramener des efpritsu niai di(pouz. Il re- 
vint en moiàs d'une heure^avec l'humilian- 
te léponfe qu'on ne youloit ni me voir ni 
recevoir de mesLettces^ilsf 'Àqî^OC Qbftv- 
^ . " \\ * nez 
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ntz cômrae de coDcert à rompre avec moi 
toutes forces de mcFures , & la feule diffé- 
reoce étoic que Tenermiil avoic répondu 
à Jacio de fa propre bouche ^ au lieu que 
Patrice dont on ne déguifoit plus le fé- 
lour chez Mademoifelte de L... i'étoip 
lervi de celle d'un domeftique. Je plaignis 
leur emporteo^ent » & loin de me rebuter^ 
j'en tirai un nouveau courage pour entre* 
prendre ce que je n'avois pas ofé rifquer 
d^bord. La confirmation que je recevoir 
de la retraite de Patrice étoit une autre 
raifon qui devoit m*animer. Dans quelle 
vuë.& par queloubli des bienféances com- 
munes y avoic*îl choi(i la maifon de fa Mai- 
trèfle pour demeurer ? Les foupçons qui fc 
formèrent dans mon efprit à mefure que 
mes réflexions s'-étendirentfur cette penr 
fée 9 ne me permirent pas de retarder ua 
moment mon départ. Je trembloîs déjà dp 
coucher à quelqu'une de ces circonitancea 
fatales, oh les cris dévoient prendre enfila 
k place des confeils & des larmes/ \ 

- Cependant , je pris le parti de me rendre 
4ireaemeot chez le Comte de S... de qui 
j'efpérois tirer , ou de h Comteflè^ det 
éclairciflemens qui m'aporteroient quel* 
que lumière. Mon arrivée n*y put être Te* 
crette , mon deflein n'étoit pas qu'elle lè 
fût. Cette précaution néanmoins étoit né- 
ceflaire , u elle. eût été pollible. A pei? 
ne fus • je entré dans rapartemenc du 
Comte j que Tenermill , aprenant que j'é^ 
tois (i proche de lui . fit mettre les ctievaux 
Tome If^. E \ fa 
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A fa chaife , & partie pour S. Oermaîo. On 
nous avertie de Ton départ » tandis que je. 
demandoîs compte à ma fœur & à Ton mari 
de toutes tes fureurs aafquellcs il s'étoic 
emporté, je tqpipris , à cette nouvelle , de 
qui il'peoioit â-s'éloigner j & ma douleuf 
s'exhala p^r quelques ibftpirs. LeComte & 
fôn époufb écoieot vivemeot couchezjde ce 
defordre. tis me racontèrent quels avoîenc 
été Tes tranfports en aprenant la fuite de 
^iBlncèr^ de la fille ^« ils ne me diffimulé* 
. Veiftpôint que n'attribuant qu'à moi la per* 
ïe de fa fortune & de fon bonheur , il étoic 
peut être mon ennemi fans retour* 
/ Me condamnez. vous , leur dis je d'un 
ton changé par la douleur , & croyez* 
vous que les loix du Ciel & de la terre 
îh'ayent permis de tenir une autre condui- 
te ? Ils me répondirent avec embarras,qu'il 
be )eur apàrtenoic point d'en décider , & 
(qu'ils n'avoient pas d'ailleurs de parti à 
prendre entre des peribnnos fi chères. 
Ainfî , je conçus que fi je ne devois pas 
craindre qu'ils abandonnaflent mes inté- 
rêts , je ne devojs pas cotnpter non plus 
dé tes engager' dans aucune démarche 
qui pût déplaire à mes frères. J'embraflai 
Je Comiè. Votrcbpnté, lui-dis je, m'eft 
connue' par cetit preuves , & je loue l'é* 
^lité de ceJparta^e. Mais ne voyez- vous 
pas ^ue voue amitié pour eult Te change 
fen criiauté , fi vous ne les empêchez, pas 
ae fé' perdre ? Comment atez-vous fouF* 
Jfert'qué'Patrrce ait abufé de la foibleffe 

de 
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de Mlle de L... jafqu'à la faire confeorir 
à lui donner un logement dans fa mairon f 
N'efl*ce pas un defbrdre honceoz » fur le* 
quel' mon devoir ne Ine permet pas' de me 
taire? ils baifTérent tous deux les yeux» 
Mes foupçoDs devinrent plus preflâns. Ex- 
pliquez vous donc» repris- je » & ne me 
iaiflez pas dans un douce qui trouble touc 
mon fang. Vous nous demandez , me ré* 
pondit froidement le Comte., ce que nous 
ne devons pas vous aprendre » ce que 
npus avons juré de ne découvrira perfon* 
ne , & ce que vous vous croiriez incéreflTé 
vous-mênie à cacher » fi vous étiez dans la 
TQême confidence. Mais voyant que moa 
agicacion ne faifoit qu'augmenter» ne for- 
mez pas ) ajouca t'il y de foupçonqui blef- 
fe Thonneur de MademoiCelle de L... & 
voyez votre frère qui ed.Ie maître de voua 
révéler fon fecret. 

" Le tumuke de mes idées ne me permit 
point d'entendre ce qui étoic propre à me 
raffurer dans Ton difcours, de perdant inf- 
qu'au dtflbin que j'avoia eu de leur décla- 
•ter le projet de mon voyage , Je leur de- 
mandai la liberté de les quitter pour aller 
immédiatement chez Patrice, j'étois réfo- 
lu dcf béîQétrer dans la ntaifod de Mlle de 
^L-. . tans le faire avertir de ma vifite : fÛr 
qu'aucun domeftique n'oferoit s'opoier î 
TOOD paflTage. L'exemple de Tenermill 
Tri'apren^Jlt â'cnlndrc qu'il ne profitât du 
moindre âvis pour afévaden Je lé joindrai 
nialgréMuf » difôSs^je en marchant feul 
-' £ 2 daaa 
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dans le mouvemenc qui m'animoit Je le 
fcirceraî de parler. Qu'il n'efpére pas de 
me trouver aufli facile à tromper c|ue je 
Tai été aux SàiroDS. Je le dévoilerai » cet 
odieux mydéf e qu'on s'éfor^e de me dé- 
guifer , & dût il m'en coûter k vie , j'arrê- 
terai le cours d'un defordre que j'ai connu 
trop tard pour le combattre dans fa naif* 
fance. Je confcAe ici que le zèle le plus pur 
eft fujet à bien des illufions; j'avois ber 
Toin quelquefois de ces exemples, pour ré- 
duire le mien i de plus juftea Dornes. 

J'entre dans ta mai (on ob j'étois fût de 
trouver Patrice. Loin de me trouver arré^ 
té par Quelque obftacle» je ne rencontr/t 
pas un domeftique qui ne n)e traite avec 
le relpeû qu'il croit devoir au frère de fon 
Maître, & je remaroue feulement un em*' 
barras qui me paroft égal dans leurs ré* 

Îonfes lorfque je les preOe de me conduire 
fon apartement. Cependant ; nepouvant 
le trouver fans guidé , dans une aflles gran- 
de maîfon dont jMgnoroia les détours » je 
demande fon Valet-de-cbambre , ce même 

f;arçon dont il avoit été fi mal (atisfait en 
rlande , & que j'avois rétabli dana fes 
bonnes grâces depuis notre arrivée aux 
Saifons. Il fe prefenta d'un air encore plua 
confterné que les autres , & leur recom- 
mandant le lilence » il me propofa à l'o- 
reille d'entrer avec lui dans une chambre 
écartée, où il me promet des ouvertures 
qii'ilne peut avoir que pour moi. 
Je le fuis avec emprdfeioept. Vous ne 
- ' " deveiz 



dby Google 



B E K I L L £ & I N e. Idt 

deves fias, vous offenftr » me dit it eufin r 
du refus i]ne tout le monde fait ici de vous 
introduire chçz mon Matcré. il n'y veut 
recevoir perfonae , & la réponfe qu'il vous 
fit faire hier , a dû vops faire comprendre 
que fesordres vousregardeiic particulière* 
ment: Mais de quelque reffenfiraedt gu*il 
foit animé contre vous^ je connois » ajou- 
ta-t'it, le fond de la (endrefle & du ref- 
peft qu'il vous porte, & je ne puis m^'ima- 
giner que fa colère y réCfte long tems. J'ai 
pénétré aofl] que dans le foin qu'il 'prend 
de vous, écarter d^ là connoiflance de Tes 
affaires, i( n'encre que la teule crainte de 
vouscrouver mat4tVporé.à Vaprouver ^ Si 
je me perfuade^ au contraire » oue vous ne 
condamneriez point cout*à-fait la conduite* 
û vous içaviez avec quelles mefures elle a 
toujours été réglée, 

Ceft, reprit* il , ce oui me fait pafler plus 
airément fur le fcrupule qui pourroit m'o- 
bliger au filence.avec toat autre que vous» 
Et me conjurant de bien ufer de fa confiant 
ce , il m'aprit que fon Maître étoit marié' 
depuis deux Jours , c'eftà-dire, qu'il Ta- 
voit été la nuit même du jour quil étoic 
parti des SaUpns. . }e ne fus pas le maître 
de "retenir lès marques de ma douleur à cet* 
tè étrange nouvelje. £t vous louez fa con* 
duite , m'écriai- je^ lorfqu'il fe rend coupa- 
ble, do plus honteux dérèglement ? 
' Vous nous condamnez fans nous en* 
tendre , interrompit cet honnête Valet, 
C'eft4)ar.le3 circonftances que je le croisf 
E 3 juftifié 
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jtiftifiéril reprit Too récit : après voosavoîf 
. quitté , me drc-il , mon Maître qui vo6» 
loit éviter la rencomre de M. Piocer , ob« 
ferva le moment de Ton arrivée, & repre- 
nant le chemin de Paris auffi-tôt qo'it te 
vit engagé avec voîis , il amena ici Mlle 
de L . . . . avec laqaeUe il demearti peu ^ 
par la difficutcé qu'elle fit elle-même d'être 
trop long*tems avec lui fans cénloiii. 11 
fortft dans refpéranceile rejoindre Mylord 
Tenermiil , dont il lui imponoit d'apren* 
dre les réfolutiona^ il ne le revit que vers 
le Toir chez M. le Comte de S. ... , lorf» 
qu'on y attendoit des 'nouvelles de M. 
Fincer qui avoit fait redemander feaniaW 
les , & à qui Kon n'avok pô fe défendre de 
les renvoyer. L'avis qu'os reçiit de Ton 
départ & de eèlof de fa fille , produifit fur 
les deux frères des impreflions fort diffé- 
rences. Tandfs ijue Mylord Tenermitl y 
crue trouver une raHbn de fe livrer au de- 
fefpoir^ mon Matcre3 fans prendre moias 
de part à TafflidioD de ititi frère » fe per- 
fuada que cette fuite étoit pour lut une fa- 
veur du Ciel ; & en s'attachant à l'idée 
qu'elle lui fit naître^ il th'a fur le champ 
àes mains de Mylordles Pièces qui avoieot 
été dreflTées pour fon divorce, jacin revint 
ici avec ce tecours , fur lequel il établif- 
foit toutes Tes vues. Cefut dans ce moment 
qu'il lui vint^une Lettre de votre part. Il 
avoi&donné ordre en arrivant que la porte 
fût fermée pour tout le monde , & crai- 
gnant de votre part quelque^nouvel obfti* 

cle 
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de au deflbîn q|à*ilr médîcoic^ il 4QQoa ucys 
«xcIuRgo particulière à coui vos geoi.Ce- 
péûdaot^ l'obftioacioode )acio » qui qq ra 
rebuta poioc <}e cous ooa. refus ^ lui fic 
prendre le parti de voi)g répondre. Je fiM- 
cémbîB de l'irréfelucioo avec laquelle iïté^ 
commença plttfieursfoisia Legcre^comoQe 
rij eâi éiéTorcimporcaDt pooriui de btéa 
régler fin ftUe , & Aii q^elqjui,ea.parolet 
qui luiéchapéreot , ie ne douce poiot qu^l 
jie voua ait éc»ic de la o^aniérf toplus pro« 
pi'e à vouedcer FQiivi^da({tavêi;(çrfpo c;n« 
treprifè. j'tgôorti jufqii'à U Wi à quoi 
devoieot aboutir tous m lliouvemeof 
donc je le veyoisttUé: t^esencretieaa avec 
Mademoifelle deC^. fureçt extrêmement 
animez > & je çommençois à m'étbnner 
qu'après avoir fait diScôité de 1^ fouffrir 
trop long tems A^ul , eilf fçf6c délivrée un 
tôt de eercnipi^& Snfio , Tayanc détermi* 
Aée aparemment à futvre .fe$ résolutions ^ 
r) partit avec elle i>ottr Saiot^Gerinaip fana 
autre fuite que moK Noua defcendîmes au 
Château , oh diea (ervices lui devenana 
plus nécefllhtres» il me déclara qu'il alloic 
unir fen fbnà cekii de Madeinqifelle de 
L ....'» é( qu'il avoit befoio p<9!ur cela d'uni 
Evéqiie Angbis , donc il m-iordonna de 
chercher rapartemeot. L'àyanc trouvé 
fans peine^ ii fe fie çonootcre à ce pré* 
lat par Ton nom, & par le fuiec de (a vi- 
fire* Les ,pjéces qu'il projuifit CQnQrmé^ 
ren* fon difcours ; ilne fr'agiflbit que.d'exé* 
euteîr unechofe quiavoic étécoqcluë'aii 

£ 4 tnéme 
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ÉïémeHeo, & dow rexécution fdr5:'>t^ 
ÉQOins de dSfficuhé^dans. ta Chapelle du 
Roi qu'i Pari» , toffi l'Evoque m-û pei* 
tf*Dbje6kions. On apela quelque» témoins , 
& vers minuit mon Maître reçut la béné- 
tfiftiofi nuptiale , avec des mouvemen» de 
jave qu*fl eut peine à cont^^tr. 

Quelques heures s*ét8nt palTées i dreflet 
l'aàe du mariage , & dan» quelque» autre» 
formalieez » nous ne p&mesétrede retour 
i Paris avant >e jour. £q remontaat avec 
inon Maître dan» Tapartemént de Made^ 
moife^le <Je L.,., j'avoue quejc ne pu» pen- 
ier fansfrémir,qtt'il alloitfans doute entrer 
en poflêflSpn des droits qu'elle venoit de lui 
donner fur elle , tandis que j'avoi» devant 
les yeux la vive image de ce oui s'étoit. 
pafTé la veille aux Saifons ^ & qu^ayant fui- 
vi, avec crbp de curioficé peut être, touce» 
les démarches de Mylady ^ je me rapeloi» 
l'opoflcion confiance qu'elle avoit faite 4 
fa réparation. J'eus befoin de toute la for^. 
te du refpeû pour étouffer mes trifles ré* 
flexions. Mais lorfoue je m'atendoi» à re- 
cevôir de mon Maître l'ordre de le. dés- 
habiller , ]e reçus de Mademoifelle de L... 
éelui d'apeler tous Tes domeftiques. Elle 
fit demeurer pendant ce tems*lâ Tes fem- 
mes auprès d'elle , comme fi elle eût 
apréhendé qu'oii pût lui reprocher d'a- 
voir été feule avec Ton mari ;& lorfque 
feus raOëfnblé tous fes gens , elle leur 
déclara » fans leur parler de fon maria- 
ge^ que devant être quelque tem» abfeiv 

te. 
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te, eHe hiflbit à moo Mahre le Toin dq 
fa tnaifÔQ avec toute. KaDiorité qu'elle 
avoir fur eux. Elle ne s'arrêta c^qe pour; 
fa?re un léger déjetoer. Le réfitte ca^ 
rofie qui nous avoiccouduit à SaiiK Ger*" 
main , avoit eu ordre d'attendre à la por« 
fC £lla y remonta avec mon Maître 9 
accompagnée A^ne femme qui a été 1^ 
Gouvernante de f(\n enfance , & je f u^ 
encore le feul Domeflioue qut reçut or^ 
dre de les fuivre. Elle fe fit mener, dan^ 
le nouveau Convent dses Firlles AogloU 
fes , ob fur une Lettre de recommanda? 
lion qu'elle avoit obtenue de rEvéque 
qui a célébré .foo mariage , el(e fut re<T 
çuë de la Supérfeuce avec beaucoup de 
poIiteflTe & de 'difthf0û<m. Mon Mafcre la 
traita plufieurs fais de (a femme en par- 
lant d'elle, i la* Supérieure ; ne fe con^ 
traignant plus ideVaot perfq^ne , il luîi 
donna en la- quittant mille baifers pa0ionr 
nez. A ron.wtoutilme prie ici en paiici^ 
culier. Il me fît beaucoup valoir te renoua 
vetlement de fa confiance ; & m'impofanç 
le fecret fur tout ce que j'avois vô , il ne 
me diffimuh point qœ J^ retraite de Mlle . 
de V^.. dans ie Convent oji npus Kavion» 
eoDouifie , venoit de9 fcrupules qu'elle 
opofbit encore à fon bonheur. Elle ne 
a'étdit rendue àfes deflrs qu'à cecte condrî 
tfon , dans l'efpérance ^ qu'il ayoit'réuflî 
à «lui donner , que Pincer n'aprendroic 
pari nt^îeuc mariage » fanftdifpofer pr-omp»' 
*fe«0ûi2tte Cafiiie«Mademoi(eIIe.d^ t. • -^ 
.-. ^ £ j éfiéitt 
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étoîc réfôloe d^aitcendre ce éUïomëmçnt 
pour vivre avec tm , & pour prendre ouver* 
temeoc la qualité de fon époafe. Toute la 
difficulté coDfifte donc aujourd'hui, ajou* 
ta le Confident de Patrice , à faire .avercii; 
Mr Pincer que tnoft Mattre eft ei^n lié à 
Mademoifclle L. .% paalea Cérémonies de 
r£gli(è.Cêft àtrouver mie voye certaine 
que nous fommes uniqueinent occupez^ 
&dans cet intervale i\ eft réfelu de vous 
fuir , de peur aparemaienc que vou^ 
B*aprofondiflîez une conduite qu'il ne 
veut point eirpofer fr vos reproches ^ âc 
qu'il n'a confiée c^'à Mylord Tenermill » 
i Mr le Comie & à Madaifie !& ComceflTe 
ee S* •.«. 

favQîs e^ le tems , pendant ce reck » 
4l^ me remettre de coûtes les agitacionsjque 
l'exode m'a voit caufées. La retrahe mo^ 
dette de Madêmo|felIede^jL«u*réparoic wk 
peu de la témérité de fira n^riage ; â: de 
-qtréltiue m\l que je pufle rcjpitrder ulie dén 
jnarcfae §• iddiferetee , les melâres dont elle 
à voit été aecompaenée y me la£renc trou- 
ver effeâivement beaucoup moins criini-^ 
nelle*. Cependant ^ il ne me paro^flbit pa» 
fnoins vrai qu'un engagemens de cette 
irature nepoilvoii pafler:qBe pounuatoun 
pable abus des CéPéihMies fieetèdalUi^ 
ques > de la p^itt du moins de. mon Fre* 
ne & de ^demoifelte de L... qt^nlivôienfe 
pft fé déguîfer tobftacte quf auroîl^^da fe» 
arrêter. Je |Uûifioial«véq»e Angtefe* le 
SLoi nâme^paf tea ibiM<|aÉe/ftaemaîi| 

meie 
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avoU pris de leur cacher les réfiftances de 
lafillede Fiocer. 11$ avoienc porté leur dé- 
ciQon fur le cémaignage de foa Père , fur 
celui de mes frères & fur le coofencemeot 
môme qu'on lui avoic fait fîgder malgré 
elle. C'écok une excufe que U charité me 

eircoitàleur prêter. Mai& tous mes rai- 
onemens me qonduifant à croiride plus 
en plus que Mademoifelle de L.». &mon 
frère ne ()ouvoieDC être jufli&ez par oulle 
rscufe , je demiQurai convaincu que dans 
la fupofiuon même du conreniemenc 
futur de Fincer & de fa fille , une union 
fi peu légitime demanderoit d'être re- 
nouvelée ppur mériter le nom de ma- ' 
riage. 

Cçs réflexions que je ne communiquai 
point au Valet de Patrice , ne m'empô- 
chérçiK point d^ prendre occafion de fon 
lecie pour me cor^firmer d?ns le dclTein 
du voyage de DannemarcK. ]e confidé- 
rolsqa*à moins d'une obfli nation qui tien» 
4roit^de la fureur , Sara-Finçer , à qui 
je n'ofepivs donner le nom de ma Bel- 
le fœur > perdroiç comme nécçflairement 
ee *quf. lufi reûoit- d'efpiérance en âpre- 
^ant le mariage de fou Mar>. ^Ce n'é- 
toit plus après-^nerdémarchede .cette na^ 
mre qu'elle poovoK fe flâter de le'rame- 
«erèelle. D'aiUçui'^ , qu'ajuroit-elle jamais 
èopofer aux pièce* Çur Jefqu^lles il s'étoic 
lbndé?SoQ^COQ^memen(4)*'écâit-ii pas dans^ 
la raeiireure ft)rme i & .n^jon témoigna- 
# > q|t^ écojl k C^nii doQt. elle pQt efpérer 

£'6^ qjielr- 
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quelque Tecotirs, nrffiroicîl pour faire fbè 
de fes opoûcions ? Ainfi Tes praceftacions 
& fesplaiDces ne pouvant patrer déformais 
que pour les regrecs d'usé femme incon& 
tance , qyî parotcroic fe rii^pencir de ce 
qa'oa fe pertuiideroîc qu'elle avok figoé 
volontaîremenc ^ il ne lui reftoicpIu»d'àu^ 
tre redburce que la patience & l'oubli; Je 
cru^ pouvoir compcer qu*à forée d'inftan<4 
ces QL de foins je lui fefois goftter de & 
puiflantes raifons d'abandonner un ingrat i 
ce je me fortifiai ainfi , pour fervir moi» 
coupable frère ,. de ce que }e trouvois dé * 
plus condamna blft& de plus* odieux dans fa 
conduite. ^ " ' "^ 

Cependant, l^mpteffement oue pavois 
eu de Je voir , étant auflt refroidi par mot» 
indignacion que par la eranq^ilicé oà j'é^ 
tors du côté de Mademoifelle de L... . je 
déclarai aut Valct-de-Chambre que je ne 
irëxporérots pointa déplaire à fofi Matere 
en tn\)avranc & porte maigre lui; Ce que 
fdH entendu ,. lui dis-je » va office pour , 
régier mes réfolution». Ne lui aprenez 
point que vous m'ayesi va , ou du moin» 
ne lui ^ices pa» connoftre que* j'isiye le 
moindre foupço» de fon. mariage*, il fe^ 
roîc trop affligeant pour mor qiLi'îl pût re- 
g^der le fervice que je penfe à Jui ren» 
dre- y. eomnie une marque que faprouve 
fteonduice. Mais dites-luiy & vous le 
croyez né^enaire à Ton repos , que le fqah 
chancobifcné àvioler^iba dfevoir ^ j'âi pri» 
^BoJiMitafreiwaiK te jfznk de* ne rendre eifc 
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CaiînemarK^ dans.h feule vuô de dim»*- 
Buer le fujec de Tes remords , en portant^ 
s*il m'eft poiîîble, fa malheurcufe épouffe 
i loi accorder Iç confencemcnt qu'il de- 
mande. Exhortez le à la m^éracion ju& 
qu'à mon retour ; & sll croit de^^oir qwel* 
que reconnoifTanee à mon zèle , qu'il ft 
charge dans mdn abfence ée ramener aufli 
fon frère Tehermillà des fentimens plus 
modérez. On remarque (ans douce avec 
quelle facHicé ma cendreflfepour ces deux 
mgrats prenoit l^àfcendant fur tous le» 
murmures de mon cœur , & combien les 
facrifîces rhe coutôient peu eif faveur de 
ta paix & dé l*amftiè. 

Mon voyage devenane aofl[i*tdt ma feule 
occupation , je ne paflai chez le Cornet 
de S . . . que pour lui commtwiiquer une 
réfoittcion à laquelle jè prévoyois que ion 
tmitié lui feroit trouver bi«o*des difficuN 
tez. n tofia mes iiHemlons » maïs s*étant 
fait une idée fort jufte du earafitéré& dei 
difpofitiôns de Fincer , il nie reprefenet 
▼iverhent tout ce que j'avoi» craindre de 
& haine» Je fçai, me die*ii , par le reCft 
de mes gens , avec quelle dureté il efl: 
capable de tratter jufqu'à fii fille. Irrité d^ 
regret qu'elle marquoic de quitter là Frao^ 
ce , & s'ofFèqfant des plus cendres plaini- 
tes» il Fa, menacée de 14 tuer de fe prô* 
pre mttfn^, fr elle refïrfbicde'le fuivre, flt 
c'eft pa^ d^borrfbFe* kniprécations qu'il Vh 
•forcée de retenir fes farmès en lafcîfant 
mMttt dans fa-CbaHe; jtigez k <pto9 vou^ 
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4p^tz vous attendre » continua }e Comte t 
votre commiffion n'ett propre qu'à échauf- 
fer l'on reffentiment. & je regarde les in- 
jures comme le moindre effet que vous de» 
.vez craîadre de fa vengeance. La Coni« 
xqIYq s'efforça d'augmenter mes allarmes 
par mille autres prédirons funedes ^ & 
faifant nv&me valoir fa convpaflloo pour Sa* 
ra^: Quelle néceffué^ me dit elle y d'aller 
renouveler fcs peines en lui remettant foa 
malheur devant les yeux ? Une femme 
înfortunéQ» qui e(t partie peut êtrt avec 
la mort dans le cœu^» doit-elle être pour- 
fuivie jurqu'au tombeau ? Je l'interrompis r 
>les difcours & mes foins ^ lui répondis je » 
D'aùront rien qui puiffe roffenfer. Vous 
p^lez de la pourfuivre » & c'eft au con- 
traire du fecours & de la cohfolation que 
je penfe à lui porter. JO'ailleurs, c'eft per- 
dre de vû(i., ajouta!- )e^, le principal mo- 
tif de Ton Yoyago» ^ 1^ ^^ ^^is P<)i"( f^* 
Jisfaic d^ vous voir oublier » que cette 
idémarche eft nécelfaire pour réparer une . 
témérité dont votre frère n'a point de fuiip- 
tes heureufes i efpérer. ^. 
/ jt. leur fis cotinoître aînà qu'il y a vole 
j^eu d'ol^jeâion» affez fortes pour me re» 
iroidir5 lorfque je me crQyx)>ls apelé par 
le devoir. Ce que je cirai de plus utile des^ 
confeils du Comte , fut un détail d^inftruc- 
.fions Tur la route que j'allois entreprendre» 
& qu'ail connoîBbit pour l'avoir faite plui- 
.fieurs fois p^ndani la euerre. Elles fervî» 
. «eju k o^'éparg^K dea migpes iouules » en> 
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me faiftm'reQCoouef^«4ui feroic peut« 
être écbapé à toucea mes recherches , d 
j*eu0è pris ta rouce ordioaire- Cepenctanc 
n'ayant aucuoie rairoD de prévoir. de nou* 
«eaux iMidefi^ <|ui foflfeQÇ co«tratres ft 
moa ftcteate.-* j'eiyployai quelque* jowm 
auxpréparacifs'de 9)oii voyage « avec pli>$ 
de lom ^e je n'aurois tait fi J-en jeufle 
coooa la durée. Ils ne furent rocerroni* 
pus qae par les e JFcH'ts qiie je tentai pour 
sne rëcoficilter avec Tçoermiil. Je lui écrii» 
vis phifiea» M^ à Saint r Geimain 4 flc 
côaipiaac qu'il feroît loucbé do moins^dea 
iKKtveitea ei^sMies qu'il ponvtoic conce'* 
voir pourfonampor ».je^ui découvris dans 
ma dernière Lettre qnie c'étoic Ton insérés 
aotaiit €fm <e|ut t)e Ton frère qui me con- 
duifoic eo. Da&oeoivcfci Maïs* il y parut 
ftuâiinren6ble'<)u'auit témaJgnages de m% 
tendtefle^t&^îe Mp6solKenir de l^i ui^ 
ttoc de fèpoofel . 1 

• Meo ^voytfge n^flivfiu pas mereprfs^ 
«vec moina d'acdf uf & de réfolutio». J^r 
cm eempofofc toute, ma &)te. An lieu de- 

* repren(h*e par 1» Hollai»de ^ qui ai^roîc 

• f eutétre été la vfiye ^ pl^s CQttrce»^^ )^ 
me propeâi, fuiva&t la^ àifeQàott éê Cônir 
te 5 d^ gagner CiohigpCb^ à'ok il naVoii 
tracé par^^eHes Viillea>.uiie route oh je 
ne devois ^maismafi^Mr de commodité;!: 
ni d»>pittife8.ptl avoit compté de ma fairr 
'^Sa^n^Hrrp^^ Ib ftcilti^ &>ks agrémensdtt. 
chemin .eesqfiii^'yL.9tirat| .^<»: de pl^ en- 
wxyeog.f^ t^ogjigiiii^ifiiam]^ f^i^avmt 
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eu Tani doute k^ nmêmies lumiéref en fat» 
fane le voyage* de Prante , écoic retourné 
il Coppenhague par la même ^oye. Je l'i* 
gnororV, & l^avance gu-il «i^oît fur itipi i 
ne m*ayanc paè permis de peclferàle join* 
é)*e ; je marchois fans amreetnpreflemeot 
que cehri d^écre bien c^c à h fb de moa 
entfêprife; Mous apVochimis déjà de ùt 
frontière , lorfqu'en changeant de che>> 
vaux à la Pofte, Jacin vint m'avereir avec 
un air d'effroi , qu'il avoit aperçu Pincer 
dans une cour vorfine , 6L qu'ayant prié 
d'autres in^formatioA^ y il avôitapris qu'a^. 
prè^ y avoir pafKi ft)uetqfties jours aupara^ 
4^ant pour garantir la Flandre, ilrevenoît 
fur Tes pas avec fa fille ; dan» le deflfeia 
aparemmenc de retourner à Paria. Cette 
nouvelle me cauft moins d -émotion e» 
tlle-méme ^ qoejpar les réflexions qu'elle 
me fit naître auffi^ôc fur la câufe d'un re^ 
tour fi précipité. J'en fis beaucoup 'd'inuf 
tifes , ôa qui n'alx)utrfenc du moins qu*è^ 
me faire defcendre do ma chatte pour ré» 
glep mes démarches fur les eirconftances; 
Après (jaelques mbmena de délibération ^ 
je me fentis porté à .me reedre ditefte^^ 
ment dans la chambre o6r jie vis rem(nt« 
1er Fiocer,i& à lut coofefTer i^na pr^caii* 
fions qdè je m*étoi8 mis en chemin pour 
te fuivre. Mais le fbuvenir de» avis dû 
Comtb & des es^rtemens qa'it m'avoit 
fait craindre ,, eôt fo force de m'arrêtera 
je pris Ije parti dé medérotirer aojecmtraire 
à U vttir d^uii^ hemme iriut^ énm je ne 

vejbia^ 
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%oyois iaucun moyeîi de me. défendre, Q 
Venv^e lui prénmcdem^ortilter^&.refloo^ 
çant déformais aa Dannemdrjc»je me dé; 
terminai à retooiner à Paris for fes pas avec 
la réfolttticm de robferver. . • 

' Il n^^ me mit pas long-cems dans la nér 
eellité de- me tenir caché. L'impatiencq 

3u*iL^avdit d'avancer. paroiflant maraué^ 
ans tous fes mouvemens , il entra dans 
ÙL Voitute avec fa fille, &je lui emeodia 
recommander plufieors-fois la diligence 
à fon Poftillon. A peiûe fucrii parti » quQ 
je toornai avec le même emprenemenc 
vers* Paris. Mon defleio étoit de lui fiiccé? 
dér ainfi 'à chaque Pofte , jufqu'aulieu oi| 
•il fe feroit conduire. Sans pénétrer l.e fien , 
j'écois perfuadéen général quec'étoic oueL 
que nouvelle réflexion fur Tavanture de fa 
fille, qui le rapeloit vjera nous , & je.ne 
pouvais me flâter qu'elle fût en notre fa«r 
veur. Alais c'écoit un avantage de Tavoii 
rencontré y & j'en remerciai le Ciel comme 
d'un bijenfait féniible , qui me garantiÇbit 
de fa proteâioD^ 

' £n arrivant à Paris , Fincer 'fi, fa fille 
demeurèrent quelque-cçms à la Pofte, & 
ce fut un autre bonheur que ip^étant acta^ 
ehé à les fuivre de plus près à mefure que 
nous aprochions du terme, j'évitai néan** 
moins leur VUS en defceodant un inftaat 
après* eux dans la même Cour. Jacin , 4 
qui j'avois déjà <lonoé mes ordres , fervit 
adroitement à me dérober. Je lui fis te.« 
nir à quelques pas de la porte i^a Carofle 

prêt 
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prêt à me recevoir. |c ne me hâtai pwof 
de forcir; mais prenant foin de me tenir 
i l'écart , robiervai attencivemcnt tout 
ee qui fe paflbit autour de moi. Finçci; dé- 
pécha un de fes gea» , qui tarda quelque- 
lems à reparoîtrc. Dans cet intervale U 
^'agtta beaucoup , & fa fille au contraire, 
tecirée dans le coin d'un Bureau oh elle 
étoit affife avec fes Femmes, paroiffoiç 
rempHe de quelque penfée qui Poccupoit 
entièrement. Sa pâleur & fan abattement 
axcitérent ma compaflSoo, îfifin , le Mefla* 
ger de Pincer 'étant revenu , je les vis 
parrir totts cnfembic dans leur Voiture , 
ëont on n'a voit changé que les. chevaux; 
& ma curiofité devenant encore plus prejT- 
fante , je les fuivis auffîtôt dans le carotte 
qui m'attendoit. 

Il me feroit difficile d'exprimer quelle 
fut ma crainte, iorfqu'aprifs avoir marché 
âflcz long-tems à leur fuite , je m'aperçus 
que c*éto!c la rué de MademoifeUe de U... 
qu'ils paroiflbient chercher. 11$ y entrè- 
rent efFeaivement, & jefemis redoublet 
mes allarmes en les voyant arrêtez à pea 
de diftadce de fa porte. H ne me refta pai 
le moindre dôme qu'ils n'y fuffent venu» 
pour lui faire outrage ; & quoique te 
nlgnoraffe point qu'elle étoit.hors de 
leurs atteintes i c*étoit aflfca de fçavoir 
que Patrice occupoit fa maifon» pour me 
faire apréhender quelque fcène funefte. 
Fincer étoit néanmoins d'un âj;e qui ne 
fc rendoit pas procréa la violence. Maia 
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la faveur n'eft- die p^» capable defutriéer 

aux force» , ou dû moids Ut(re*c*elle aflès 
ae liberté d erprk pour feneir fa foiblefle ? 
]e demeurai trembtant jufqu'au moment 
où ies ayant v<âs defcèûdr'e i je fus afluré 
par te cemofgMge de mes yeoT qo*Hs en* 

' trpienc dans' Qi^e ^èutre màiroft , prelque 
Vh-à-vte de teOe àb f ipréWéïKiort qu'ils 
be voulttffeat pénéci^. L'di<tfre que le 
Cocher reçue de fe rerirer- , ^4a tran- 
quilîcé que je vis régner aux environs , 
Ibffifoîent bien pour ikie taOurér eoocre 
yne partie de mèi^ craintes ; ^«iè je n'ofai 
croire que ee fut îe feul hazard qui leur 
efit fak prendre un logement fi proche de 
Madenioîfelle de L. ... & de Patrice; 
* Mon inquiéedde m^auroat peut-étreat- 
taché pour long tems à leu^ porte , fi la 
confiance que j'avoîs-à Jacrfrne mliîâc fait 
Croire que je fiouvois 4ne repoferfur liri 
du foin de les oWfer Ver. Je itie retirai en lui 
laiflant mes ordres; & m*étant rendu auiflh 
tôtchez M. le Cbm^e de S, . . . ma premiè- 
re attention fitt de faire avertir Patrice 
par un des gens de ma fœur qu'il avoit à 
deux pas de fa demeure, Pincer & fa Fille» 

.Une fi étrange nouvelle allâi^ma autant . 
que moi le Comte & l'a Comtèflfe. Voua 
verrez , ttaedirent-ils «que les larmes de SaJ- 
ra l'auront emporté fur Te réflfentirrtent de 
fon Père , & que ne pouvant perdre l'cf- 

féi-anee , elle Paura côniùré de la ramener 
Paris , pour éffayer ençoYe une fois d'at» 
lëndrirfea infidèle. Mais en a'atcachancA 
' ^^ cette 
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C€Cte caojd^re I la f^arear de Fiacer~nt 
kur paroilToic que plas à craindre iorfqa'il 
viendroic à découvrir te mariage de moa 
frère ; & qu'il fe reprocberoic de o*étre r^ 
veou à Paris » que pour être témoin avec 
elle d*uo rpeûactedoDtelleefluyexoictou^ 
le la boDce, Nous ao^s Uvràaiea:ainfi k 
mille raironpemeop iocercaios » jûrqu*au 
tecour de mon Valet > qui oou& aporta def 
^clairciirefnpns beaucoppplua fâdieux q^e 
loua ûoa foûpço^. 

• 11 n'avoir pa^ ^icendu lop^-ceins Tocea^ 
fioii qu'il cberçhoit « d'^ocreceoi^ qu^lquet 
. dc^Oieftiqueade FinceM loin de cacher leur 
Akarche , ilt avoleot «ordre de publier 
daoa Je voifinage le qoin de leur'Mattre^ 
fe y c'eftà dire , celai de mon frère qu'el- 
JeconuDuoi( de- porter avec le titre de 
Mylady» Ëouamoc^.Fiucer ,è fou dépars 
de Pans , y avoic laiflé un de Tes gens 
poursuivre Patrice dans toutes fesdémar- 
ebesy &cet erpion avoit exécuté ftfidèle*' 
mentCe&ordres , qu'ayant été informé ^ ou 
peut-être témoin lui même du mariage de 
mon frère , il avoit pris lapofte auui«tât 
pour rejoindre fon Mattre. «Pincer defef- 
péré d'une réfotution qu'il avoit regardée 
Ciomme un omtrage fanglant pour fa fille » 
fi'avoit pris confeil que de fa première fur 
reur. 11 étoic retourné fur fes^pas ^ & fane 
s'arrêter encore à aucun parti d'entre dî-» 
vers projets de vengeance , il avoit fér 
IqIm d'abord de fe venir loger vis -àr vis 
de Patrice. Soi| eipérance étoi t 4p f^i^^ r^* 
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ombe^ fur loi Toprobre dooc il coovroic 
a fille , en aprcDaoc au Public qu'il avois 
deux feœiDes , & qu'il ayoic par cbofé* 
jquco£ trompé Tune & l'autre. LeDomefti* 
fÔuc qui avoïc f^ic ce récit k Jàcin ^ ajoûtoit 
t)ue (ooM^^i^rc né borneroit paajà iâ veoi» 

^fi^ce } mais il n'étoit pas mieux informé 

àétzil de fés projets. 

Au milieu du chagrin dont nous ne pft^ 
.mes nous défendre » ce fut d'abord une 
^confolation de penfer que la malignité de 
f incer feroit trompée du moins dans fa 
première attenté. Lé mariage.de mon frère 
n'étant pas connu du Public, Sl Ton nom 
même ne Tétant point aflcz pour faire une 
certaine impreflTion dans une Ville telle 
que Paris , il n'étoit pas fort à craindre 
.qi)'une acouiauon de cette nature pût lui 
.çaufer tout le mal qu'on vouloit lui faire. 
Et quand elle auroit été capable dé Tem- 
.)>arra(rer , cp n^étoic point dans rabfence 
de Mademoifeilé ^eX 1 . . » avec laquelle 

{lerfpnne ne pourroit s'imaginer qu il eût 
e moindre commerce. Si l'on prétendoic 
révéler la célébration. dû mariage à Saint • 
Germain., on le mèaoit dans la néceflité 
d'employer lea armes qu'on lui ayoit four* 
nies .pour (e défendre. Le coiifencemenc 
de Sara , auquel il n'y avoit rien à repro- 
cher pour la forme ;>elui de Fincer mé; 
me , qui avoit. été reveçfide jcoutes les çon* 
dations qui pouvoientVui donner de l'aucô- 
■ rité4 Tordre, dû Roi , accordé fur ces deux 
Pièces i la permiiHôii des Evêquies , enfin 
' • •' '* * tout 
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tout ce aài i:>buvdic Tervir en a{^arence à 
juftifier (a ton^uite. 
' A là vérité mon cœur ne fe prêtoit pomt 
1 cette féflexfon ,"& lî je prévoyois que 
^âtriçe féhîit réduit tÔc ou tar(i à cette 
ïnafîîére dé fé défendre , je fchtofs déjà quel 
Tcroit inon tourment lôrfque je^mè trouve- 
îX)\s peut être forcé de prendre parti cotr* 
tre Ipi t^rour la jufticc& la vérité. Mais en 
pou voit «on reprocher moinî d'imprudence 
A Fincer , qui n'rgnoroit pbi q\fon étoit e<i 
;état de fui falVe^'tétè , &^qùi -expofoit paf- 
ronréquenr (a fille à plus de chagrins qu'il 
,'he pouvoit nous en catifer. '/ ' — •' 
; Nous aprîmes le jour fuivant qu'il avoît 
^'groflîfon train de plufieqrs Laquais, auf* 
*quéls ri faîfoit porter la livrée de notre 
'Maifbn , & qu'il afFeftoit de les faire par- 
roît;e à fa porte , pour exciter apafcnf- 
ment la cùriofitè defes vôrfitw.^rprit uji 
Carofle de remîfe' . fifr îc^ûei il fit pèiii- 
dre nos âriiies; Sa^pàffion lui perfuadant 
que tout le monde avoit les yeux ouverts 
Tur fa conduite . il alla jufqn'â-fàire de- 
mander fou vent à la porte de Patrice dea 
^tipuvelfey de fa Rmté' fbus le n^om d^ 
Ya ftmme. ta fimplîcîté aveclaquelle ofi 
réporidoit à cette politcfle ', auroit dû liH' 
faire comprendre urie partie de foiV erreur. 
Xe portier de Mlle de L...qui ignoirôlt le 
mariage de fa Nhfrreflfe , afluroit que Pa- 
trice étoit bien ou mal , fans pénétrer 
plus loin dans les commiffions qu'il f ece- 
vok.lt fça^it , cofffline tous les autrêt 

Domeftiques 
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DofDéftiqoestie la Maifon, que mon frè- 
re étôîc oiariéén Irlande , & qu'il ne vivoic 
pas bien avec fa £cinme ;Ue force que Tin- 
céréc qu'elle {^roKTok prendre encore à fa 
famé j pottvôit paffer pour un refte d'atccn- 
tioo q«i fle fi^ifioit rieo » & qui o*étoip 
qii*uô fimple u&gede la foci^t^. Une au- 
tre r^âexron, qui aucott pd<loBoer quelque 
défiance de fou emrepcifeè Fincer,.c'eft 
que ne voyant jamaid parofcre iVllIe de 
L... il devoit douter du ifioins & eilen*4* 
toit point abCeot» , à, découvrir enfuice ai- 
fément que n'ayant .poinc* occupé fa jMai. 
fôn depuiafoQ mariage ^il y ayoicdans cet- 
te ayanture quelque myllére qui n'écok 
pas plus conDu du Public que de lui , & qui 
pouvoit rendre toutes fes mefures^inutileaf. 
Mais loin de tourner fes^ibupçons de ce 
côté-là, Û prit plaifir au contraire à fe fi- 
gurer que c'écQic laiton te & la çramte qui 
reteootent Mlle de L. . . daos fes murs de- 
puis qu'elle le Içavoit fi proche d'elle ; & 
cette captivité à laquelle ilcroyoît la for- 
cer , lui parut un commçncement de trioni- 
phe pour fa fille. 11 n'oublia pas de faire 
donner avis de (ho retour au Comte de S..^ 
& n'y ayaut joint aucune marque d'eftime 
& de potkefle /cette, démarche nous r^- 
rut moins lin comptaient d!étnitié , qu'une 
déclaratioQ de guarrafqui ^'étieudoit à toute 
Qotte famille. . . 

Cependant Patrice, que ma fceur avoit 
informé de cet iiKidetiD dès le prernier 
jour, & qui ravoitété depuis par mille 

autres 



tiby Google 



i^6 L E D O Y B N j^ 

Sucrés voyes , ne s'écoit pis crû êffézCi- 
péricur aux craintes <}u'on vouloic iQî.ÎDf' 
pirer ,pour demeurer craoquiieG près du 
péril. Comme il s'étokfut une loi de for* 
tir peu , & de pafler dans Ton Cabioec couc 
le cems qu'il n'employoic poîoc i voir Ma^i ' 
demoifelle de L... les affeâatioosde Fin- 
cer rie fureDC potoi ooe raiibii capable de le 
tenir plus reflerré ; mais il fe fie. accomr 
pàgneravee plus de précautions; & ne s'i« 
magtnanc pointa quoi cette fcène pouvoir 
aboutir, fl tint coniêjl avec Mliede L. . ^ 
fur un embarras il preflant. L'amour eut 
plus de part à .leurs délibérations que la 
frayeàr. MademoHelle de L... qui s'étoit 
déjà engagée û avant , avoit encore be« 
foin d'un prétexte pour forcer lek der^ 
nîéres bornes où l'honneur l'a voit arrêtée, 
f eut*écre s'aplaudio elle , au fond , de 
l'occafion qu'elle trouvok de Turmonter Tes 
fctupules. Enfin , touchée des a4iarmes de 
•Patrice , ou plûcôt vaincue fans doute, par 
fes propres defirs , elle forma avec.lui un 
'Nouveau projet , qui devoit les afirancbiç 
pour jamaisde toute forte de contrainte , 
& leur dfTurer le repos qu^ls defefpéroient 
de trouver parmrtant d'obftacles. Ce fut 
de quitter la France^^pour fe retirer fecree^ 
tement dans Une des Villes d'AUema|;ne 

2ue Mademottelte de L. ... cônnoiflbit. 
;ile en (çavoit la langue. Elle étoit ProteC 
tante. Son bien» dont la meUleure partie 
étoit placée dans lea Compagnies de Com* 
merce » étoit indépendant de fa demeure , 

dt 
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4: pondit recevoir des chaogemeoa e«. 
core plus favorables». Ces rooci&, fortifiez 
par l*ia>pétuoficé d'.aoe iongue p^lIioD , U 
déœrniinérene à denoer fa parole à Patrie- 
ce ,- & è lè preâer même de levqr prorop- 
ceme&c toutes tes difficultés qui ppi^voieoç 
retarder leur déparc. 
^ Il Te garda bien de nous communiquer 
une fl téméraire rérolutioo. Cepeadaoc la 
bieDféance qui Tobligeoic de voir quelr 
quefois le Comt^ 2; liij Comte(Ie,,,ne lui 
permit pas de Te itaire-avec eux % le ro,- 
râut de Fkicer &. de f^ fiJle» il leur en par^- 
ia comaie d*un c^otre-^ems «loius dange- 
reux par le tort qu'il pouvoit lui faire ^ 
que fâcheux par tesdefagrémeos qu'il pour-' 
roic lui caufer ; & s'expliquant là-delTus 
avec plus d'indifférence qu'il ne devoiç 
même en avoir daps cette fupoGtion , 
il pria le Comte & fa fœur d'en prendre 
aafli peu d*inqu}é(ude que lui* Je démêlai 
facilement: qu'il n'étoic pas fîncére ; car 
n'ayant pu éviter ma rencontre , il avoic 
confenti à me voir ; & fans en venir à de^ 
explications ^u'il rejettoit dès Je premier 
mot i il paroiflbic me fouffrir fans peine ' 
dans les entretiens qu'il avoit aivecfafœur; 
Je loi fia obferver que Pincer ne fe borne» 
roit point à une fimple comédie ,' & que 
s'irritant au contraire de ne pas trouver plus, 
de réiîftance , il croitQÎc avoir à fe venger 
tout à la fois d^ l'outrage & du mépris^ 
Qui fçait » lut dUje . fi dails le tems qu'il 
^Tomir. F ^ne 
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ce s'arrête eo apar ence qu'i de paéri* 
les iJ^edtacibDS , il ne fait agir <]aelque reC> 
fort plus puiflanc pou^ voua chagriner ? 
Rajoutai couç ce que la prudence dévoie lui 
confetller dans une affaire où il leftoJt ^rop 
d'obfeuricé pour en efpérer un Ibccès u 
facile ; & fe le ménageai aifina pour oe 
pas Taigrir^par mes reproches , je lui iSs 
entendre qiie je ne troovois ni autant 
d'innocence, ni, autant de fftreté que lui 
dans foQ cnga|ëmenc« Mais^it nierépon* 
die d'un ton qui marquait fa oônâancedaoa 
id'autres reflburees y & moins de difpoQ* 
tion que jamaia à fe conduire par mei 
confeils. 

Ce n'étoit pas fans fondement que je tâ« 
yhois de le mettre en garde contre les ac* 
ceintes de Fincier. Je n'écois pas deimeuré 
dans Tinaâion depuis m6n rerour, & j^Dtia 
pénétré plus loin que Pincer même ne s'en 
défioic. Dès le lendemain de notre arri* 
vée , ayant' attaché Jacin fur fes traces ^ 

I' 'a vois fçfi'que s*il paroiflbic octupé à 
'extérieur d'une vengeance foible & pué* 
tile , il médi toit d'autres entreprifes « auf« 
<}uellesft Gômédiemémeétoit (i utOequ'el^ 
le en devdit être regardée d'un oett plue 
férieux. Ayant déco\ivert que dans l'cipa» 
te de peu de jours on Ta voit vu plufieurs 
fois chez le plus célèbre Avocat de Paris ^ 
fyétois allé après lui ; & feignant d'ignorer 
qu'il m'eût précédé^ j'avola propofé le roê* 
me cas .avec la feulé différence que celle 

de 
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de DOS motifs «voit pu mettre dans l'expo* 
fition de» faits. L'Avocat » donc la pro- 
bité égalott les l^jmiéres» m'avoîc cootelTé 
d'abord qu'étant engagé à mon adverlai* 
te , il n'avott point de réponfe à me don. 
nerqui ne pût m'étrefurpeâe. Cependant, 
m'avoit il dit » û je voulois prendre ua 
peu de conBance à Ton honneur , je de- 
vois croire la ceufe de mon frère fore mau- 
vaife , & me défier beaucoup du fuçcès, 
Fincer Foi tf voie confeffé que le coofence*- 
inent de fli fille étoit entre nos mains ^.mâis 
À s'accufoit de l'avoir arraché d'elle par les 
demiéres violences > & il ne craigQoic pa^ 
d*en âpeler à notre propre témoignage^ 
Or , nous flâter qu'en France l'autorité du 
Roi d'Angleterre & de quelques fivéquei 
de la même Nation pûccouvrir uq atten- 
tat de cette Daiure. , 00 fupofer même 
f|ue le confefitement le pJua volontaire eue 
uffi de la part de Sara pour juftifier une 
féparatidti donc on ne pouvoit aporter de 
caùfe férieufe & légitime , c'étoit nous 
faire' une dangepeufe ilhifion. Après avoir 
confirmé fon avis par quantité de ?aifbn« 
nemens & d'exemples » il jt: avoic joint 
un confeil qui avoit fait plue d'impref-* 
fion fur moi. Fincer^.m'avoic-il dit » lui 
'paroifloit un homme à redouter ; la fu« 
Teur animoit tous Tes fentimens » & s'il 
s'étoit déterminé à s'arrêter aux voyes or- 
dinaires de la juftice , c'étoic après s'être 
comme aflufé qu^eltes tourneroieoc favo- 
F t rablemeiit 
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rablement pour lui. Ainfl y dans Van & dans 
raocrecàsy nous n'avions rien ^'heureux 
ni d'agréable à nous promeiCrCk Ce dif- 
cours » dont le ton écoit encore plus expref- 
(if que les termes , tn'avoit laiflTé desallar* 
mes que je gémiflbis de ne pouvoir expli- 
qner plus ouvertement à Patrice. 
' 11 n*eft pat befoio que je fafle obferveT à 
tous momens ce qui me rtudoic G timide 
avec lui. Je le dis avec la confiance Que je 
cire du témoignage de mon cœur. Nulle 
crainte ne m^uroîc fait balancer à prendre 
^vec éckt le parti.de la juftice & de Tinr 
pocence ; fl j'eufle pft me flâter du moin^ 
dre ifpoir de réOffir par la hauteur & la 
fermeté. Mais^ une trifte expérience m'a* 
voit^ bien.apris que je ne devais rien 
attendre de cette voye pour toucher up 
^œur endurci contre, toutes, fortes d'efforts 
îft de lumières > que je m'^eois réduit 
'pat ce motif t tenter les moyens pour Itu 
quels j^vois le plus djéloignement. L'éfpé- 
rance d'obtenir le confentement de Sara 

Eour le divorce , avoic commencé à m'é* 
ranlèr , lorfque i'avois: vu foq Père d'in- 
telligence a^ec Teoermiil ; & malgré ce 
que je venois d'entendre de l'Avocat Frao* 
^çois 9 j'étois encore perfuadé par des exem- 
ple^ opofés à ceuv qu'il m-ltvoit allégués » 
que dans un cas tel que te ndtre , l'union 
de fautorité Civile & Bcclé&aftiaue pou- 
A^oit lever bien des difficultés. N'avois- 
je pas fçû d'ailleurs quejd'autre^ Avocats 
• . François 
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fVaoçois'avoiéiiti penfédiffiétemment lorf- 
qu'ils avoient été confulcés par mes. frè- 
tes ? Ec lepîs aller , fi I'od fe rendoic crop 
facile eo France , n*écoic-iI pas aiPé de la 

Îaiccer , pour dqus recircr dans quelque 
ays où la déciGon du Roi & de Qos £vâ» 
ques fâe plus refpeâée ? Mais cette déci- 
uoQ même rupoioic le conféntemenc vo- 
lontaire de Sara. Aufli étoitce dans cette 
penfi^ que j'avois forna^ le deflein de me 
rendre en Pannemarck , pour la tçpter par 
des. folIidiacioDs ^ des coi;ifeila-dont j'et- 
pérois plua d'effet q^e" des . violences de 
fon Père; De quelque maniérç.que l'aStiire 
pâc tourner 9 I9 môme raifon me fit croire' 
encore que je devois faire Teflai de cette 
voye , &'je chercbois eh m'en procurer 
l'occafion lorfque j'eus avec ÎPatrice la con* 
v^dkcion que j'ai raportée. 

Jaeib awoU là'deflus.me^ ordres, & je 
ne doutots^ pas que ce qu'il n'a voit pas en- 
oome-exécuté n'eût été impôflîWe à fou zè- 
le.- Il^avoit fondé cous les Domeffiques de 
EiTîccn.X^Qurréponfe avpit été la môme;^ 
Saraétoit fi malade qu'on o'accordQit l'en- 
trée de fa chambre à perfbpne. Elle n'ayoic^ 
pas* quitté, ion. lit depuis que fqn Père 
avait pris un logement dans la rue dé 'Pa- 
trice i fit les Médecins Taccabloient de 
remèdes. Peut-être auroisje dû deviner 
fes difpoficioDS. Elle defiroit'avec autant 
d'ardeor que moi ce que je cberchois^ 
avee mk% d'enH>refiement ; mais retenutï 

F 3 par 
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par les ordres de foo Père » à qai èllê aTOie 
maroué quelque envie <ie me voir & qui 
s'y écoic opofé avec Tes menaces ordinai- 
res , elle n'oroic rifquer de me faire intro- 
tfuire dans fon aparcemenc I/adre0e de 
Jacin furmonca néanmoins cous les obfta- 
des. Il obferva le moment oti Fincer étoic 
fort! i ÔL feignant de ravoir rencontré dans 
quelque lieu ob il Tavoic chargé d'une 
commiiBon auprès de fa fille , il obtint la 
liberté de la voir.Son compKroenc fut court: 
h trouviinc diTpofée à recevoir avidement 
ce qu'il venoic lui offrir, it convint avec 
file que je profiterois comme lui de la pre- 
mière abrencede Ton Père» & qu'à toutes 
forces de rifqaes ^ j*aurois du moins la cent* 
tude de l'encretetenir quelques roomens. 
Ce firatagéme me réOflk dès le leode- 
XDjtin. Je fus touché ]urqu*au fond du cœur 
de Pàbatcemcnt que j*aperçus Tur fon vi- 
fage. Elle me tendit M maio r aproctm;^ 
ihe dit-elle ; venez m^aprendre s'il vous 
relie quelque pitié de mes pèiACS. Vous 
ne m'avez jamais maltraitée } mais je 
comptois de vous trouver plus de zèle 
pour nies intérêts , & je dois me plaindre 
du moins de votre froideuf^ Gepiiodaos » 
^^prit-etle^en volant que je bâiflbis les ymx 
pour récouter, je ne me perfuaâerai ja- 
mais » fi je ne l'aprends de vous*ménie » 
que vous ayez prêté les mains à l*horrible 

Sotreprife cfe votre frère. Il s'eft prévalu 
'wà confencement dont il connok la fiiuf*^ 
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fètés & qa'il m'a tû deftvoaer €Q votre 

ÇrcfieUce. li t'eft fait marier à S. Germato; 
eucécre ne i'avez*vous(çû qu'après moi ; 
peu€-écr0 avez vous fait difBcuIcé de l'a- 
prouver ; mais j'igoore s'il m'eft encore 
permis de Aie flâcer de cette penfée « & 
fi je dols4/Duacompter au rang de ceux qui 
oht<liêfiré ma pêne. . 

Il m'étoic trop aire de me juftifier , pour 
lui refufer cetteconfoJacion.'Jelalui ac- 
cordai eo peu de mots; mais prefTé par 
la crafflfte de Fincery-q^i pouvoit nous 
rurprendreè' cous momens , je l'engageai 
pàf diverfes ' queftioôs à me coromuni- 
àuer ccf'^qd'eile rçtvok des pnQject de foq. 
Père EUenecUercfaa.^poicu à s'en défenr 
dre. Hélas ! me dit^etle ^ t'eft le comble de 
mes maux que , léduice à rextrftmité ob jef 
fuis par Pinjudèee ;& la cruauté de moa 
Mati , fn'i'ois capable jencore de toutes 
fes^âll^rmes olifon intérêt me|ette , & 
qiië%&''âouveati^courtaieDt me rende plus 
m^iftéurêâfe^iiïetausies- mépris. ,Elle me 
riébinà' îà^deiTus avec quel emportement 
fqn .Père l'avoit forcé de prendre le cbe? 
ihitf'<:^uf Dannèmark , da;ns la feule vuS 
dbcdi'li(<^'^kinint< dlsnibarrbsLà mes fre>^ 
fesi ^ùqVpMterktoïkt e» tivDùr reçu d'in* 
Aflte^VS^e t<Mgtlnii MaU eri aprenani 
fur W H3iii^ qoe fpn crpéraqcc étoit trom- 
pée p^r'Jëmarïaee: précipité de Patrice, 
fa f^reuf lavoir changé toutes Ces réfolu* 
tidùf ^ îl ' D^^voi t ptus: pen£é qu'à re* 
^* ^-* F 4 tourner 
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premiers tranfports il li'avoit' parlé qued^ 
fevcr foo outragé dans le fàjtg.de Pf^\^'^ 
ce , & d'employer le bra» d'autrui , fi la 
force manquoit aai^fien. H y avoit p^rjj U 
déterminé , que la tremblante Sa*a voyant 
fes larmeï inutilca^rour J^apaifer^ A, »'o-r 
fant plus envifager d'aune TcffMrce , lui 
àvoit offert enfin d'éprofer Tencrpiill ; 
mais il atoit rejette ce. mariage jnêroe 
comme une fatisfaûion trop tardive , & 
qui laiflbii toujours, le defitvanta» d^fon 
tôvt , pûifiju'reHc ne veooio quSJa mite 
de l'offeufe. Sara n'avait. pu obtenir par- 
fblnftaûGis coiîtiDocHejiq«e.deitti wro* 
fufpeûdre quelque ;teihs: fl; vengeance , 
fous prétexte qu'il étoit limportant pour 
lui raé-me d'aprofondir dea circopftances 
<jîui pouvoîent. rendre:;in0a frerq plusxm 
moln^' Coupable j; iifaàis.^'il. «'étoit rG}^\ 
éhd par ce motif, Afa^oit fort»#.ienr* 
vie de commencer. du .œdins pAribmer 
Patrîte:, m fe logeante joffez.piès^d^ lui 
pour lui foire comprendre de quoiill^mc- 
naçoic . ^ « * 

Cependant la penfée loi étant vfwi&de 
confulcer quelqueSi.AvoeatJijdeTPariS), il 
3'étôit vu ouvrir une :È(Ocuv«lt«,vpy^ par 
leur réponfei La fôifdu faftg^'étçitchanr 
gée en ardeur pour les pracfédurçfî q^ la 
Tuftice ; & cette paflion convenant nEueux 
à fon âge , il paroiObit s»y livrer w^t f «^' 
lier. Sara m'apric qu/U wploTO^ 4°f^ 
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biles geosà coaaporer un Mémoire ob lia: 

tratitude & la trahiroo de Pacrixre devoienc 
cre relevées avec les plus noires cou- 
ieors , & qu'il actendoit pour former juri^ 
diquemenc fa plainte , que cette Pièce fûè 
en état de parottre au même ioftanc il vou- 
loit: attacher les yeux du Public fur foo 
KjQk^emi. La retraite qu'il lui voyoit garder 
4'irrkoit»& cçtte trasquitité aparente lui 
paroiObit une autre inful te dont il le vouj^ 
k>t^j>unir. Enfia,ne fe polTédanp point aflei 
poqr mettre de l'ordre dans les effets de (a 
Laine , tous fes^mouvemens & Tes deflS^in^ 
f 'entrecboquoieot , & lui fàifoient prendre 
lucceffivement . mille réfolutions opofée» 
dans le mttne jour. 

Je m'actepdois (julaprès avoir, reprefenté 
les fureurs. & les defleins de fôn Père » 
Sara me feroitrôuyerture defes propre*^ 
yâës. Mais étant revende à me deman- 
der quels ientimèns favois. enciore pour 
elle ^ je, fus furpris de ne lui entendre 
ajouter que des plaintes de fon fort» & 
des inftances vagues qui (e réduifoi^nc '' 
à me conjurer de lui coniervermon eftime 
& de lui accorder ma compaiïïbnv L^ 
réflexion que je fis fur les termes , jointe 
h l'aven qu*elte m'avoit fait de Ia4ifpo(}> 
li<m qu'elle avoit marqiiée à fon Père pour 
épouier Mylord Tenermill ^ reriouvel* 
sootes les idées qui m'îavoîent déterminé* 
au voyage de DannemarK. Sans m*effrayer 
de ce q,ue la baine de Fincèr pourroir 

T 3 we 
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ine coûter à combattre , je crus ce mo* 
ment favoriible pour la faire entrer dans 
les feules conciliations dont il nous reftoit 
quelque bonheur à efpérer. Je ne pris 
pas mime mon difcôurs de trop loio» 
Après ravoir aflurée quej'étoîs cel qu'elle 
îparoiflfott lé defirer : Il n'eft que trop 
vrai 9^ lui dis- je » que mon frère s'eft crâb 
autorifé par l'aprobation dû Roi & de 
jBos Evéques à former un nouveau ma* 
iriage ; & fi Ton époufe , ajoutai*je avee 
iiine imprudence qui n^eft pardonnable 
^'èHn tendon qui me la ûifoit commet^^ 
tre voIontairement,n*eft pas encore entrée 
'dans le^ droits qurelte a reçus à la face des 
jlutela^c*Èft que par les motifs de bien« 
éance & de modeftitt elle a jugé qu'il 
importôic à fû réputation de ne pas mar^ 
quer trop d'enipreflement pour fe. livrer i^ 
fbn MârK Elle s*eft retirée dans un €on- 
vcnt ob vous vous figurez bien que Tar^ 
deur de votre infidèle ne lui permettra pas 
d'être lone^tems. Votre divorce eft donc 
confumme »,fi te mariage 4e mon frère ne 
)'eft pas. (m^ fans doute abufé d'un con** 
içntementtjtti ne vous a été arraché que 
^malgré vous l 'û devoit être volontaire ; 
e'eâr une vérité que j'auroia foutenuë-jur* 
qu'à t^effttfion de mon hn^ y fi^ j^ufle été 
.prisa' partie; mais tel qu'il eft ^ il a paflTé* 
pour confiant aux. yeux dtà Roi. Et côm-^ 
ment le Roi n'y auroitil pas été trompé ^ 
J»tfS^%ï\yk tevêurdacenificude vo-« 
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tre Père ? Ce qqe je veux cooclure ici ^ 
continuai je, c*e(l que fans encrer dans là 
étfcuffion du devoir de. mon frère & de fa 
Qouveite époufe , il demeure ci^rcaia quQ 
vous nfavez pla$ tien à efpérer du cceur 
d*iin infidèle ; &.quan4 avec mon témoi* 
gaage que. voo$. aie trouverez coujourê 
prêt à vous açcprder , vos Avocats pour- 
roienc faire nakre à Ton mariage des diiE'* 
€oitez.au(fî infurmontables qulils s*en flâ-» 
tent peut-être tegéreraent » vous n'en 
deoieurez pas moins privée de celui 
dont vousaccufez juftement ringraticude*. 
|e la. regardais actentivemeai a chaque 
noa que je pirooopçois ; & comme encou* 
ragé par te profond (ilence avep lequel 
elle affeâoit de m écouter, je me hazar« 
dai à lui déclarer ouvertement ce qu'il 
étoh impoifible qu'elle n'eotçndlt pas |i 
demi. 

Un mot. de vous » lui dis je d'un ton* 
plusntendre.» pms rétablir le ^bonheur 
ft Tàmitié dans nos familles. Aprouvez en 
effet d'unr mot ^ l'oiFxe^du ccBur & de la 
niain de Mylord Tenermill. £t comme- (|i 
f enfle apréhendé auffitôt une objeâioo^ 
.qui'eile ne peofoit pas Jlme faire : Ne crai-. 
fnex rteoi.de'ki haine de votre Père , re» 
pris-jeairec ardeur- ,..&reaarde;7r la comme 
m emportement qui ne (^auroic durer. Je 
me charge de ménager (on efprit ; il ne 
fermera pas^long tems les yeax fur Tavan*^ 
uigfi: d'une. altiance qp|: finira loi^es^no» 
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tion. digne de v€>y«. Ne l'avoîc-il pas Ten» 
èi » (brfqu'il avait aprouvéfi librement les 

SropôGiioiK de Tenermill ?• Je ne craina 
'obftatte que de v^ê^ Maïs je devbis direr 
<u concriaire que f ai cefféde le» craindre ^ 
^utfqûe fe ne vous propofe rien qpe. vout 
ti!»yezo&erc à votre Père , & que vous ne 
fôyez difporée par caiiréqiieQt& voir rédf* 
fir volontiers. 

, Si j^vois craint d*étre interrompu, pat 
les èbjeâions ou par le refiis de Sara » je 
éomnlençai à m'étonnev au contraire, de 
voir durer fîhMigtems Ton filence..£lle 
avoit paru m^^écoutcr d'^bord^mais je cru» 
remarquer à la fin que toute fou attention 
étoit tournée furfes propres penfSes , ei 
fenfu« beaucoup plus fftr lorfque m'étans 
arrêcé-pour lui laiffer 1^ liberté de me té^ 
pondre , elle demeura encore quelques! 
momens > non feulement' (ans oovrirvla 
bouche , mais fens s'apercevoir même 
que j'avois cefTé de parler. Elle fortiè 
néanmoins decetterêverie avec quelques 
marques de Confufion ; & s'efforçant de 
rapeler quelques mots de mon ^difoourii 
qui avoiônt trapéfes oreilles ^ elle y. té^ 
pondk d'une manière, qu^'cHe jugea poiiî? 
voir convenir égalenlent à ce qa'elte n'z* 
xoit pas entendu.. Vous niedonne^un con- 
feir y me die elle d'un, air moins chagrin 
qu'tembflrraffé, que je ne ferai jameil ca? 
I^ilfrdie fui'vre» Cécoin ooi(|u»meiit m^ 
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emînte pour It vie de-mon Mari, qui m'a 
fait faire à tnoB Père ane offre ^ue j*aa« . 
Yois maHeniie fiins doute , & que je n'ai 
pas été loiTg^tems.àiiie reprociLer. Voua 
iiï'avez apm voin même i oubtier ,^«joii» 
ca-t'elle avec un fourire fevcé^que ttt 
liens du mariage ne peuvent èii'e rompui 
que par ta mort. Enfuke prétaoc l'oreille 
un inftanc , comme fî elle s'écott imaginée 
d*enceodre fen Père; mais j^préhendé 
beaucoup ) reprit elle , que ee ne foie voua 
exporer trop dan^ une première vifite « que 
de vous- recenir ici fi longtenaa. AHez» 
mon cher Doyen » <c fboveiies voua de la 

Îiromeflb qée voua me faites de m'aimer. 
y compte fi fort, que je ne ferai pas 
difficulté de vous fsiire avertir lorrque 
-vous pourrez être ii^troduit ici faaa dan^ 
ger. Un de fes gens , qu'elle epda aufiSb- 
tôc ^ reçue ordre de me eoodaire avec 
l>récaiirion jurqu*à te porte, . 
' Elle m*avoit tenu ce dernier dHeoura 
d'un tond différent de celui par lequel elle 
a voit commencé, Sl l'air même de Ton 
Yifage m*avoit par» eaHemene changé, 
que fi je fus extrémemenc fiapé d'une 
avanture fi étrange^ je w me retirai pas 
moroa fana y rien cofmpfeodre ; & ce ne 
fut en eflfét qu'aprè» tea malheureufea 
liritca de cet eneretieo , que je me rapelat 
rimKfcrétion par laquelle je'ra'étoia ret> 
dift coiifKible d'avance du plus funefteac!- 
cideatide eeiceiiiftoîre. |e n'ipieiromprai 
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point ma oarrarion pour raonoocer »^oi- 

Se te confeOe dès ce moment qu'il ne 
-a jamaU bien réparé par toute* roc« lai'^ 
me^. Etant forii d'un pas aflei précipité^ 
tootes. mes jéflezions. fc ; touraéTf nt fur 
cr que> veobis de voir & d'entendre^ 
Maigre i'iiBcetticMdc oti je rettai en mar* 
chant ,.plu« porté dans le food à Wen efpé* 
ter qu'ai craindre, j'éloifpaî tout co qui 
, pouvojt me g#oer llmagin^tioB » pour 
m arrêter iri avilie efaofes qui étçiem; capa*^ 
Mes de la âiten Si la paffiootde Sara ^ui 
Patrice s'étoio enfin t^froédie , & fi la 
BoUefleavec laquelle il me'feïnbloit qu'ello 
m avoît combattii , en étoit une preuve à 
laquelle tous mes doutes dévoient céder» 
que d'beureux fruits ne pouvois-^je pas 
ne. promettre de ma viûoire fSans répé» 
ter ceux que. j'ai déjà c^npeee^ ttia ré* 
«onciliatiOttvii'éÊoit elle pas certaine pvec 
Tenermill , & jamais hi tranquilité & lT*on- 
neur même tie notre maifeo peuvoient* 
ils être micqx étabfis î Jî me tardoit de 
communiquer de fi doutes efpérances au 
. Comte&àlaCo«tcfredeSv.^Jcnedifférstt 
fZ9 uniflpinentè>mefef)drer^es^«[x. Ils 
•voient ï%k de. moi-même:. )a vSfite que ]> 
éevois. rendre i S^fa-Fmc0r 4 & Ils ea aip 
êendoient le ruches avec impatience^ 

Les noiivelle^ que je leur aportois „ 
oxplrquéfcs avec la prèvcntioiJ^^ dont je 
flt^étois comme efforcé àt me remplir ^ 
itour fireiitj^)»o4reli^mêdBe4déQiL9emok 

éesi 
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des dtfpoficîoDs de Sanu Dans la )oy» 
Qu'ils an reflemirenc , ils jugèrent à pre«*^ 
posde dépêcher un exprès à Mylord Te^ 
neobill qui étoie parti de S» Germain de- 
puis deux jours pour aller joindre fen Ré* 
gimenc. Lé projet d'un > ennbarqcteraent 
IKmr ririande étant prêt à^ s'exécuter , il 
étoit i craindre qu'il ne nouséchapftt aa 
anoment oti ia forcune fembloh lui refer- 
mer toutes fes faveurs. Quatre jours nons^ 
parurent ftiffine pour lever coûtes lea 
diffiCQlcez qui pouvoient nous reften^ Je 
f|re métois point paré d'on faux courage 
Ibrfque }*avors promis à Sara d^affronter la 
haine de fon Père» ni flâté d'une efpérance 
préfomptueuffe , en me promettant moi- 
inéme de te iéchir. Que n'aurotit^je peine 
tenté pour rééflir dans une entreprife fi 
•convenable è ooon caraâéjre & à mes prin»-^ 
cipîss f Drailleurs , >'avois quelque pen- 
chant â croire ^('quoiqu'un mouvement de 
politeflFier m'eût fait dégutfer cette conjec*» 
ture à fa fille , ) que loin d'avoir autant de 
haine & de dégoftt qu'H en avoit marqué 
pour la main de Tenermill y il TeÛt acce^ 
lée avec otes de fâtisfa£kk>il que jamaie 
depuis le mariage de Patrice , fi elle luk 
,«ût été offerte;: ou qo*H Teêt recherchée 
même avec empreneinent » s'il eât ofé 
compter qu'elle ne lui feroit pat refufée. 
.âinC le fnépris^anll a«èfe affeOé • tî'étoit ^ 
dan^ mo» epinioft y 4ue le mafque d'util 
hoàMBe Ûerj^q^ i^eCufisi '^avance ce qalti 
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craint de ne. pas obcemjr » maîa qu'il n'eii 
tprend qu^avec plus de joye qu'on peofe 
à. le lui offrir ^ & qui fao'ifieroic tous fes 
reflencimenâ rieb avec fes mépris aiïeâes » 
pour s'ea aflurer prompc^meot k polPef;^ 
&>o. Sans cette fupofition » ilauroic fallu 
le regarder comme un Père » non-reule* 
mène dénaturé « mais abrolumenc infeoftip 
ble à l'honneur de fa fiile.; & nous avion» 
remarqué néanmoins a» travers de Tes dci- 
reteK, qu'il fi^avoit.riea dt fl .dher-qu'elle. 
Lorfque }e commeôiçois.à me repofer 
fur des aparences fi favorables ^ Jfacià 
m'avertit qu'il avo4t remarqué d«ns lea 
Domeftiques de Patrice une agitation eiç* 
iraordinaire , & qu'il étojt trompé fi elle 
n'écoit pas la marque de quelque noaveai» 
m y (1ère qui ne tavderoii pas à éclater. U 
avoit fait néanmoins. (tes efforts ioutilea 
pour en pénétrer davantage. Patrice ^ pliia 
allarmé au fond qu'il ne Vwoit foit paroi- 
•re, & comme reflerré, par. le yoifinag^ 
de Fincer ^ dans une efpéce.de prifon d'ois 
il ne fortoit jamais fans crainte , avoit ^dé- 
iendafirigoar)eiii£B»ent aies Doa»eftiquea 
de lier te moindre commerce avec ceux 
de Sara ^ que dans la crainte de manquer 
i fes ordres » ils étoieot deveras prerque 
aufli farouches & auffi inaccefitUes que luk 
Il les avoit difpofe^ d'ailleurs paries bieo- 
faks & fes promeflfea à fUivre aveuglemenit 
tomes re» votootex^ Cependant le voya- 
C9 aaq.ue{ it (e piéparoit ^ c^maadanc 

éea 
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ics foÎDs & des aiTtngcrocfit, î) étoU nn- 

Î' ^offible que tous leura mouvemeos fuflenc 
ecrets , & Jacln ?eii éioît aperça. J'au- 
roîs moins négligé fon avis , fi je nîeulTe 
fait trop de foûd for ie Valejc-dç- Chambre 
dé mon FreréU à qui j'avais recommandé 
de ne me lÈkSéltUen ignorer qui fût de 
quelque imi^ortaïA^poor fon Maitrç» M^is 
ce garçon "même avoit fes Uitérêcs propres 
à ménager. Patrice y en lot communiquant 
le deflem de fon départ, ne lui ayoit Hen 
èhfotmé-avôCtt«ûc de foio.qv^ ladifcre-, 
tibn;&?es'pr6niefibsoQ les. menaces donc 
H aveitaCfetMiipagtié cetotdre^lqi avoicni; 
fWit reMi-déh roWlffaèce ûve^jgle cof^mçi 
tin ractlfice''idéecfiaîre à (à fortune. 
• Il eft vrai do moins que je n'eus poioi 
d'autre lumières fur rentreprife que ragu 
Frère éft>ît à la veille d^exéeater. Mprip; 
^^l& j^stttiù'^ fon^éqajpftgç avoif ,6ce. 
értnrporiélé hors de lanille pendant la nuit. 
OH^hommé de confiance écoit chargé .du 
féftfe de fes aflWres. MademoifeUe de L,,. 
flévoit fê reftdre le foir à fa roaifon pour 
quelques détaite qui demandaient néceflai- 
rement fa prefence; &,fan^ penfçr même 
IffeUfs âdi^», qtt'ikrefll^it<>ifnt.ap^rem-. 
rtéflt^à nous faire pi^i leurs le^tres^, ite i^ 
prcrplofoientiae fe meeuei»€heffwapouc, 
F Allemagne avant le jour. ^ .^ , 

C'étoit le lendemain dé la viôte que > a- 
vôfe fendue â Sara, que to^te8 ces mêla- 
fes dôvoien^éirecxécttiéôs^ Patrice ,,quoftj 
u7 quoh* 
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qa*obftiné 4 noas cacher foo dépan, \joc 
chez le Comte de S... vers la fin de ce 
jour fuBefte. J'y éioia : toute la répugnance 
qu'il a voit à m'écouter , & dont Tembar^aa 
4m Toceupoic rendoit les mafques encore 

filus fenfibl^s , se fld^^ta point l'envie de le 
aire «pliquer Air l'entrecîeii que j*a vois 
eu avec lu fille de Pincer. U Tavoîc apria 
la veille , do Comte it de la Comteue , 
qu'il avoit vus dans mon abfençe* Si voua 
avez jamais eu , lui dis-|e » queloue j'aifon 
de vous fier i monamtfciàyÇ'eA'Iorfqae 
vous me voyez abandooMr fi^on.ancien^ 
onvrage , & changer d'inclioaciQJis & de 
defirs plour me roofofaier.sjttit au^es. Je 
commencée m'interNfler amant qiîe voua 
aux Tuceès de votre mariage ; mes ^ifiicul- 
tet cèdent k tant dé raiiona qui parlent 
en votre faveur. Dans toot.auire i|K>meot 
je ne doute point que ma fiiiic4rM.«e VcfiK 
CQùché; mais rempli: oooMnc il.étoU dis; 
fon.defleio , & n'étant ivena cbe^ le Comtq 

Sue pour le déguifeV : il aprébenda fana 
ouce ma pénétration » & cette crainte lui 
fit interrompre mon difcours avec fa froi- 
deur ordinaii^. Une marqua pas plus d'é« 
motion au récit de toutes les n^enaces de 
Fineer, & fon indifférence pour des év^ 
nemens qui tetOttobofentdeiJ:pr^> n<xua 
caufa une furprife dont nous eûmes peine 
ii revenir après fon ^dépare. 

Cependant, comme.il étoi^ importanr ^ 
dans mes vuSs g de tirer une réppnfe pqQti^ 
■'"' ' * ve 



^Google 



% 



B B K I L & « R I N K. I3f 

vc de Sara , j'avoîs chargé Jacîn de me mé- 
nager une nouvelle entrevaë avec eile. II 
n'avoic pas masqué roccafioo de slncrb» 
dQîre dans foo apartement , & il écoit 
parvenu à lui parler ; mais au lieu de lui 
trouver reropreffemenc qu'elle a^oic eA 
la veille pour me voir , il n'en avoh reçu 
[u'une courte réponfe^ par laqaelleeHe me 
aifoic prier de remettre ma vifi ce au lende* 
tnaio Elle étqic levée & vétuë avec autant 
âe foin que û elle Te fût dîfporée i forcir. 
}acin me parla avec admiration , du chan- 

Senienc qu'il avpie remarqué dans fcs yeux 
c fur fon vîfage,' Sa langueur avoir fait 
place à l'air naturel dé la vivacité &'de la 
joye. On né J'eôt pas foupçonnée d'avoir 

EafTé tant de malheureux jours dans Tacca- 
lemem de la douleur : ce ne pouvoir être 
que Vefpérance d'une meilleure foftunequî 
aivoît produitce mirâcle,&danii nnapréven. 
tfoo je ractribMi àl'feffort qu'elle avoir fait 
fur elle même jjour oublier Patriceft pour 
Ce rendre plus heurcufe avec Tenermill. 

Qye j'étois éloigné d'avoir pénétré fa fl* 
tuacion ! On entreroit mahdans les trifteà 
cjrconftances que j'ai à raporter fi je ne 
?emontoisjcil(ju'à la çaufe de rtîon erreur'. 
Ces diftraoions que j'ai fak obrerver dans 
!*entretîenquè favoisèu avec elle ,étoient 
bien rcffec de mon difcours » & mar- 

3' uoient dans fon efprtt autant d*inccrtitu- 
e & d'agitation que je me Tétois imagi- 
né i; mais ce a*étoJc ol ce qui m^occupoit le 

plut,, 
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plus » ni ce que je croyois capable de Voc^ 
cuper uoiquemenc , qui avoic fixé en effet 
Ibii atceotion. Il m'étoic écbapé , fans au* 
cre defiein que de faire honneur à la nK>: 
dération'de Pacrice • en remarquant qu'il 
avoic gardé du moins quelques* roefureâ 
avec elle , de lui dire que Mademoifeilç 
de L.... 8*écoic retirée dans un Convent^ 
& que de concert avec mon frère , elle 
avoit remis laconfommstion de ion ma- 
riage à des tems plus tranquiles. 11 n'en 
avoit pas fallu davantage pour faire naî; 
cre deux idées nopveUe? dans Teiprit de 
Sara ^ ou plutôt pour réveiller dans foa 
cœur deux efp^rances plus contraires que 
jamais à Ton repos. Perdant aufli^tôt 
toute attention pour le reftê de mon di& 
cours .elle s'étoit mite à penfer que fon 
fort n'etoitpas suffi defefpéré qu'elle Ta- 
vôit g-u ^puifque lajficuation.dç Mademoi* 
Telle deL».. n'étoi^s pas différente de là 
Senjoe » & que te nouveau lien que Patrice 
avoit formé , n'avoi't rien déplus fort & de 
plus inviolable que celui*par lequel il s'é 
toit engagé à eik en Irlande. Elle en avoic 
CQnclu qu1l lut reftoit encore bien des 
voyes à tenter , & rabfence de. ta, rivale 
lui en offroic une qu-ellè aurore préférée \ 
toutes cdles dont on luitiuroit accordé I« 
choix : c*étoit d'aller furprendre Patrice 
dans la folitude oii il étoit , & d^employer 
tout ce que^'amôur a de plus puiflant pour 
toucher fqn cœun Cette idée la fiatoii 

d'auUQC 
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d*autanc plus, qae depuis foo arrivée d'Ir- 
lande elle n'avoic rien defiré avec caoc d'ar- 
deur que de Tentrecenir feul. Les circonf- 
taoces lui en avoieoc toujours ravi l'occa* 
.fibo f & elle n'accribuoic le triomphe de fh 
rivale qu'à l'avantage qu*elle avoic eu de le 
voir & de lui parler cootinuellement. 

Elle ne fe propofa point cette éntrepri- 
fe comme une chofe aifée. C'étoit fur quoi 
elle médicoit profondément , lorfquejela 
croyois attentive à mes raifonnemens & à 
mes con&ils. £lle fçavôit par mille tenta- 
tives, qu'il y avojt peu de cpmmunica' 
tion à efpérer des Domeftiques de mon 
frère, & elle ne vouloit expofer (on fe« 
cret à perfonne qui fût capable de la 
trahir. Mais ayant pris adroitement de 
nonvelles ioformation^ après mon départ » 
-elle aprii de fon Hôcefle que Mademoi* 
felle de L . • . n'occupoit qu'uno-maifon de 
louage , & que le Propriétaire y entre te- 
noit un Concierge à qui il y avoit réfervé 
un apartement. ,Cec éclairciflement fuffi- 
foie ; le Concierge de quelque caraâére 
qu'il pût être, n'étoit pas un homme pour 
qui lesordres de mon frère fuflTentdesloix, 
ni qui pût trouver plus (i*intéréc à les fui- 
vre, qu'à recevoir une fomme conGdérable 
qu'elle crut propre à le eagner. Elle em- 
ploya fon Hôtefle pour (e le faire amener 
fecrettement. L'or produifit fon effet , el- 
le le difpofott :par fes oiFres à lui ren- 
dre toutes fortes de fervices. 

Cfet 
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' Cet homme nlgoorok pas ^oe Mlle de 
'L...« devoit quitter fa Maiu>o , & que 
Patrice en avoii déjà fait fortrr les meubleU 
tes plus précieux. Mai^OB lui avoic caché 
avec foin , que ce fût pour le voyage d'Aï- 
Icmagne ; dt le loyer ayant été payé d'avan- 
ce, il tfvok eu peu de curiouté pour les 
deflTeinsde Tes liâtes. Cependant 1 expHca- 
tion qu'il donnok là-deflosà Sara , fut pour 
elle une nouvelle raifon de prefTer Texécci* 
itîon de fon projet r Elle fe figura que c'étoic 
la contrainte ob Patrice fetrouvoi t dans Ton 
voifinage , qui l'avoit fait pénfer à fe loger 
Ldans un quartier différent ; & l'incertitude 
de le retrouver , s'il s'éloignoit une fois 
d'elle . né lui permit de fufpendre fon en- 
' trepri(eoue jufqu'au lendemain. C'étoit le 
Jour oli Jacin Tavoît trouvée fi brillante. 
Elle reçoit de la ratîsfaâion de fon cœur 
autant que de Ta parure. 

A peiûe robfcurué ftl^c^e propre à ta 
favorifer , que laiflanc fa femme de con- 
fiance dans (a chambre , avec ordre de faire 
entendre è ceux qui pourroient s*y pre* 
Tenter ou'elle avoit befoin de quelques 
heures de repos , elle fe livrai la conduite 
de fon Hdtefle.qui reOlEt suffi heureufe- 
• ment à la faire rortjr tSt chez elle qu'à l'in- 
troduire chez le Concierge dePacrtce El- 
le leur avoit expliqué le tervice qu'elfe de- 
firoit. Il n'étoit queftion que de lui ou- 
vrir raçartementde moa frète > lorfqu'on 
Courroie s'aflurer qu'il yferoîc feul i 

mats 
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fhais (cachant dà Coocieree , qu'il n'écoic 
point encore revenu de la Ville , elle chaa- 

fea cette première yuô.en celle d'entrer à 
hetire mèfnedana l'aparcement , & d*y ac- 
céjti^e fon recour» La vie folitaire qu'il me» 
DQTt , & ddAC le Couderge lui rendoit té- 
moigfiage , écoic une raifon fuififante pour 
nepas craindre quHI revînt avec une com- 
pagnie incommode. 

Cependaoc , comme fi le mauvais *^énie 
de nos dedx famillea eû( pris Tom de 
conduite - leâ évéûemeas , cette occafioa 
qui paroiflbit i Sara ft heureufement choi- 
fie , & dôDc eUe fe.flâtoit déjà de tirer 
tant d'avantagea , allôit être le plus ter» 
Tible & le plus douloureux moment de 
fa vie. Elle alloic voir de près ce qui 
lui avoit paru le plus redoutable dans Té- 
loignemenc , & trouver un tombeau- ou- 
vert j» oii elle ofoitTe promettre des con* 
folatibns , & peut être des plajlirs qu'elle 
n*avoit point encore goûtés. Car c'eft un 
aveu qu'elle m'a fait depuis. ,En réfléchit 
fant furie bonheur qu'elle alloit avoir de 
fe tmuvçr feul avec Patrice , îl lui étoïc 
tombé dans l'eQ^rit que tous Tes malheurs 
ne venoicnt que d'ellemêro^ , par lexcès 
de modeftie & de léferve oh elle >'é(oit 
toujours contenue avec lui. . Le cœur d'un 
infenfible demândoic ii'êcre attaqué avec 
moins de ménagemeûs. Elle s'étoit repro* 
chédene l'avoir jamatsécbaufFé parfesca* 
relies ; & confidéranc qu'une femme a mil- 
le 
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le droits , dont fa vertu même ne lui ia-* 
cerdit point l'uPage , elle écéic rérolue , 
•pour atteûdrir un iograc qui oe conooic 
point aflez tou9 Tes charmes 9. de forcir un 
peu des bornes ch etlé s'écoii;trop reATer; 
rée. Cette idée s'accordoit.avec ce qu'elle 
avoit déjà penfé de fa ficuatipu. £n fu* 
pofant le mariage de Mlle de L:. .. c'é* 
lébré avec les mêmes céréoionies que lé 
lien , elle fe croyoic dece côcé*là dans une 
erpéce d^'égaiiié avec elle; Je point donc 
elle (e figurok que la folidité de Tuo ou dé 
Tautre engagement pou voit dépendre étant 
la confommation , fon eipérance étoit ed- 
core d'emporter la balance en prévenant fa 
Rivale. Raifonnemenc mal conçu > qui 
venoit de ce qu'elle ne comprenoitpas 
aflez que le nouveau mariage de Patrice 
n'étoit fondé que fur la nullité qu'on fa« 
pofoit au premier ; & que fi le Qen au coa- 
traire avoic eu toutes les conditions qui 
rendent ces engagemens inviolables , il 
entratnoit néceflairemenc la nullité du 
fécond. ' . . 

.Enfin , l'imagination remplie de fon def* 
fein ) & tremblante néanmoins à l'apra- 
che du moment qu'elle defiroic ^.elleprià^ 
fes guides de la laifler dans l'apartemenc 
de mon frère. Ils fe retirèrent dans celui du 
Concierge, Son ocupation fut fans dou- 
te de fe préparer à une fcène qui de* 
mandoic plus d'expérience qu'elle n'ep 
avoit, & plus d>rc .^qu'dic n'en étoîc 

capable. 
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capable. La chambre écoic éclairée par 
deax flambeaux que nos domeftiques 7 
avoienx déjà aportez en accendanc le re- 
tour de leur Mattre. On avoir faic cranf- 
porter 5 comme je l'ai fait remarquer, les 
principaux meubles de TapartemeDt , & 
le refte étant épars fans ordre , à peine troa« 
va t'elle un fauteuil qui ne fut pas afles 
chargé pour Tempêcher de s'alTéoir. Ce- 
pendant elle en trouva un , qui étoit corn* 
me caché derrière la porte d'une de ces ar- 
moires qu'on pratique quelquefois dans le 
lambris , pour réparer rinégalitéd'ùn mur^ 
& le mettre de niveau avec la cheminée. 
Cette porte étoit demeurée ouverte dans 
lé mouvement qu'on avoit faic pour dé- 
meùbler 1^ chambre ,* & loin de la fermer 
pour être i- découvert , Sara s'aplaudit 
d'une ficua^ion.qui fembloic aider a fa tir 
midifé. Elle attendit peu ; mais lorfqu'aa 
premier bruit oui fé fie entendre , elle 
commençoit à lentir fon émotion qui re- 
doubloit , elle crut remarquer que mon 
-frcre n'étoit pas fé«l. Tout ce qu'elle 
pât d'abord s'imaginer , fut qu'il étoit fui* 
vi de quelques domeftiques. Cependant ^ 
le bruit s'éclaircilTant à mefure qu'il s'a* 
prochoit , elle diftingua facilement la voix, 
d'une femme. 

' A quels tranfports ne fe (^roic-elle pas 

abandonnée tout-d'Uncoup, fi elle edt re« 

connu celle, de fa Rivale ! Et c'eut été Cô 

que le Ciel pouvoit lui accorder de plus 

Tome ir. <î heu- 
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heureux dans fa bonté*; il lui aurait épar* 
gné le$ mortèllesTiouIeurs qui déchirèrent 
bien-tôt foo ame , & les extrémitez fata- 
)es dont elles furent fuivies. Cétoit en ef- 
fet de Mlle de.L . . . que Patrice anienoit de 
pan Convent , pour achever ce qui man- 
quoit aux préparatifs de leur départ , âc 
pour quitter Paris enfemble dans robfcu- 
rite de la nuit. Il lui propofa de s'alféoir , 
en arrivant. Les DomelUquesdégagérenc 
aufli-tôt un canapé qui étoit chargé d'au* 
très meubles; & dans le mouvement qu'ils 
fedcnnérent , la cable , fur laouelleétoienc 
les flambeaux » fut poulTée u près de la. 

frorte qui couvroit Tinquiéce Sara , qu'ils 
ui firent une efpéce de prifon du lieu o^ 
elle étoit ailife. Elle ne penra néanmoins 
qu'à s'y tenir cachée; & ton attention ne 
tombant encore que fur le danger d'être 
aperçue , elle efpéra que la fin d*un con- 
tre tems qu'elle prenoit pour une vifite 
indifférente , la délivreroit bien tôt de 
cette contrainte. 

Cependant , Patrice altéré depuis fi long* 
rems de toutes les impatiences de Tamour , 
brûloir d'envie de. fe voir libre , & preC 
foit les Domeftiques de fe retirer. A peine 
ft crut-il fans témoins , que fe livrant à 
toute fon ardeur, il employa bien *tâc des 
expreifions trop claires pour laifier long* 
tems de l'incertitude & Sara. Il étoic ac^ 
coutume à traiter Mlle de L... avec tant de 
fefpeft , ^ elle sétoit e;icpliquée d'une ma< 

niérc 
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nîére fi ferme for les bornes qu'elle vouloic 
s*impo(er , qu*il ne penfoit point fans douce 
à d'autres plaifus qu'à celui de la voir & de 
Tentendre. Mais peindroic-on l'amour com- 
me une paflion fi violente , fi elle s'aflujec» 
ciflbic aifément à des bornes ? Patrice fe fai- 
fie bien lât d'une main qu'on ne s'obftina 
point à recirer. Il y accacha fes lèvres avec 
une ardeur donc Timprefiion fe fie fentir juf" 
qu'à la trifte Sara. Quel coup mortel pour 
une femme palliontiée , qui fe voyoit dé- 
rober les tranfports donc elle eue defiréd*é* 
Cre l'objet î Quelle violence pour recenir 
Tes fiens J La craince d'offenfer morcelle* 
ment un ingrat en le cbuvranc de honre auic 
yeux de fa Kivale , l'arrêta plus que la con- 
fidéracioQ de ce qu'elle fe dévoie à elle* 
môme. Elle eut la force de fufpendre des 
cris qui furent mille fois prêts à lui'écha- 
per 3 & ralFurée du moins par les difcours 
de Mademoifelle de L ... qui avertiflbic 
inon frère d'avoir plus d'empire fur fes fen- 
timsns , elle réfolut de foutenir une fcène 
donc elle fe flâca qu'elle n'iiuroic poinc à 
redoucer d'autres fuites. 

Les tendres protedacions de Patrice 
écoienc un aucre tourment , qui ne lui coû-' 
coîc pas moins à fuporcer* Combien de 
fois jura c'il qu'il école au comble du bon« 
heur , & qu*avec TafiTurance qu'il avoir 
d'êcre aimé , il ne lui reftoit plus rien à de*' 
firer pour le repos de Ton cœur ? Par quel 
ûxt Mademoifdle 4e L... a voie-elle obcena 

G a Ci 



dby Google 



148 L « D o T Ë N 

ce que llnforcunée Sara Te defefpéroit d'à- 
voir manqué ? £; de quel droit une Ri- 
vale , à qui elle ne fuporoic point la moi- 
ciéde cette vive tendrefle donc elle fencoic 
le témoignage au fond de fon cœur , fe roê- 
lok*elle des affaires & des intérêts d'un 
homme dont il falloit bien qu'elle ne fe 
crut point encore la femme , puirqu'elle 
fe croyoit encore obligée de fe défendre 
contre fes çarefles ? Elle l'en tendoit faire 
des détails qui ne convenoient qu'à une 
époufe déclarée , & des projets de con- 
duite & d'établilTemenc qui lupofoient la 
certitude d^une vie (;ranquile & d'une union 
inviolable. A qui ces foins dévoient - ils 
apartenir , & pourquoi n'avoient- ils ja- 
mais été goûcez y quand la trifle Sara les 
avoit pris ? Mais quel excès d'amertume 
lorfque les entretiens des deux Amans 
étant tombés fur elle-même , ils s'aplaudi* 
rent d'avoir évité fesperfécutions, & d'être 
à la veille de ne les plus craindre ? La eu- 
rioiité inquiète de Mademoifelle de L • . • 
rendoit de momens en momens lé fupli- 
ce plus infuporcable. Elle demandoit à 
Patrice , s'il étoit bien vrai qu'il s'éloignâc 
fans regret d'une femme » dont il ne pou- 
vait douter après tout qu'il. ne fût ten- 
drement aimé; Ses réponfes n'étoient point 
abroluipenc defobligeante^ pour Sara. Il 
rendoit juftice à fes charmes , & il confef- 
foit encore plus volontiers qu'il de voit de 
la reconnoillance à fes bienfaits. Sa fran* 

chifc 
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chife alla même jufqu'à lui fme avoUer » 
qu'après lefeui objet pour lequel il vouloir 
vivre » il n'avoic rieo de G cher , & il ne 
connoiflbic rien de plus aimable. 

Cet aveu auroic eu de la douceur pour 
Sara , fi les plaintes de fa Rivale , qui ne 
put Tencendre fans quelques marques de 
jaloufie , n'tonfenc faïc changer ce langage 
à mon frère. Quelques preuves qu'il luieât 
donné de fa padion, il fe crue obligé de 
difUper jufqu'aux moindres nuages qui 
pouvoient lui faire douter qu'elle rue uni- 
quement aimée; & cette elpéce de répa-. 
ration ne fe fit que par des comparâifons 
de charmes , dont l'avantage ne demeu- 
ra point à Sara. M ais fon cœur s'échauf- 
fant dans une difcuffioù fi tendre , il prit 
droit des reproches de fon Amante pour 
redoubler la vivacité de fes carefles. Sana 
fe fou venir des bornes aufquelles il ve- 
noit de s'aflujettir par de nouvelles pro» 
meiTes , il^ la prit entre fes bras avec une 
douce violence , & collant fes lèvres fur 
les fiennes , il lui fit partager dans ce trans- 
port , mille raviflemens dont ils faifoienc 
tous deux le premier eflai. Le faififlemenc 
de tant de plaifir ôtant à Mlle de L • . . • 
la forée , & peut*ètre le defir de fe défen- 
dre , Sara qui n'avoit point perdu un feul de 
leurs mouvemens , ne douta point qu'ils ne 
touchaflent au moment qu'elle avoit craint 
de voir arriver pour euk , autant qu'elle 
l'avoit peut-être 4cfiré pour elle-même. La 
G 3 honte:> 
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honte , la fureur , touces les paflioQs qui 
pou voient naftre de cette penféé dans le 
cœur d*4ine femme outragée » chafférenc 
la crainte & les autres cônGtlérations qui 
favoieot arrêtée. Elle fe leva fans rien con- 
fulcer , en pouflTant furieufement la por- 
t« qui la couvroit. Elle renverfa par confé- 
quent la table qui foutenoit les flambeaux; 
é. fans être effrayée de robfcurité que 
cet accident fit régner tout -d'un- coup 
dans h chambre , prononçant d'une voix 
encre-coupée les noms de lâche & de per« 
fide , elle fe feroit jettée fur les deux 
Amans qui étoient encore trop près Tun 
de l'autre pour échaper à fe$ efforts » fi 
le plus grand des malheurs ne I eût ren* 
duô immobile aux pieds de Patrice. Ilpor* 
toit une de ces courtes épées , que je ferai 
mieux connaître fous le nom de Cou« 
ceau de Chafle, &.qu'il afvoit préférée à la 
fieene pour la commodité d'un long voya* 
ge. Dans le premier faififTement oui lui fie 
tout craindre d'une attaque fi brulque, ne 
diftinguant rien , & ne penfatit qu'à déren* 
dre fa vie de Mademôifelle de L. . • & la 
fienne , il tira cette fatale épée , & Talloii* 
gea fi malheureufemeht devant lui , qu'il 
renverfa d'un feul coup la miférable Sara. 
Le bruit de fa chute & quelques gémif- 
fenif ns qu'eMe laifla échaper , firent afles 
juger à mon frère qu'il n*avoit plus rieo à 
redouter de l'Ennemi qu'il croyoit avoir 
prévenu ; mais tremblant d'uo coup fi tra- 
gique^ 
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gique^ii brâloic d'en conootcrele malhea- 
ténx objec. Les Domeftiques accirez par le 
tumulte , parurent aufli tôt avec de la lu- 
itiiére , & découvrirent à fes yeux un fpec* 
tacle qui le pénétra d'épouvente & d'hor- 
reur* {>ara écoit étendue fans aucun (igno 
de connoiflance ni de fentiment ;& (on 
fang , qui couloit à grands flots, s'éeoit déjà 
tellement répandu Tur le plancher , que 
dans la (ituarionoti il éloit avec Mlle de 
L ... il ne pouvoit faire un pas fans le 
fouler aux pieds. 

Avec quelque empire que l'amour régnât 
'dans fon cœur /une affreuiè confterna^ 
lion , dont il m'a conffelTé raille fois qu'il 
n'avoitpasniôme cherchée fô défendre, 
fufpendit la violence de fa paiSon , & ne 
lui laifTa de force que pour envifager toute 
rhorreur de fon fort. Il prefla les domef- 
tiques de fecourir Sara , & les paroles qu'il 
prononça pour leur donner cet ordre , fu* 
rent les feules qui fortirent de fa bouché; 
Cependant, Mademoifelle de L . . . s'em- 

fïrefTaot elle même de donner du fecours à 
à Rivale /cette voÇ le réveilla tout d'an» 
coup, & frapé de Tlmprefflon jque des 
foins fi odieux alloient faire fur Sara fi 
elle venoit à rouvrir les yeux , il courut à 
elle pour Tarrêter. Ah ! qu'allezvous fai* 
re , lui dit-il, en la prenant par le bras; 
fans ajouter un feul mot , il la conduific 
jufqu'à la porte de la chambré , oh il la re- 
mit entre les mains de fes.femmes, qui ^r- 
G 4 ri voient 



Digitiz^by Google 



IJS L B D O Y B N 

fivoient avec coût ce qu'il y avotc de ge^ 
- dan$ la maifon. Il retourna fur Ces pas 
avec le même fiteoce ; mais s'aperçevant 
que dans la précipitation avec laquelle Jl 
s'écoit levé , il avoic trempé Tes pieds dans 
le rang qu'il venoic de répandre , & qu*il 
voyQît encore couler; il fe jetta dans Je 
premier endroit oh il put^'alTéoir, com- 
m^ s*il eût marché fur un fer brûlant ^ 
dont fes pieds n'euITent pu fuporter Tar- 
deur ; il. les efluya de Ton mouchoir , qu'il 
retira en effet tout fanglant ^ & qu'il fe 
.mit à confidérer avec un redoublement 
dérouleur & de confternation» Son Valee^ 
de-Chambre , qui obfervoic toutes fes dé* 
^marches , m'a raporté que fans lui enten* 
dre prononcer un mot , ni poufler un fou- 
, pir , il avoit vu couler au long de Tes joues 
un fuiflTeaa de larmes. 

Perfonne n'ofant l'interrompre dans cet- 
te fituatibn , il y demeura auifi long ten:\s 
au1l douta de la vie de Sara. Mais enten- 
antqu*el le commençoit à donner quelques 
snarques de connoiflance , il s^empreiTa dé 
s'aprocher d'elle. On avoit pouffé fans def- 
fein le Canapé vers lui , & faute d'un 
lieu piu^ commode » elle y fut placée pour 
attendre l'arrivée des Chirurgiens. 11 s y af- 
fit auprès d'elle. On moment de repos 
l'ayant tirée de ,fon évanoailTement »^ il fup 
ainG le premier objet fur lequel elle fît tom- 
ber hs yeux. £(Ie rapela tout ce qui lui 
reftoicde force ^ pourjui reprocher en deur 

mois 
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mots fa cruauté. Ah ! barbare , lui dic^elle , 
vous me voyez fans douce dans l'écac ok 
vous m'avez foubaUée ; maiaétoic-ce vous 
qui deviez m'y mettre ? Le ton de cerepror 
che marquoic bien moins de reAFentimenç 
que de criftefle & d'amour. Aufli Patrice 
n'y pue il réfifter. Il avoic comme apré- 
henaé jufqti'alors de fe livrer aux cémoi* 
gnages de fa douleur & de fa compaiBon ; 
mais cédant à l'ardeur des mouvement 
qui Tagitoient ^ il fe laiflTa tomber à lès 

{genoux, & il prir Tes mains » fur lefquel- 
es il imprima mille fois fes lèvres. Ell^ 
trouva encore la force de lui demander fi 
c*étoic à eile qu'il croyoic adrefler des ca- 
reflfes fî tendres » & fi Je lieu oiielle étoic» 
n'étoic pas la caufe de cette erreur ? Quoi- 
qu'il demeurât fans répondre ^ elle parut 
trouver quelque, douceur dans la conti- 
nuacion de fes carefles. Ç^étoit un lan- 
gage d'autant plus touchant pour elle, 

Îiu'il lui étoit adrefTé pour la première 
ois ; & peut être commença* t'elle dès ce 
momeiu à remercier le Ciel de lui ren* 
dre quelques légères efpérances ^ qui ne 
lui parurent pas crop^p^yéespar la meilleu- 
re partie de ion farig. 

Mademoifell^de L.,. avoitpris pendant , 
fetems-là lefeul parti qui fembloitconve- 
Bir à de fi fâcheufe/s çircooftances. Elle 
étoit montée dans fon caroffe,. qu'elle a voit 
trouvé: prêt, à la recevoir ; & fe faifent 
secoaduire ^u Çoovent d'oh elle étoit for- 
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tie, elle avok chargé Tes gens de lui rendre 
compte le lendemain de ce qui fe pafTeroic 
chez elle en (on àbrcnce. Cçcce rérolu- 
tion la Tau va peut-être de bien dey malheur» 

5u*elle n*a voie pas prévus » & qu'elle auroic 
vitezd^fiicilemeoc. A peine étoic-elle for* 
cie de fa maifon , que Pincer s*ea fie ouvrir 
la porte avec la dernière fureur. Je n'ai ja» 
mars douté qu*éeanc déjà inftruic du erifte 
événemcne qui venoie d'arriver , il n'eue fa- 
tîsfait fes defirs de vengeance dans le fang 
d'une rivale détefïée , n le hazard l'eue faic 
tomber i fa rencontre. Son Hètefle n'&- 
i^oie pu ignorer riaforcune de Sara. Elle 
avoit pronté du trouble oti elle avoit vu 
tous les gens de Patrice pour s'échaperfans 
être obtervée , & pleine du fujee qui la fai» 
foie fuir » elle avoie annoncé pour premi6* 
te nouvelle à Pincer que fa fille venoie d*è* 
tre aflaflinée dans^Ia maitbn voifine. Ce 
furieux Vieillard avoit conçu » fans auere 
explication , que c'étôic dans la maifon de 
iVlajdemoifelle de L . . . & peut être par 
fes' mains. Il avoie juré d'en faire fa pre* 
miére viilime. Elle étoit partie au moment 

?* ju'il arriva , & l'on aurok pu Tempècher 
àcilemçiK de s'introduire dans la mat* 
ion i mais le Valet-de-Chambre de mon- 
frère étanedefcenduau bruit qu'il entendit 
à la porte , jugea avec beaucoup de prti-* 
tfence, qu'il étoit plii^s à propos de lui ei» 
accorder l'en crée, que de lui lai&rle eem» 
4e tépandxe L'kUaxme daoji k isoifiiiagev 
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n lui coDfefla même aufli-côt le malheur 
qui étoit arrivé à fa fille ; & ne voyant 
rien à craindre de la difpoficion oti il a voie 
laiflTé mon frère , il ne refiifa pas de le coq* 
duire à Taparcemenc. 

Tous les mouvemens du Vieillard n'en 
tftoienc pa« moins furieux. Peut-écre pcn* 
foit-il moins à fecourir fafilte qu'à la ven- 

Î[ér. Cependant , le fpeâacle qui s'offrit à 
es yeux ) diilipa une partie de Ton reflen* 
timent. Les Chirurgiens étoient arrivez 
avant lui. Tandis qu'ils vificoient la bief- 
fure de Sara , cite avort la tète apuyée fur 
le feîn de mon frère , qui s*empre(&it en 
même*tems de la foutenir dans fes bras* 
L'inquiétude ât la douleur étoient peinte» 
fur fon vifage. Vn intérêt fi tendre animoic 
fes (oins & Tes regards , que loin de le pren* 
dre pour Tennemi de celle qu'il venoit daf- 
faflîner , on l'auroit cru fon défunfeur. 
Cette- voé arrêta jufqu'aux reproches de 
Fincer. Il aprochti de fa fllle , & le filence 
iqu'il garda pendant l'opération des Chirur. 
jgiens'marquoitdu moins qUe les noires agi- 
tations de (on cœur étoienc fufpenduës. 
• C'étoit la première fois qu'il voyoit ?»• 
triée, L'impreflîon d'une phifionomie tou- 
chante fe joignant k celle des foins qu'il 
lui voVoii rendre à Sara , fa haine s'amollit 
înfenliblemcnt jufqu'à lui faite oublier que 
e'étoit l'homme du monde dont il fe 
croyoît Te plus mortellement qffenfé. Lorf- 
i]fae lea Cbtrurglena lui eui>enc ekpliqué ce 
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qu'ils penfoiect de la bleflure ,. & que tout» 
dangereufe qu'ils la déciaréreDC , ils eureac 
jugeque Sara pouvoic écre cranfporc^e fur ib 
champ chez lui co9)me ij dçflroîc ,. il ne 
s'opoia point au r^doublemeoc d'ardeor 
que mon frefre marqua pour la foulager 2c 
pour la fuivre. U paroiflbic feollble à la fait- 
cisfaâioD qu'elle en reffeptoic » & il le vie 
même encrer chez lui: avec elle ^ fans té- 
moigaer que cecce liberté lui déplût. Cétoiç 
UQ autre (ujec d^éconiiement pour ceux qui 
çoofloinToien^ le fond des conjon£lures , dç 
voir Patrice attaché fi cooftammeot fur lef 
pas d*une femme qa'il avoit craitéeavçc tant 
de rigueur. On auroit eu peine à démêler 
la vérité de fes fentimeos ^ & fon vifage 
portoit autant de marque d'embaras & ae 
confufion que de compaffion & de zèle;. 
mais au travers de ces obfcurit^s , on y 
voyoit régner le. même air d'intérêt qui l'a.- 
.voic animé dès le premier moment. Il fk 
lelâçha fi peu , que s'y livrant uniquement^ 
il pafTa la nuit auprès du lit de Sïira ; o&- 
cupé tantôt à lui demander pardon de (a 
barbarie, tantôc à lui infpireivdu couragç 
par fvs exhprtations & (es carefl43S ^ fe levant 
quelquefois pour fe promener dans fa cbanv 
breen fiJence , & reprenant enfuite (à place 
•après d'elle avec une agitation qu.'il nq 
pouvoit modérer. . 

Son Valet-de-chambm ne le quitta paf^ 
.p^fc'aaiour ; mais n' aj^ant pùlui per£uadejr 
^&Eea«ei;kfflaup.eoui psendre quelquej^ 
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inom«ii9 de repos. ^ il fe déroba de la 
«naifoQ de Fiacer ,. & vinc me raconter 
Kouxes les avantures de cette funefte nu^r. 
L'ordre de foD récit » qu'i4 commença par 
l'article^e Mademoirelle de L ... & par la 
bleflure de Sara » fie tomber toute mon ac« 
cencion fur les plus affredPes circonllances 
du cpalbeur cpi'ilmeracoDtoit. Dans lepre« 
mier failiflemenc d'uœ licène & tragique. 
Je ne penfai (^'à roe rendre chez Pincer > 
& je ne m'arrêtai pas même à demander 
quelle conduite Patrice avoic tenue avec 
iui. Je D^ fuivois que le fentiment de ma 
xlouleur ^<|ui me faifoit regarder cet horrif 
ble incident , comme le dernier coupque la 
paillon déréglée de mon frère pouvait por- 
ter à rhonneur ,. à la Fortune & au repoa 
de notre famille. Mon deflèin étoit de me 
jerter aux preds de Ftpcer , d'adoucir Ta 
:ju(te fureur ôar mes ToumifCons ^ & d'ob«- 
ienir de lui à forée d*inftanees & de lar* 
mes » qu'il n'ufôi pas dans toute Ton étenr 
duô du droit que nous lui avions donné 
(de noua perdre. Quelque lieu que Patrice 
eût pft choiflr, pour aille y je le croyoîa 
déjà menacé d'une vengeance inévitabje ; 
je ne voyoîs rien qui pttt le fa u ver de Vér 
chaffaui;. Ainfi fans attendre d'aù<res ex- 
plications, je preflai le Valec de chambre 
de porter fa trifte ncxuvelle au Convte de 
& la Comtçflè de S. ^. .^ avec un billet de 
ma n»ain> par lequel je leur mar<]uoi$ la né^ 
ttiSré d'employer toutlcur créditpour pr^* 

%eniz 
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venir notre ruïne» Mes ordres furent aufll 
vifs aue mes craintes, je ne laiflai pas même 
aîi Valet la liberté de répliquer ; & me 
voyant déterminé à me rendrechez Pincer^ 
il ne 8*obftina point à vouloir me raflurer 
par un détail donc il fupofa que mes pro» 
près yeux alloienc m'inftruire. 

J'entrai chez Pincer en tremblant. Uo 
de Tes gens à qui je demandai û j'aurot» 
la liberté de le voir , me répondit quM étoic 
avec mon frère dans raparcement de fa 
fille. Cette réponfe m'infpira mille nouvel- 
les terreurs. Je me h fis répéter avec la 
même difficulté à me perfuader que je Peuf* 
fe bien entendue. Comment fe fij^urer que 
sotre mortel ennemi pût être u tranquK 
lement avec Tobjet de fe haine , uir- 
tout aux yeux de Sara qm en étoit Tuni^ 
que fource. Je ne me reprefentois rien qui 
ne fât propre à redoubler mesailarmes y& 
i confondre toutes mes idées. Cependant 
n'en jugeant maprefence qae plusnéceflai- 
Te, je me hâtai de monter ^& je me fis in- 
troduire avec le dernier empreflcment. On 
ne fe figurera jamais quelle fut ma furpri- 
fe , lorsqu'au lieu des emporcemens & dea 
fureurs dont je m'actendois d'être témoin » 
je vis Pincer & Patrice aflîs en filence 

Près du lie de Sara ; peu attentifs à la vérité 
un à l'autre , oa du moins fe marquant 
peu d'attention en aparencé ^ niai» aufla 
fans aucune marque de défiance & de 
fejSsQtimeQc i & camœ.ég^eaient oc- 
cupe» 
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"Gopez du fpeâacle au'ils avoient de* 
vant les yeu%. lis fe levérenc cous deù% 
en me voyant parotcre. Leur falucacioi» 
fur froide , & ne fut point accompagnée 
id:une feule parole ; l'abattement de moi» 
frère & le defordre qui étoit dans Ton ba«^ 
biUemenc me ficjugertoutd'uncoup qu'il 
avoit pafTé la nuk dans la fituacion oti il 
étoit. Sans pénétrer encore dans un myfté» 
>e G obfcur pour moi, je me fencis fou- 
lage d'une partie de mes craintes , & j'ac-^ 
ceptai un fauCefiil qui nie fut aprDché par 
«n Laquais. 

Nous gardâmes tous trois pendant quel* 
^ues'momens un filence que je n'ofoia 
Tompre. je levai les yeux fur Fineer y qui 
tenoit les Cens baiffcz « avec quelque apa« 
Tcnce d'embarras & de contrainte. Patrice 
étoit le plus proche du lit de Sara. 1! prit 
«ne de fes mains , ftir iaquelie il âpliqua un 
moment fcs lévres^Enfin^fe tournant verî^ 
lî^oi d'iuiairakété par l'amertume de fes 
-fentimens ; vous f^avez ma funefte avanto» 
"i^,me dit-il avec un profond fouptr : con- 
Boiifez vous quelqu'un de 6 coupable & de 
fi malheupeux ? Je vis couler de Tes yeux 
<|ùelques larmes » qui fàiibient foi de la 
douleur : & lé feul ton dont il prononça 
ces quatre mots , me découvrit a^z toua 
«e qui fe padbit dans foir ame. 

Ma lenteur i lui répoodte auroit été ré« 
gardée comme une affeâation y par de» 
^ens moinsjeiDj^isdfelétiri propres idées ^ 
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ft plas etnprefTés par conféquenc de m'eji- 
lendre expliquer les mjenoes. Mais j*aa- 
rois pu la faire durer plus longceros» 
fans craindre de les choquer par mon 0- 
lence. Elle venoit de rincercicude oU me 
jectoit leur confternaEion même, & ceccç 
aparence de réferve que je leur voyois Tu^ 
pour l'aucrcy malgré la ikuacioD familière 
où je les avois trouvés. Quel jugemeoc 

fouvoîs-je porter de leurs difpofitioos ? 
atrice étoie vivement couché de foo mal;- 
heur ; & quaod: ye n'en aurois pas eu la 
preuve que j'avois devant les yeux ^je o*eQ 
aurois pas moins attendu de la tendrefle 
nacurelle de Ton caraâére. Un cœur auifi 
fenfible que le fieo écoic fans cefle oup 
vert à toutes fortes d'imprelSons. ; & com^ 
bien devoit-il l'être à ceHe d*un coup fan^^ 
glant qui étoie parti de fa main ? Je me 
figurois bien tl*ailteurs qu'avec toute U 
pafldon doot il étoie reigpli pour Mademoi'* 
felle d&L... il n'avoit jamais pu refiiTer foa 
eftimei l'innocente Sara. La pitié par conr; 
féquent n^avoic eu rien à combattre pour 
s'emparer entièrement de foo ame ; & je le 
jn^yois fi pénétré de ce feutiment , que 
tous ceuK de fon amour euétoient comme 
fufpendus. Mais quel autre ffuic Qafalloit? - 
il efpérer , qu'un actendrifiemeac de quel- 
ques jours ? Après tant de changemens & 
ëe caprices^ après cann d^aparences fein- 
tes » tant de promeQès violées 6c de fe»* 
SKQ* oubliés 3^ {^t^vojfil me cpfter quel- 

qjiiS 
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que confiance à tout ce qui fert de fonde- 
raenc apx conjeâures ordinaires ; & dans 
les variations de Mademoifelie de L r . « 
comme dans les iiennes , n'avoisje pas 
•trûp bien apris à connokre les foibleffes 
ou les trahirons :de l'amour? 

A l'égard de Fixicer , lafombre médita- 
tion où je le voyots plongé , me paroiflbic 
couvrir encore plus d'écuëils. A quelle eau- 
fepouvois-je attribuer le relâchement de 
fes cranfpojta , & ce calme aparent ne 
nous menaçoit-il pas de quelque orage im* 
prévu ? Je me figurai néanmoins que non- 
feulemenc la douleur & les foins de. mon 
frère avoient pu le toucher , maiç que fe 
flâcant peut-être jufqu'à s'en promettre ua 
heureux retour vers fa .fille ^ il attendoii 
des explicati,ons plus claires pour régler fes 
fentimens & : fa conduite. Partage entre 
cette penfée & le doute oii j'étois des véri- 
tables difpofiiions de Patrice , je n'en troa- 
vois ma ôcuation que plus délicate , & le 
choiX'de mes expreflions plus difficile. J'a- 
vois encore à ménager la malheure^ife Sa- 
ra 9 qui fe repaillbit fans doute des mê- 
mes efpérances que fon Père » & qui , dans 
la langueur oh elle écoit , jetcoitfur moi 
un œil de complaifance dont je croyois 
«n tendre le langage. 
' Au milieu dé tant de dangers , je pris le 
•parti de me réduire à des réflexions géné- 
rales fur la nécefllté de raporter au Ciel 
une infinité d'évéaemëns «jui fi^rp^fleui; 1,^ 
•. . j ^ péné- 
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pénétracion des hommes ; & touroaDt cea* 
ce idée de la manière la plus propre à me 
concilier cous ceux qui m'entendoienc, j'a- 
joutai que c'écoic quelquefois du feio de 
ces oblcuricez mêmes qu'il fembloic pree^ 
dre plaiGr à faire naître la lumière & }a 
paix. Comme on ne m'avoic pas preiTé de 
répondre , on ne marqua point d'eropref- 
femenc non plus à me répliquer. Pincer 
9*ob(lina au ûlence . & Patrice abtmé dans 
fes regrets , parut faire peu d'attention à 
mon difcours. 

De quelque manière que cette fcène pot 
finir , je me raflfuraipeu à peu do côté de 
Pincer , & me confirmant dans mes pre* 
tniéres penfées ^ ma hardiefle s*accrût jgf* 
qu'à lui adreifer direâement quelques té* 
moignages de la pan que je prenois i ton 
infortune. Il parut rennble à mon compli- 
ment ; mais au lieu d'y répondre , il fe leva 
avec le même fiknce ; &me prenant par 
Ja main , il me conduifit dans une chambre 
voifine. M 'ayant prefenté un fauteuil , it 
fi/t encore quelques momensfans ouvrir la 
bouche : enfin , levant les yeux fur moi ; 
m'aprendrez-vous , me dit-il-, à pénétrer 
les horreurs qui m*eavîronnent : & lorfque 
je vois votre frère noyé dans fes larmes 
après avoir percé le fem de ma fille, fur 
lequel de ces deux témoignages faut il que 
je juge de fes fentimens ? Je ne vous dé- 
guiferai point , repric-il , que ma colère de 
ma haine étoienc ao comble. £c peut on 

a'ima- 
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Vimaginer en effec quelque outrage que 
je n'aye pas reçu de votre famille ? Cepen- 
dant je me trouve arrêté dans mes projeté 
de vengeance par un événement qui de- 
volt les précipiter ,& je cherche moi-raê- 
ine ce qui peut avoir fufpendu mon reflen* 
tîment. Votre frère a t'iïuncharme, con- 
tinua-r*il pour tromper fucceflivemeot Ja 
fille & le père ? Dites*moi ce qu'il pré- 
tend par cet excès de douleur ob je le 
vois livré , par ces plaintes continuelles de 
fon fort , par ces foupirs & ces pleurs qui 
ont eu la force de mattendrir ; & s'il 
«voit entrepris de fe joOer encore de la 
crédulité de Sara , ne vous joignez point 
1 lui pour nous trahir. 

Je confeflTe , ajouta t'il , que l'ayant vu 
:hier pour la première fois , j*ai ceiTé d'ac- 
cufer le goût & Tinclination de ma fille J'a* 
vols regardé le portrait qu'elle me faifoit de 
lui comme rexagéracîon d'une femme pat- 
ronnée , qui cherche à juftiner un indigne 
«tcachement par les chimères de fon imagi- 
nation ; mais cette phifionomie noble & in* 
terrelTanteeft unetrahifon delà nature, fi 
«lie cache uneamedouble & perfide. J'ai 
été fi frapé de l'air d'honnêteté & de ten- 
^reflequieft répandu dans tous fes traits, 
ijjuej'aifoupçonné Sara d'avoir négligéqueN 
<juechore pour lui plaire au commencement 
de leur mariage , & d'avoir perdu par fa 
faute un coDOr qui ne parott pas fait pour 
fe rendre beiirçuz par le roépria du devoir^ 

Ccft 
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C'eftàvou«3 répric-il encore , à m*apren« 
dre librement , u ma fille eft tombée dans 
quelque defordre qui ait été Capable d'of- 
fenrej* un mari,(i elle a négligé quelque foin 
ou violé quelque devoir; s'il 8*eft oublié 
lui-même , par quelque foiblefle qui puifle 
être encore réparée par le repentir , s'il 
l'aime enfin , fi j'ai quelque fond à faire fur 
les fentimens qu'il afFeâe à mes propres 
yeux depuis le malheur qu'elle s'eft attirée 
parfon imprudence; car il eft fi clair qu'il 
n'eft pas volontairement coupable ^ que je 
n'ai pu lui en faire un crime. 

De tant d'étranges confidences, l'air & 
le tondont elles furent prononcées ne fut 

Eas ce qui me caufa le moins d'étonnemenc. 
oind'y reconnof tre ce terrible Fincer, 
dont j'aprenoi3 tous les jours en iremblant 
quelque nouvelle violence, je vis un hom* 
me confterné de tendrefle & d'inquiétu- 
de, qui m incerrefla même à fes peines 
par l'ingénuité de Ton difcours. A fa vé- 
rité, je fis réflexion que des mouvemens 
paflagers ne changeoienc rien au fond» 
ducaraûére ;mais plus cette penfée m'inf- 
pira de défiance , plus je me crus obligé de 
tirer parti de la difpofition ob je le voyois, 
en flâtant des efpérances aufquelles il pa- 
roiHbic fi fenfible, je lui confirmai tout ce 
qu'il penfoit à l'avantage de mon frère, & 
uje n'ofai répondre abfolument des vuôs 
qui l'attachoient ficonftamment auprès de 
Sara 9 je n'éloignai point le$ induftip9$ 

qu'on 
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^u*oo en pouvoir tirer pour quelque heu« 
reufe révolution. Je m'attachai même avec 
complaifance à prévenir les objeâiont 
qui pou voient naître de Ton engagement 
avec Mademoirelle de L ... ; un ma* 
riage auquel il manquoit tant de con- 
ditions eflentielles 3 me parut un foible 
bbftacle contre le renouvellement de fes 
premiers nœuds. Je le traitai de badi* 
uage profane , qui n'avoit pu donner la 
moindre atteinte au plus faint de tous les 
engagemens ; & me livrant peut-être trop à 
meà propres defirs J'allai jufqu'à donner 
des confeils à Fincer y qui étoient fans dou* 
ce ce que je pouvoir lui inrpirer de plus 
propre à foutenir Tes efpérâncesymais que je 
oedevois point bazarder fans pofer mieux 
Içs eiFets qu'ils pou vofent produire. Comme 
nous n'avons à redouter , lui dis je , oue 
l'afcendant de Mile, de L . . . , rien n'eft fi 
important que d'éloigner de mon frère touc 
ce qui pourroit lui en rapeler trop vive- 
ment l'idée^d de joindre au penchant qui 
l'arrête ici, tout ce que l'adrefle de notre 
imagination fera capable de nous fournir 
pour Ty retenir long-tems. Fincer faifit avi- 
dement cette ouverture ; il donna ordre fur 
le charifip qu'on ne fît parler perfonne à Pa* 
trice, & qu'on ne lui remît même aucune 
lettre fansfa participation. Les Chirugiens 
,qui vinrent dans le même tems lever Ta* 
pareil ayant déclaré oue le danger n'étoic 
pas diminué 3 & que Sara ne pouvoit ocre 

gardée 
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gardée avec ciop d'atcenttoo, je vis Pincer 
prêt à s'en réjoOir » par Timpreffion que ce 
difcdlirs fie fur mon frère , & dans la penfée 

Î|ue l'ardeur de Tes foins redoubleroic avec 
a douleur. Le Comte & la Comceflè de S... 
fe prefentércnt inutilementpour rendre ce 
qu'ils croyoienc devoir à Sara ; on leur fie. 
répondre que fa ficuation ne lui permectoic 
point de les recevoir , & c'étolc moins la 
foiblefle de fa fille que celle de Patrice, que 
Fhncer penfoit à ménager. 
• Etant forti pour obfcrver ce qui fe paf- 
foie au-déhoTS , je trouvai à quelques pas 
de la maifon le valecde-Ctiambredemon 
/rere , qui me fit fes plaintes de n'avoir 
point obtenu la liberté de parler à fon Maî- 
tre. Je connoiflois fa fagefle & fa fidéli* 
té par tant de preuves , que je ne balan* 
çai point à m'ouvrir à lut. Ma confiance 
ik les nouvelles vu<3s que je lui propofois, 
rallumèrent tout le zèle qu'il avoir eu 
pour fa première Maftrefle. S'ouvrant à 
ion tour, il me fit des excufes dem'avoir 
caché les préparatifs du voyage d'Allema- 
gne , & ce.fut alors qu'ilm'aprit coûtes les 
circonftances du projet qui aevoit s'exécu» 
ter la nuit précédente. Je n'en remerciai 
que plus ardemment le Ciel deTavoûdé- 
tourné par Ses voyes fi fupérieurcs* no- 
tre vaine prudence. Ce Garçon s'étoîc 
déjà rendu au Convenc de Mademoifelle 
de L.. • & fuivant les ordres qu'elle lui 
avoic laiflez en quitcanc fa maiion /il lui 

âvoic 
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avoit raconté les fuites du tragique accident 
dont elle avoit été témoin. L'ardeyr de Pa* 
cricei fuivre Sara , & fa perfévéraqce à 
pafler toute la nuit dans la maifon de Fin*, 
cer , avoient fait une vive impreflion fui 
elle. H lui étott échapé quelques mur* 
mures que le Valet - de • Channbre noe 
raporta , & dans fon noécontentement 
elle l'avoir chargé d'un« Lettre pour idoq 
Frère , qui contenoit aparemment d'au- 
tres plaintes. La difcrétion m'empêcha de 
Kouvrir Mais formant fur cette connojp- 
fance un deflTein que je priai le Ciel de fe» 
conder J'ordonnai au Valet de*Chambre» 
après lui avoir communiqué mes vues , de 
retourner au lieu d'oh il venoit j & de ra«» 

J>orter (implement à Mlle de L . . . que non- 
èulement mqn frère ne penfoit point i 
quitter la fille de Fincer , mais qu'il étoic 
tr'ôp occupé de fa douleur & de fçs foins 
pour trouver le tems de répondre à fa Let- 
tre. Le fcrupule qui me vint fur les agita* 
4ions jaloufes ob j'allois jetter volontaire* 
ment Mlle de L . . . fut levé par le fouvenir 
de tam d'amertumes & de tourmens qu'elle 
avoit caufez avec bien moins de juftice & 
d'innocence à la malheureufe Sara. 11 faut 
s'attendre , dis- je à mon Confident , qu'elle 
redoublera fes plaintes & fes Lettres. Ecou* 
teztranquilement les unes ,& recevez les 
autres. Ne répoi;ide£ à fes plaintes qu'en 
excufant mon frère fur la profonde trifteflb 
oii il efi plongé ; & pour Texcufer encore 

du 
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éu peu d'attention qull parohra ftire àfei 
Lettres , faites valoir l'intérêt & le zèle 
qui l'attachent continuellement au foin 
d'une perfonne dqnt il eft fur d'être aimé. 
C'en étoit aflèz pour un homme .incelli- 
gent» qui faific aufli tôt toute l'étendui^ de 
mon projet. 

Peut-être l'auroîs je fuivi jufqu'au Con- 
vent dans Timpaiience oh j'étoîs de l'enten- 
•^dre à fôn retour , fi je n'eufle été averti par 
un Laquais du Comte de S... que j'étois at- 
tendu chez lui par deux Couriiers^L'un m'é* 
côit envoyé de Saint-Germain par M. do 
Sereine , fur l'ordre du Roi qui fouhaitoic 
de me voir avant la fin du jour. L'autre étoic 
celui que j'avois dépéché trois jours aupara* 
vanta Mylord Tencrmili , pour lui çom- 
liiuniquer des efpérances qui fe trouvoienc 
entièrement renverfées dans un efpace fi 
court. L'un & l'autre me faifant. attendre 
des nouvelles importantes , je me rendis 
promptementchez le Comte, oh rien ne.fuc 
^oins propre à me fatisfaire , que tes expli- 
cations avec lefquelles on m'accueillit. 

Le. Courier de qui j'attendois des nouvel- 
lesdeTenermill, m'aprit qu'ayant fait nuit . 
& jour une prodigieufe diligence , Jl étoit 
arrivé à Dunkerque au moment que l'Erca* 
dre fe mettoit en mer.N 'aiant pas defefpéré 
néanmoins de gagner le Vaifleau de mon 
frère avant qu'il le fut éloigné du. Port , il 
8*étoit misdatis une Chaloupe , qui à force 
de rames Ta voie heure|i^Q)ent porté à bgrdL 

Tenermill 
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Tenermill n'avoïc point apris le Tujec d'un 
fi prompc meilàge, fans donner des marques 
excraordînaires de furprife <Sc d*émocion. 
Cependant après s'être long- tems agité , il 
s'écoit aflez remis pour m'écrire tranquile* 
ment une Lecture que je reçu^ du Courier. 
Ses premières lignes étoient une courte 
réponre au reproche que je lui avois faic 
dans la mienne,de m'avoir annoncé comme 
ouvertement la guerre, & d'être parti en ef- 
f€t avec toutes les aparences d une haine 
déclarée. Il m'afluroit que c'étoit un fehti- 
ment dont il n*étoit pas capable à l'égard 
d'un frère. Mais pour une réfolution ferme 
de rompre toute liaifon avec moi, & d*écou* 
ter aufli peu mesconfeils que mes maximes, 
il l'avoit emportée au fond duxœur , me di- 
foit il , & l'avenir ne pouvoit fervir qu'à la 
fortifier. S'il avoit employé d'ailleurs quel- 
que exprefîîon trop dure , jene de vois l'at- 
tribuer qu'à la première chaleur d'un jude 
reflentîment. Etois-je donc réfolu de faire : 
éternellement le fuplice de ma famille par 
les mouvemens d'une piété aveugle qui fai- 
foit fans doute aufli le mien , &de ruiner la 
fortune de mes frères en troublant toutes 
leurs efpérancespar mes inquiétudes & mes 
clameurs perpétuelles ? Il ne voçloit que 

l'exempleprefentpour nie faire (eotirquelc 
zèle eft unguide dangereux fans la prudence, 
oji fi ce terme m'ofenfoi^ncore.fans certai- 
nes lumières qui ne fe iJreàt de laReligion ni 
de l'étude des Liv^es,& que je ne pouvois ja- 
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mais acqcérir avec mes Dréveocions. A <pioi 
pen(bîs*je^, lôrfque leiervicedu Roi Tape* 
ioic hors de France , c'eft-à-dire, auniomeoc 
que rhonneur & le devoir robligeoienc à 
partir , de venir ré veiller dans Ton cœur eouc 
ce que je connotflbtsde pius propre à lui fai- 
re regretter Ton départ? Je n'ignorois point 
Pardeur de fa paflion pour Sara ; étoit-ce le 
retnade Tirrîter par des erpérances, aufquel- 
les il le gardoit bien de fe livrer iorfqu'elles 
lui venoienc d*une nnain (i rufpeâe , mais. 
capables néanmoinsde le troubler ioceflam* 
ment pendant Ton voyage? El les a voient mis 
une cruelle diviiion dans Ton ame. 11 avoic 
frémi de la néceflîtéoii il étoit de conciouer 
fa route. Heureufement Thonneur & la rai- 
fon, car c'étoiemHà dés guides plus flttra que 
mon zèle y lui-evoient fait trouver aflez de 
fbrce pour les ftif vre. S'il étoit vrai néan- 
moins qu'il y eût quelque chofe à efpérer 
pour lui, fi lecœt^^ la main de Sara étoienc 
encore des biens aufquds il lui &kt permis 
d^aPpirer, il me conjuroit de nei)as nuire 
dajis Ton abfenceà de fi Favorables difpoû* 
cions. Et venant par divers détours à qo 
compliment qu'il paroiflbit me faire à ro» 
gret , il fentOît bien , ajoutoitil, qoe malgré 
toutes fes pfaintes , il n'y auroit point de 
droits qûejé n'acquifle fur Ton cteuiice prix. 
La fcène étant changée depuis tant de 
nouveaux événéméns , je ne trouvai rieç 
dans cette Lettre à la première leâure , qui 
ptK arrêter rimpadencecù j'étois d'apren» 

dre 
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'dceles ordres du Roi parle billet de M. de 
Sereine : l'ayant reçu du Courier , non* 
feulement je n'y vis rien d'affez clair pour 
fatisfaire ma curioficé , mais comme fi Ton 
eût pris plaifir à redoubler mes agitations , 
les ternies en étoient fî équivoques , qu'il 
tne fut impoffibltî de démêler û c'étoit à la 
bonté du Koi ou à Ton méconceûcement que 
e.devois auribuer l'actentioD qu'il paroiC* 
bit faire à moi. 

Je ne me rendis pas avec moins de dî« 
ligence à Saint-Germain. En rclifant dans 
ma Chaife la Lettre de Tenermill , je fus 
frapé , je Tavouc, du raifonnemeni par le- 
quel il me vouloit prouver que mon zèle 
manquoit quelquefois de lumières. Il m'é- 
toit échapé la première fois r mais je le 
trouvai fi jufte dans ^exemple que j*ai ra» 
porté • que ne penfant pas même à me dé« 
fendre contre nia propre conviûion , je 
tournai les yeuK vers d'autres parties de ma 
conduite oti je trembloisdéja d'avoir bleffé 
avec aufliî peu de mefure quelque r^e de 
charité du de prudence. Cet exànieh m*oc« 
cupa pendant toute la route. Je ne deman* 
de point d*étre excufé , difois je en moi* 
même, ils me trouveront toujours prêta 
confeuer mes fautes , toujours prêté rece- 
voir d'eux-mêmes les/avts Aies leçons qui 
{)eu vent m'ihftfurrc dé ce que j*igQore; maia 
eur ferai- jegoûter de même ce que je ro'cR 
force de leur aprendre , ou ce que je leur 
vois trop fouvent violer^ar un mépris plot 
Ha co«q»abte 
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coupable quePignôrance^ les faines devoirs 
de leur religion , les principes qui forment 
h'hoiîD^te homme aux yeux de Dieu, & fans 
lerquel s coûtes les connoiOances donc ils fe 
vantent, ne forment qu'une fcience mifé- 
rable & inutile ? Qu'ils aprennent de moi à 
refpeâer les loixdu Ciel , & je leur promets 
toute TattentioD qu'i-ls demandent aux ré< 
gles établies par la prudç;pcede$ hommes. 
Cepèndantencontini^ahc de penfer com- 
me je ledevois, que la fcience de la Reli* 
gion mérite feule notre eftime & notre étu« 
de , je me condamnai d'avoir effeâi vemenc 
trop négligé tout ce qui ne s'y raportoit 
point d*uno manière fenfible , & de n'avoir 
pas cherché du moins (1 cette fcience du 
monde que je niiéprifois avec raifon en la 
fupofant contraire aux principes de l'E-^ 
vangile, ne pouvoit point s'accorder avec 
eux par quelque conciliation que je n'avois 
pas aprofondie. Quoiqu'il fût naturel de 
m'y figurer d'autant plus de difficulté, que 
l'Ëvangjle même inipire à chaque page la 
haine du. monde & de fes maximes, des 
reproches que }3 trouvois juftes de la parc 
de Tenermlll dans un cas oh l'intérêt de la 
Religion n'étoit pas mêlé en aparence, 
me firent juger qu'il y devoit avoir uo ra- 
portréel, quoique moins infenfible, puif- 

Su'iî n'y a rien de jufte qui ne remonte à la 
.eÛgion comme à fa fource. Je n*eus pas 
de peine à trouver après cette réflexion , 
par quel enchafnemencrefprit de l'Evangile 

s'étend 
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s^écend jar<jues aux plus (impies attentions 
delafôciété. Ceft an eftwio d'ordre , qm 
veut que cous les devoirs {oient remplis , & 

3ui les embrafle cous , malgré iadifférenco 
e leur efpéce & de leurs degrez , en Içuf 
propofanc à cous le même objet pour der-^ 
piére fin. Ainfi ^ lorfque mon zèle pour réi 
cablir la paix de DOtre famille parle roariar 
ge de TenermlII , m'avoit porcé à réveilles 
fa cendreflTe au moment de fon départ , il 
a voit été indifcrec. Je n'a vois blclTé ouver- 
tement que la prudence humaine en m'exn 
pofanc à refroidir fon courage dans une oc* 
caûon d'honneur ; maiscecte forte d'honr 
neur fe raporcant à la Religion par l'utilité 
dont il eft pour le maintien de la fociécé f 
c'étoit à la Religion même que j'avoispory 
té in.dire£tement quelque atteince. 

N'eft-ce pas trop vanter ici mon caraâé* 
re , que de me peindre avec tant de (impli- 
cite de cœur & tant d'amour pour la vérité 
& la juftice, que ce fut uhe vive fatisfaâioa 
pour moi de ni'étreconvainci* que Tener- 
miil avoTt raifon ! Il redoft néanmoins à 
faire l'aplication du nouveau principe dooD 
j'avois reconnu la vérité , aux circonftances 
des événemens & au détail de ma conduite , 
car en formant laréfblution de déférer da- 
vantage aux régies de la prudence humai- 
ne, je n'en demeurois pas moins. ferme à 
kîs. rejetter lorfqu'elles me paroîcroient 
opolëes à celles de la Religion. 

Dès le même iour j'éprouvai que cette* 
H,3 éiwi€ 
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écade a desdifficulcéf , qui doivent reodrr 
le commerce du monde evcrèo^emenc péni- 
ble pour ceux qui cherchent i ménager des 
intérêts d'un autre ordre. En arrivant à la 
Cour y j'apris de M. de Sereine ce qo'il ne 
Bi'avoit point expiiqiué par Çon billet. Patri- 
ce n'avoit pas tourné u abfolument Ton ae- 
ceotion dacôtéderAllemagioe» qu'il eût 
oublié ce qu'il devoit au Roi« A la veille de 
fon déparc il avoit penfé que c*étou s'ckpo* 
fer à lui déplaire que de s'éloigner (ans f6& 
conrentement;& craignant néanmoinsqueU 
que obftacle de la parc de ce Prince » s'il Te 
prerentôit lui même à S. Germain , il avoit 
prié fon ami Anglefey, qui étoi t toujours en 
France avec fesTcBurs^ de fe charger des té* 
moignages de fonrefpeâ&de fa (oumiffion. 
Angierey avoit accepté cett^ commilBon » 
mais n'étant informé qu'à demi du fujet de 
f: rfîr?îte| rta'avoitpAfatîsfelreauxqueC- 
cions du Rot , qui ravoit interrogé avée 
beaucoup de curiofité. Cétoit pour lui pof 
ter des informations plus certaines que j'é* 
tojs apelé par fon ordre « & M. de Seraoe 
me fit entendre d'un air k m'allarmer que bt 
eurioGcé n'étoic pas le feul motif qui M 
f^ifoit fouhaiter de me vcMr. 

.Cette préparation augmenta l'embarras 
ôh j'avois déjà craint de me trouver en fk 
prefence. Quelles ouvertures devois je lui 
faire? A gueipolnt cetteprudencchiMnaîne^ 
dont je tentois plus que jamais lanéeeflité,t 
Qi'obligeoitelle de m'arréter?J'av(»s mille 

cbofes^ 
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ifflfores à diffimuler pour l'intérêt, de Pacrif 
ee|fnille chofes à expKquer^aille à efpérer 
& mille à craindre, jurqu'alors toucea mes 
agitations & tous mes ibiaa aipoièa&éié rea- 
fermez dans ud pecîc cerde de petfooDca 
avec lerqaelles j'avois^oufourt véca»& que 
)e oonnoifl<)is fémiliéi'einent. Ici ta fcene 
m'ojFroi t des objets toiijs nouveaux $ & mea 
%lées de Religion ne m^mpôcbn^tent pas de 
penfer que j^alloTsparbtcre dentanc ceque la 
ferre a de plus refpeâabhe. j'ignore de queU 
le mamére ma raiibntltanafermeré naturel* 
te m'auroient ferv},!} le Roi elia commeDcét 
comme je m*y attende»» , par des reprochea 
& des plaîDres. Ma«s teiban Prince ne me 
préparait que dea fiivaû». Avant que de 
fn*rnterroger fur le voyage de mon Frère» il 
me dit que D'alatyc point encore pamàSainti- 
Germain , îe ne de vois pas me plaindre d'à* 
voir eu fi peu de part i fea bieofaita, & que 
je favoia ttm dans la néœffité de me faire 
chercher , pour m^acti^rder près de fa per* 
fcntût onê p)aee'd* Aumdnier ordinaire qu'il 
ïM deflihoit depufs }(Mig-4ems. H y joignis 
one penfkM) qt^i H)e fumfbU pom me faire 
vivrtavec dêcenee ; «c prévenant l'objec* 
tic^fi i^ue ratn^>rs pn cirer daa Mtt» que f a« 
voi^ en îf Fandfc , il tne ce>nfipiTla de me dé* 
farre întellkmment de mon Bénéfice. 

tf Cbatf QUE de s'étendre fur mon éloge A: 
eeldt de' mes fheres « & lorfqu'ii fut enfio 
verni audèpan de Patrîce,îl ne^m'en témot* 
gnade regret que parce quil perdoit l'occ^ - 
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fonde rattacher à fa Cour après avoir re* 
Mercié ce Prioce de Tes boncez , je lui apri$ 
^e te voyage de Patrice écoit différé Sç 
peut-être tout*à fait roropu > 6( j'ajoutai , 
pour Tcxcufcr, que les.raHOBs qui l'avoîent 
lait penfer à partir^étoienc devenues moins 
preflantes. Qu'il foit donc ici dem^n , re- 
prit, le Roi ,& comptez que ce quci iè veux a 
faire pour fa fortune , achevra de lui faire r 
oublier fon voyage d'Allemagne, 

J'aurois pris occafîon de cet prdre pour 
retourner fur le champ à Paris, fi itl. de Ser- 
eine ne m'eût fait entendre que ce ferpii 
mal lépondre à la bonté du Roi » que de ne 
pas demeurer à lui faire ma cour jufqu'à 
Fheure oti il avoit accoutumé de ie retirer» 
|e paflai tout le tems qu'il fut à table & une 
partie de.]a nuit à l'entretenir de l'état oti 
l'avois laiOe l'Irlande. Ayant apri$ la mort 
de My lord Lincb , il m'en demanija les cir • 
confiances, & ce recic étant lié nécefTaire- 
men t avec celui de Dosderniéresavantures^ 
}& mè trouvai engagé dans uae narration 
donc j'aurois foubaité de pouvoir me diC 

f)enrer. Cependant elle me conduifit à ua 
ujetplus agréable, & qui parut aflezin- 
cerreliant pour, la faire durer beaucoup 
plus long.tems. Ce fut la dernière difpou- 
tion de Linch » qui m'avoic laifTé le maître 
du dépôt de fon Père. Je fis au Roi la deC 
cription de toutes les riçbefles que j'y avbîs 
ob^Fvécs ;•& nous agitâmes,. par quels 
moyens elles pouyoiejic être traofportéès 
ea France.. ., * ^ * li 
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n écotc G tard, après Theure du coucher ^ 
quejeroe rendis aus ioCbances qu'on me fie 
<le paflerle refte de la nuit à S.. Germain. 
Avec quelle diligence néann^oins ne ijieïe* 
rois-je pas rendu à Paris y G j-'avois eu je 
moindre foupçon de ce <]jj4 dçyoic s'y paC* 
e^T dans mon abfence? £can4 même 9pe- 
éinti par le fommeii j je ne me levai point 
afleztôcle lendemain pour y .arriver avant 
nidi. J'allai defceodre chez le'Cpmc^ de 
S... avec touie la joye qiae je devois reifen- 
tir d'avoir tant d'heureuies nouvelles i lef 
eommuniquer ^ mais Iesaparen,cc$ Je douh 
Hurdi de trouble que je refoar^uai enen^- 
traht dans fa naaiibiV} me firent jpger tout- 
d*UDCOU|rqtte c'écoic à la douleur & à lâ' 
patience que je devois me préparer. 

•M'étant aflTuré que le Comte étoit cher- 
ïaî^.|en'ofai interroger davantage les do- 
xneftiques à qui je l'avois demandé. Une' 
etrconftance altérée dans, leur bouche pou» 
voit groffir ou diminuer raal-àpropos mes- 
eraioces. J'abordai lia CcKHCe , & l'air dont 
Î4 mé reçut ^tn'en aprit; prerqu'autant qufr 
fes premières paroles :■ jugeant à moji filen- 
te que je nétors encore informé de rien : it 
efl: arrivé • tne dit il , de^chapgemeps bien' 
funcftes pendant vei^re abfenç^ ;.Fincer elt 
mort ce matin d'une attaque d'apoplexie ^ 
ou plûtâx d'un tranfport de fiixeur qui l'a* 
étouffé furie champ; votre fre;ree(ldifpa- 
ru , fans qu'il m'ait été po.flîble d'aprendre* 
tncore lacaufe de' fon évaCon , ni ce qu'il' 
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oft devenu : ma fefnme , continua le Comr 
le , eft auprès de Sara , que j'ai q^itctée moi* 
iDéme il n'y a qu^un moment ^& qui ignore 
encore la mort de fon Père & la fuite de 
Patrice. Il eft i craindre que ces deux nou- 
velles n'achèvent de ruiner le peu de force» 
qui lui reftent. Allez prendre foin de cette 
Infortunéenret eroçloi vousconvientmieux: 
qu'à moi , ajouta- t'il ».car je n'ai pu foutenir 

* la vûede tant d'objets triftet&touchans qui 
m'ont pénétré le c<ear dans cette Maifoo» 
' It me prefla de partir. Dan» l'agitation» 
de mille projeta tumultueux que de û terri- 
bles craintes toe firent former en un mo«^ 
inenc y^î'^urois fouhaité de pouvoir met 
(ranfporter fur le^ champ dans cent lieux ^ 
& me livret tout i la fois à milte foine: 
diiférens. Mais k quel parti- m'arréter en* 
tre tant de défirs qui me divifoienç cruelle* 
ment. J'étoia déjà (brti Tafia réfolution fixe» 
lorfque tournant te tête au bruit que j'en« 
tendis derrière moi , j'aperçflt le Valet-de-' 
chambre de Patrice qui accouroît pour no- 
joindre^Â qui me faiut le bras^ pour fe don- 
ner le tem$ dereprendre baleine ^^comme^ 
fi dana la^ joye qu'il avoit de me voir » ik 

-^t craint que je ne puflRs encore loi échap- 
per. Harrivoiten poitede Saint* Germain», 
ebil avoit efpéré de me trouver & de me 
faire précipiter mon retour. Je le conjurai- 
de parler ;. mais ce qu'il commencitrit a me* 
dire fupo&nt que j^étoia informe* de tout 
te qpti figfiQioiêp,jt Ifiaterxoaipia pour tu» 

demander 
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demander un recicexaâi & capable de ré*. 
gler ma conduite ; nous ooutarr6t4iiies ao 
coin d'une rue deferce. 

Vocreprcrence , me die il» ne nous au* 
rok pas garamUd'uri malheur que coûte la 
iàgelTe du monde ne pouvoit prévoir , & 
^Qll écpic p^r cônféquen t impoffible d*évi« 
ter ; mal» elle eft (i n^éceflcrire pour en arrft» 
ter les fa.rces , que je ne voi« plus que vous^ 
ée qui c^ miràde puillb être attendu. Il 
continua de me raconter avec combien de 
toefures & de précautions \\ avoit exécuté 
les ordres que je lui avois donnes^ la veille. 
'Mademoifellede L . . . n'avoit conçu que 
tropvtte couB-lesfentimenc qu il s'étoit ef* 
forcé de lui inCpirer. En lui aprenant avec 

3 uelle à{ndurcé& quelle ardeur Patrice reo»* 
bit fes feins à Sara , il avoir àfFefté d'em-* 
ployer touft les^ termes qui conviennent à 
yamour , & eHcr n'en avoit pas entendu un 
qui n'eftt fait entrer dans (on cœur qgetque- 
ifertiehce de filoûSfs. Lorrqu*il lui avoit dé-^ 
élaré enruice que nèn-reulement il ne lut> 
aportoit point dbrépènfe ih leitre ^maia 
qu'on ne l'avéit pafr même cbargé d'une 
fimpie ettufe , h\ du M6!ndfe compliment 
qui pûtini marquéfqa*ôfrs'oecùpoit d'elle p 
Hhe aparence Û ferfftfelle d'inëiflwirence fit 
d'ou5li ne tarda guéres k lui paroftre une 
trâhifon; Cependant éomfne sll n'eût pcn-^ 
fé qu'à juftifier foft Maftrt ^ " avoit rte- 
|etcé cette négflgei^ée for la douleur & lai 
conftcrnatioa dùùi^ il Tavoit vu pénétré^ 



H* 



dby Google 



Le D o. V b ir 

Ghax|ue trait ajouté i cetce.iniag.e avoit été, 
comme une étincelle qui avoic enflammé 
aous ieamouvemensde Mad^moifelle de 
L...t. & .dès cette première relation , Ton 
dépit avoit été G vif, qufelle n^yoic pu re^ 
tenir Tes larmes. 

fille avott pris néanmoins quelque cbofe. 
fiir elte«>méme , & fans faire éclater encore 
fes défiance», elle s'étoît arrêtée au parti 
d'écrire fur le champ une féconde lettre 1 
mon frère. L'adroit meflàger l'avoit reçue ,. 
&reparoifrant quelques momensapràsavec 
la- même réponfe qu'il ayoit aportée pour 
la- première ,. il avoic redoublé un feu qui 
n'avoit fait que s'accroître pendant Ton ab- 
fence.^lors les gémiflemens & tesplaia-^ 
tes avoient commencé à trahir un reÔTeaci* 
ment qu'on n'a voit plu^ eu la force de mo* 
dérer. Si Ton avoit ret)ris la plume aprë& 
beaucoup d'irréfolutions , ç'avoit été pour 
accabler de reproches un ingrat , dans le- 
quel on oraignoic de trouver bien-tôt ttû« 
perfide ; d fans lui laifler d'autre parti à 
choifirquerobér(rance».on exigeoit qu*il 
abandonnât Tur le champ tout ce qiii ayoïc. 
été capable de rarrêter, pour aporter lui^ 
même au Con vent des explications qu'on 
ne vouloir pas remettre 'urqu'au.lendemaini. 
Getra tf oifiéme Lettre , & celles qpi la fui* 
vjrent^^urentile fort des précédentes, avec 
«ecte différence que le Valet de Patrice,jar 
g^ant <Je,ce qu'elles contenoient par les or> 
ai^e»dj9j]L0Q le. chargpoit en lea lui remets 

taûtj, 
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tant ,; ajoûtoit chaque fois à la répo^ife 
quelque circonftance plus propre encore A 
l'effec qu'il s'étoit propofé. Enfin , paflanc 
même les bornes que je lui avois prefcri- 
teS| il avoic été |urqa*à feindre que foi» 
M^f cr^e avoi» refuf é dé recevoir k dernière 
lecçrCi & (ju'il s*en écoit plaine comme d'une 
knporf unité qa'il ibuhaitoit abrolumenc dé 
voir finir. 

Les allarmes deMademoifelle deL.. . 
»'écoient' changées en certitude d'être tâ^ 
chement trahie. Elle n'en avoit point mé^ 
nagé iescermes » dans la pre&nce même du 
Valet. L*air calme &méprifentqu*ettecvoit 
affeâén'avoit été que ledéguilement d'uTv . 
excès de fureur. Dans ce premier tranfporc 
elle n'avoie penféqu^à fauver fon honneur» 
en s*éloignanc d'un lieu oh elles'attcndoir 
defe voir bien^cét la fable du Public. Tous 
fes préparatifs étant faits pour le voyage 
d'Allemagne, elle avoit pris la réfolûtior» 
de partir dés la nuit ruivante»& elle n'avoie 
pas choifi d'autre confident que le Valee 
de mon frère pour en' faire avertir fes gens. 

Un dénouftment fi^peu attendu auroit été, 
comme il fe Timagina , la plus précieufe fa- 
veur que nous puflions attendre du Ciel » (t 
k reflentiraent de Mademoilelle de L... fe 
fût foutenu dans le même degré de chaleur 
jufqu'au moment de rexécution. Elle fcroît 
partie fana doute avee tant de fierté & de 
dédain ^ qu'^elle* auroit regardé comme .une 
lâcheté iodignc: d'elle dedûo&er le moin^ 
. . ' dra 
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dre avis de feo départ à mon frère ; ma^ 

Eiidanc quelques heure» donc on eue be- 
in pour difporev Ton équipage , elle ne 
pue penfer qu'elle altoic perdre uo bonheur» 
donc elle s'étoic crue G (Qre,& qu'elle avoie 
acheté fi cher ^faos refeotir plus amoiie par 
fea regrecs qu'elle n'avotc été irritée par Ta^ 
fureur & ton indigaatton. Si iea réflexion» 
aurquelies elle s'abandonna ne lui firent pat- 
perdre la réfoiation départir, il lui fat im* 
polfible de quitter Paria fiint fatiafaire en* 
, corc une fois Cbn coeur en marquant Tes der^ 
niers rencimei>§ à mon-frere : & quelle ûe* 
▼oit^trc une Lettre » infpirée par tant dé- 
ifiions dans des circonfiancesn violentes? 
Mais pcrfuadée comme elle écoit qu'il avoia 
yefufé de lire fa dernière ^ & craignant Ir 
néme fort peui;ce]le*ci lorfqull la rece- 
If roit de la main dé fon Valet de-chambre ^ 
elle en chargea nne.pcrfohne affeâionnée 
qu'elle laifibit k Paris pour acliever fe» 
afi^aîres. Le fojn qu'elle prie de Vîoftruire ,. 
ft la chaleur qu'elle mie dans fes inflancesy. 
iorp^érent tant de zèle à ce nouv^u Méfia» 

{er, qu'il fiirmoBta tous les ofcftactes* Elle 
li avoie recommandé» noo-feulemenc do 
Éné^er dan* lamaîron de Fincer malgré 
I efforts qu'on poorroic lîaire pour lui en 
interdire l'bntrée ^ mais de feindre e» 
MxnettancTa Lettre à Patrrceqne c'écôlul^ 
moi qu'il l^àvoit reç6&, & qu'èlletroncelbic 
des affaires importantes. Peut être (e fiÉ>^ 
Mt.eUecQcoce qfie la nouireUede ion dé«^ 

païai 



y Google 



B B JL l L h % M: t'm K. 1»$; 

ftn fercAt qoelqoe impreflion fur un cœu^ 
QÛ. le fôuvenir de tact d amour & de fer* 
mens ne pouvoic être effacé ; & cecie 
^rpérance fit tant de progrès dans le fien ^ 

Îu'eiie lui fit fuTpeBdre jurqu'au leodemaio^ , 
a rérohicion. 

L'uoique poiat qui ichapa à Tes précau«^ 
tiops» fut é'avercir Ton Confident qu'elle 
jyoûrroit remettre effeâivemeni Ton départ 
au lendemain. L'ayant vuô déterminée à« 
partir pendant la nuit ^& trouvant Tes gêna 
ft fa Voiruj-e à la porte du Convent lorf«- 
^u'il en fi3rtit pour exécuter fes ordres , ii 
fegarda la commiffipn dont il étoit chargé 
comme une afiàire qui apartenoit h l'ave^ 
fiir , & qui denundoic moins de diligenco* 
que de fidélité & de certitude iccqui n'ew»- 
pécha point que dès le même kùr il>ie & 
prefèntât à la portede Fincer binais Toi) fcufi^ 
rite fàifant redoubler ta gardé aux^ Oomeft» 
tiques , il conçut qa'il n'avoii de facilité à* 
êï^êier que pendant le jour, il ne précipita^ 
rîen dans le court de la matinée ; & tandis- 
que Mademoifelle de L. ..*« mouroit d'im« 
patience en attendant fbn retour, il étoia. 
aux environs de la maifoj) de Fincer fti 
chercher lea m4yena db tromper la vigK 
lance du Portier. 

Enfin , a'étant introduit ftnaétrc aperçu^ 
tf monta au baxard dans le premier aparté^ 
nent'tc'ëtoit celui de- Sara, oâ il ne pue 
manquer de découvrir mûBR tôt Patrice. 11^ 
Vf, troMa fèiil dass/llabatLCiDcat oilil der 

voiit 
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vok être après avoir patTéuDJoar & deas 
oui(s fans un moment de repos , & prefquo 
faos nourriture. Le jugemenc des Cliirur* 
Çiens n'étant pas d^enu plus favorable , 
^1 ferobloit que la continuation du dangèf 
eût fixé invinciblement toute fon attention 
fur Tobjec qu'il avoit devant les yeux. A 
peine s'aperçutil qu'on lui fairoit figne de 
paflerun noomenc dans T Anti-chambre. 11 j^ 
pafla néanmoins lorrqail eue, reconnu la 
perfonne qui Tapeloit^ & loin dé rejetter 
la Lejrtre qui lui fut prefentée ,. il rouvrii 
fans demander la moindre explication. 

11 étoit vrai que malgré toute Târdeur de 
fes foios^ malgré la douleur Qu'ilreflentoia 
de fa funefle avanture , ennn , malgré la 
compaflion donc il étoit pénétré pour Sara^ 
fa tendreilk pour Mademoifelle de L . . • r 
éuxiUa paffion dominante de fon cœur , & 
que ce qui avoit été capable de la fufpen* 
dre , n'avojt pas eu la force de la diminues 
un moment. Il* avoit fçu» en €|u!ttam A 
maifon, qu'elle avoit pris IS^jarci de retour» 
nerau Convent/U avoitaprouvé faxondui^ 
ce ; & fe la figurant tranquile dans cette re* 
traite , il n'avoic fuivi que len)ouveme;Dtâe 
fà bonté naturelle^ fana doute le remord» 
d'un crime involontaire , en rendant à Sara 
des (oins dont il avoîc cru quoiien ne le pou* 
voit difpenrer. Quelle fut donc fafurprife 
aux premiers mots d^une Lettre-, oti il n'a<- 

Eerçut que le langage de TindignaCton &de 
b fureur % Combien. s!accrut-elle ewwm^ 

torfijpU 
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lorPqu'rl fe vie reprocher de» mfultes , de It 
cràhifbn , du parjure, & cous lesfeniimeo« 
odieux aufquels on accribuoic le change- 
nienc donc on le fupofoit cdu{iable? On lut 

{)arlok de dix Leccrës , dont il n'avoit pas 
a moindre idée , & d'une paffion nouvelle 
dont il ne pouvoit s'imaginer l'objet. Ecoit- 
ce uhe illufion de fes yeux ou de fa mémoi- 
rePOans le faififlement ob le mettoient tant 
d'étranges imputaiions, la force lui man* 
quoit pour interrogercetui qui venoit de lui 
aporterfa Lettre. Mais avec quelle vivacitt 
fortit-il de cette longueur, lorfqu'il vint i li- 
re, après mille autres reprocfaes,qu'on étoic 
déterminé à s'éloigner de lui pour jamais P 
On ne parloit point de cette réiblution 
comme d'une menace. La Voiture étoiç 

frète. On brûloit de partir, pour rompre 
ternellement avec un perfide. Il jetta un 
œrlfutieux fur le MefTager ; &le preiFaot de 
lui expliquer une fi terrible déclaration % foQ . 
tranfport ne connut plus de boi?ne$ Iorr« 
qu'il entcndic c^ue Mite de L....é(oit partie 
la veille , & que dans l'impatience qu'elle 
avoit marquée de fortir du Royaume , elle 
devort déjà être fort éloignée de Paris.' 

Il n'y eut point de motif affez fort pour 
modérer un emportemeot qui étoit parvenu. 
fi vîte à cet excès. La malheureufe Sara fut 
oubliée. Après avoir interrogé brUfquemenc 
leMéiTager fur ces Lettres qu'on raccuPoiç 
d*avoJF refufé de Ifte ou d'avoir reçuSs avec 
mépris , il voulut fçavoir quel étoïc le témé.t 

raire . 
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raîrc eatre tef Doroeftiqucs d€ Fiocer Ott fe# 
fiens , quf a voit ofé fe charger de cette ina- 
pôfture. We troavaiK perfoMC à lui , par ie 
foin qu'on avoit eu d'écarter tou« fes geps, 
Fincer & tout ce qui Itti apartenoir » ae lur 
devint que plus fufpeû;. Jldefcenditl'cfca. 
iier , pour accabler de reproches & d'iaju^ 
les tous les Domeftiques de la Maifon. Le 
bruit étant allé mtlheurciifcaiettt iurquà 
Fincer, qui parut auffi-tdc potti* s'informer 
de « qui fc faifoit ebe^ lui g il ûî^ le traiw 
pas avec plus de raéowp^Bieiit; & fans lui 
déguifer même U caufcdie fa fureur, il le 
quitta en le menaçant de fa vengeance. 
Jamais les tranfporcs dé Uco-lére ne furcitf 
(î contagieux. Fincer tvoit d'abord^narquér 
plus de furprife & plus de falGflemeot que 
d'indignation ; mois lorfqu'ayant entead» 
te fujet de tant d'éraporteraeftSyil vit mon 
frère quitter fa maifon > & Ce précipiter vers 
cette oh il s'îœtfgiaoit %ae la Rwale de U H-^ 
le étoit encore , il s'emporta lui-méofte à de 
fi furieux excès , de rage que fes forces n y 
réfiftant pas phis^ que Ci taifon » i' «o^b* 
ians cOTOoiffance entre les bras de fes Do- 
meftiqucs. Les fecours furent inutiles, il 
expira fans pouvoir prononcer un leul mot. 
Dans ces tragiques drctmftances , la bonté 
du Ciel infpira affez de prefepce d'efpnt à 
quelqu'un de fes gens pour fermer Tapartc* 
ment de Sara , & lui dérober la connoif- 
fence d'un malheur qui Tauroit cxpoféc au 
même fort que fou rcre. Ce fat avec U 

même 
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néffle fagefle quVMi fie avertir suffi -cAc le 
Comte & la Comccffe de S ... qu'ils ne pou* 
voienc fc reodre trop promptemeotauprëi 
d'elle. Oo s'efforça d'éloigner de Ton erprk 
fidefesyeux toucceqiiiécoîc capable de 
troubfer^e refios qui h» étoit nécefiaire. 

.Patrice auroiteu befoin pendant ce tems* 
là des mêmes acteotions & du même re- 
cours. Il avoit gagné -fi rapidement la maifoi» 
xteMIte de L... que perfonne o'avoit penfé 
i le fuivre. Il Tavoit trouvée deferte: Son 
Valec-de-chambre , toujours attentif auic 
événemens 9 écoit le (èul de Tes Damefti- 
ques qui n'avoiépaa profité de Ion abfence 
pour s'écarter ; mais l'ayant aperçu d'une 
tenêtre , & ne pouvant deviner ce qui l'a- 
menoic avec tant de précipitation , il ne Te 
hâta point de parolcre Trembhot avecrai- 
fon pour le Tuccès de (on artifice ,i\ aiaw' 
mieux lui laifler le cem» d'aprendre le dé- 
l^art de Mite de U . de la bcnicfte d'un a» 
tre, que de fe charger d'une entf eprrfe fi dé* 
licare : 6c toujours perruadé lui*mé(De qu'eV 
\t étoio partie la veille , peut-être penfoit- 
îl moins à l'impreffion que cette nouvelle 

f^oùvoit faire fur fon Maître qu'à déguifer 
es moyens dont il s'étol t fervîpoiir la con- - 
duite de fon intrigue. Cependant après s'ê* 
tre fait apder plufieurs fois • il ne put fe 
difpenfer de répondre L'air timide dont il 
fè prefent^ , dc^'oît ftire nattre à Patrice 
autant de foupçons que fa lenteur ; maïs s'il 
y fit attentionnées marques deinbarras pai^ 

Çénut 
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férène à Tes yeux pour le fimple effec â*ane 
avanture » à laouelle il était naturel qu'un 
Doroeftique affeûionné parût prendre 
quelque iotéréc. 

Comme il reftoic une partie des meubles 
de Mademoifelle de L.. • à Paris, ^ que 
l'opinion de fon départ n*avoic encore rien 
changé à l'ordre de la roaifon , Patrice y 
retrouva fit chambre. Ce fut là qu'il fe ren- 
dit , fans avoir donné d'autre ordre au Por* 
tierque^de lui f^ire venir fe3gens. Il s'y 
jetta dans un fauteOil en les attendant; & 
fes plaintes furent li peu ménagées , que le 
Valêc*de-chambre , qui s'etoit aproché ri- 
iBîdement , en avoit afle^ recueilli pour 
comprendre qu'il étoit déjà bien informé. 
Lecourage revint à ce Garçon en fe yoyaoc 
demander tous les fecours de fonefprit & 
^de fon zèle. 11 affeâa de parotcre difporéÀ 
les rendre;. & flâtant les premiers mouve- 
mens de fon Maître pour s'aflfurer enfuice 
plus de facilité à Içs combattre , il n'opofa 
rien à la réfolution Qu'on lui marqua d'a- 
bord de prendre fur le cliarop la Pofte , & 
de (uivre Jes traces de NHle de L. . . . juf- 
qu'en Allemagne. Cependant lorfqu'il vît 
paffer les réflexions de mon frère fur les cîr- 
confiances de fon infortune ,& particuliè- 
rement fur la trahifoi^ qu'il fe croyoït en 
droit de reprochera Fincer, il l'interrom- 
pit par di veries obje6tions,autant pour élo> 
gner undifcours qu'il nepouvoit entendre 
fans Gonfufion,, que pour revenir au deflein 
, ' \ qu'iî 
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qu'il avoic de le découroer du voyage d'Al- 
lemagne. Il lui fit naître caotd incertitude 
fur la route que Mlle de L .. avoic cboiGe , 
& par conféquent tant de difficultez contre 
Terpérance de la rejoindre , qu'il le fît con- 
fentîr à différer du moins fon départ juf- 
qu'au lendemain , pour fe donner le teips , 
lui dic-il , d'aprofondir les changemens 
qu'elle pouvoit avoir mis , non-feuiemenc 
dans fa route, mais même dans Tes projets 
d'établiflement. Il le conjura de fe repofer 
fur lui de ce foin , & l'ayant confirmé ha- 
t}i!ementdans toutes les idées qull eut l'a- 
drefle de lui infpirer , il le quitta fous pré- 
texte de ne pas perdre un moment pour ré- 
pondre à fon impatience. ' , 

C'étoit fon propre trouble & la crainte de 
fe trahir ^ qui lui caufoienc cet empreOe- 
ment. Au lieu des^foins qu'il avoit promis 
& dont il croyoitVonnoftre l'inutilité, il 
en prit pour arrêter les foupçons de fon 
Maître , & pour fe mettre à couvert de fon 
reirentiment Sa première démarche fut de 
pafler chez Pincer , où il fe flâtoic d'a- 
prendre par quelle voyç mon Frère avofc 
reçu de il fidèles infif mations. 11 n'y aprit 
que le tragique accident qui tenoit encore 
toute la maifon dans l'âllarme ; & comme 
il avoic pris congé de Mademoifelle de L... 
avanc qu'elle eût pris la réfolucioh d'écrire 
pour la dernière fois à Patrice , il tira peu 
de lumières de la defcription qu*on lui fie 
d'un inconnu 9 qui s'étpit Introduit dans la 
maifon avec une Lettre fatale à laquelle on 

attribuoit 
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accribuoit tout le defordre. Cependant ce 
reçu lui fit' naftre des inquiétudes. De qui 
eetie Lettre pou voit- elle venir,fi cen'écoîê 
de Mademoifelle de L ... ? Et n*ayant été 
rendus que depuis un quart-d'heure , com* 
ment Mademoirelle de L... avoîtelle pft 
récrire, fi elleétoic partie la veille au oio* 
ment qu'il Tavoit quittée? Dansrce doute, 

auiétoit capable de Tagiter mortellement, 
prit le parti de fe rendre au Convent ob 
il ravoit laifTée prête à partir. Le premier 
objet qui frapa Tes yeux fut fa voiture , 
qu'elle avoit fait demeurer à tout événe- 
ment , quoiqu'elle eût renvoyé les chevaut 
à la Pofte. Cfpmme elle faifoit dépendre fa 
réfolution du fuccès de fa Lettre , elle avoîc 
attendu d'heure en heure le retour de fon 
M.êflageri & lors même qu^elle avoit defef. 
péré de le revoir avant le jour fuivant 3 elle 
9<^oit voulu que fesgens palTaflent la nuit 
auprès d*eiIepour ne pas demeurer un mo- 
mentà Paris »dès qu^elleauroit jperdu quel* 
que foible refte d'efpérance. Cette vu5 le 
glaça de frayeur. 11 fe crut ruînê farts ref- 
lource ; & ne pouvant douter que la décou^ 
verte de fon intrigue , qui luf paroiffôit dé- 
formais inévitable, ne le fit déte(ler éga- 
lement de Mademoifelle dé L... & de ioq 
Maître , il fut tenté de prendre la fuite pour 
f« dérober éternellement à leurs yeUK. Etî 
réfléchiflane néanmoins fur fon malheur , 
il fe fouvint que j'avois ed Ijûel^âe part à fa 
conduite par les premiers ordres que je lut 
avois donnés. Qu6îqu'illes eût palFés avec 

une 
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une hardiefle à laquelle je n*aurois jamais 
accordé mon conrentementji fe fenticaflez 
de confiance dans ma bonté pour compcer 
encore fur ma proceâidn. J*étoîs maihea* 
reufemenc à Saint-Germaîn ; mais n'erpé» 
ranc plus rien que mon fecours , il aban- 
donna tout autre foin pour me venir join- 
dre avec une vlteflfe incroyable ; & me trou<- 
vant parti depuis plujS d'une heure , il re- 
prit le chemin de Paris avec cane de diligen- 
ce , qu^il y arriva prefqu'auflî-tôt que moi. 
Ainfi quoiqu'il eue commencé ion recic 
par U trifte Gtuation de fon M aftre » je n'eu» 

Î)as de peine à démêler , que la chaleur de 
on zèle avoit deux fources ; 6c ce que je 
pouvois penfer de plus avantageux pour 
fon caraftére , étoie de les croire prei^u'é^ 
gales. La douloureufe impreOion qui me 
reila de tane de nouveaux malheurs ^ ne 
m'empêcha point de lui faire obferver d*à-. 
bord que cette réflexion ne m'écbapoic 
points & je lui fis même un reproche d'a- 
voir comme renoncé aux intérêts démon 
fVére pour mettre les fiens i couvert. Car^ 
en m'aprenano le dangereux état oh il l'a« 
voit laifTé » de quelle utilité pouvoic m'être 
un fi long difcours pour m'aider à le fervir ? 
Jignorors ce que Mademéife^Iede L.. avoie 
penfé des effets de ma Lettre» & quelle con* 
clufion elle en avoit titée pour fa; conduis 
te. Le raport de fon Meflager avoine (yft lui 
parottre aflez clait pow difllper tous Tes 
doutes. Dans cette fupofition , ne s'étoic* 
elle pas hâtée de faireavertirPatrice qu'elle 

étoic 
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^cojt encore i Paris , ou D*étoic-elIe pas re- 
tournée aufl] (ôc à Ta Maifon pour le voir & 
pour fceller leurs engagemens par de nou- 
velles promeflTes ? Qui m.'afluroic môme que 
dans la première ardëurde leur réconcilia- 
tion ils ne fe fuflçnt pas détérmine%/ur le 
champ i s'éloigner enfemble P A vois *je 
quelque réfolucion à prendre 6l quelque 
parti à cboifir ayant que de m'étre procuré 
coules ces lumières ? Ne doutez pas, dis-je 
au Valet de-Chambre, que je ne foutienne 
vos intérêts auprès de mon frère; mais ren- 
dez-vous digne de la proteâion que vous 
me demandez , par un renouvellement de 
zèle. Retournez au Couvent de Mlle de 
L... ; aprenez d'elJe-méme ou de Ces gens , 
ce qui s'eft paflTé depuis votre départ , & ra* 
portez moi des éclairciflemens G thrs , que 
je n'entreprenne rieû témérairement. 

Je lui donnai ordre de me rejoindre chez 
Fincer, oîi je me fentois comme entraîné 
par lin mou vemenc^plus fort que la curiofité 
ou lacompafllion. Il me fembloic que le foin 
de Sarja devenoit pour moi une obligatioa 
plus indi/penfable que jamais , depuis la 
mort de Ton Père. Avec quelque attention 
qu'on l'eût obfervéej'e ne m'ima£inois pas 
qu'on eut pu lui déguifer tout à-fait l'hor- 
reur de fa Gtuation , & je tremblois pour les 
premières impreflîons que la moindre dé- 
fiance auroic produites fur un cœur aufli fen • 
fible* J'entrai chez elle avec cette incerti- 
tude. 

JFtn du quatrième Tome. 
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